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A MESS  El  G NE  V R S, 
ME  S S E l G NE  V R S 
EES  ILL VSTRISSIMES, 


ET  R E V E'jirE  N DT'S  S I M ES , 

ARCHfc&fciS&VIS, 


ET  EVESQJES, 
de  l^Eglîie  Gallicane. 


s 

ESSEIGNEVRS» 


V H ifioire  de  la  Vie  de  Saint 
Charles  vous  appartient  par  tant 
de  titres , que.  vous  la  dedier,  efi 
M iÿ 
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payer  vne  debte , plutofi  que  voué 
/.lire  vn  prefent.  Dieu  le  fit  pa- 
roi fire  dans fan  Eglife , four  eftrt 
t exemple  des  bons  Eue f que  s , en 
•un  temps  où  il  plut  a fa  bonté  d'y 
rétablir  la  Difcipline  qui  s'y  tjloit 
extrêmement  relafohée.Uluy -don- 
na la  plénitude  de  X E ff  rit  Epif  co  - 
pal , afin  de  le  répandre  dans  fia 
Erouince,  drenjùife  far  toute  la 
Terre.  Il  ver  fa  dans  f on  offrit  tou- 
tes les  lumières  de  la  Science  Ec- 
clefiafiique  ; & dans  V Antiquité, 
nous  ne  voyons  aucun  Euefque  qui 
l’ait  iamaispoffedée  auecvne  aufii 
grande  perfett ion.  En  réglant fon 
Diocefe , il  a réglé  tous  les  autre  si 
dr  les  Allés  de  V Eglife  de  Milan 
font  le  T bref  or  commun  de  toutes 
Us  Eglife  s du  Mande.  Ainfi , dans 
tous  le  s Siècles,  le  meilleur  Eue f- 
que  feraceluy  qui pourra  approcher 
te  plus  prés  de  Saint  Charles.  le 
fçay  bien  , MRS  SE  IG  N EF  RS, 
qu'il  y a beaucoup  de  chefs  en  fa 
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tvV  ,&  en  fon  gouvernement, qui 
ne  peuvent , ny  ne  doivent  pas  eftrt 
imitées . Son  aufieritc  & fes  mor- 
tifications fini,  dans  la  réglé  ordi- 
naire , au  deff us  de  l’imitation;  & 
il  faut  que  le  mefme  mouvement 
de  tEJprit  .de  Dieu  qui  tes  tuy  a 
fait  continuer  rufques  a la  mort  ,y 
pouffe  ceux  qui  <voudr  oient  entre- 
prendre de  les  pratiquer.  Les  L oix 
de  l’Italie  font  bien  differentes 
four  les  Ewefques  , des  L oix  des 
autres  Royaumes  ; & la  lurifdi- 
Ïïion  de  leur  Tribunal  y efi  àufii 
efienduè  qu’elle  efi  rejferrce  en 
France , pour  ne  pas  dire  > anéan- 
tie. Il  ne  faut  donc  pas  p en  fera 
faire  cent  cbofeo  qu’il  a faites  , 
ny  i efiablir  tous  les  Reglement 
qu'il  a établis  , parce  qu’ils  fe- 
raient contre  tes  'formes  de  no- 
ftrt  Police.  Mais  ce  n’efi  pas  en 
ces  chofes  , MES  SE  IG  N EF  RS, 
que  confijhe  l'Efirit  Epif copal,  & 
laper feSHon  d’vu  Rue ( que.  G’ efi 

i /Vy 
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tn  fin  détachement  de  tons  Its 
■biens  de  la  Terre  , enfin  efloigne- 
mentde  tout  ce  que  le  Siecle  appel- 
le Grandeur , & Fortune , en  la 
mortification  de  fis  pafiions  En 
*vn  mot  t c’efien  l’amour  pur  & ar- 
dent de  l’Eglife.  Car  comme  tour 
des  préceptes  de  l’Euangile , filon 
Saint  Grégoire  le  Pape,aboutiJf : ’nt 
a vn , qui  efi  celuy  de  la  Charité: 
- x^iinfi  tVus  les  deuoirs  j & toutes 
des  vertus  dvn  Euefque , font  corn- 
prifis  dans  F Amour  de  l’Eglife  de 
Jesvs-C  BRI  ST,  qu’il  a aimée 
tuf  qu’à  s’anéantir  luy-mefine,  dr  à 
répandre  fin  fingpour  elle.  C’efi 
de  cét  Amour  que  Saint  Charles 
Sommée  a cfiévn  fi  grand  & fi 
merueilleux  exemple , qu'il  n’y  a 
aucune  a élion  dans  fit  vie , ou  on 
n’y  en  reconnoijfe  l'embr alternent, 
C’efi  quejque  ehofi  fans  doute , 
MESSEIGNEVRS,  d’auoirfiin 
debiengouuerner  fin  Dioceje , dfi 
de  faire  toutes  les  fondions  de  fa 


Digitized  by  Google 


EPI  STR E. 

charge  exactement.  Mais  ce  rieft 
fas  affeT^jpour  ceux  qui  ont  1‘ hon- 
neur de  continuer  le  Sacerdoce  de 
Iesvs-Christ  forla  T erreur  de 
n’efire  qu'vn  P afieur  auecque  luy. 
Il  faut  que  V amour  de  leur  trou- 
ve au  fait  l'Efirit  qui  anime  ces 
actions  i autrement  ils  feront  des 
ouuriers  inutiles  , a qui  le  Prin- 
ce des  Pafieurs  dira  vn  iour , le 
ne  vous  connois  point.  Cette 
mérité  efi  fi  claire , MESSEI- 
GNEVRS  , qu  elle  doit  conuain- 
cre  dr  perfuader  tous  ceux  qu'elle 
regarde.  Mais  les  exemples  ont 
y ne force  particulière  pour  produi- 
re cet  effet , & il  ne  manque  rien 
à ce  luy  de  Saint  Charles, pour  eftre 
accomply - C’efi  vn  but fort  eleué, 
je  l'auouë  î mais  fon  éleuation  doit 
feruir  d faire  faire  vn  plus  grand 
effort  pour  le  toucher,  chacun  en 
approchera  félon  la  me  fore  de  fa 
grâce , dr  pour  peu  que  P on  en  ap- 
...... .*  > 
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proche , en  s'éloignera  beaucoup  de 
la  terre , où  vn  Euefque  ne  peut  de- 
meurer fans  crime.  Veut  ne  trou-  . 
uere MES  SM  IG  JS  EV  RS  , ny 
éloquence  , ny  doctrine  en  cette 
Hi fie  ire  que  de  vous  prefente , par- 
te que  i’ay  fange  i f atre  vn  miroir ; 
dont  la  glace  fuft  nette  , dr  que 
parlant  à mes  Maifires  , i’auroà 
efié  ridicule  de  prétendre  leur  pou- 
voir enfeigner  quelque  chofe.  Et 
certes , les  allions  de  Saint  Char- 
les font  fi  riches  d’edes-ntejfmery 
qu'il  n'efi  pas  hefoin  d’y  ioindre 
des  ornement  e franger  s , ou  de  les 
faire  valoir  par  de  belles  paroles. 
Receue^dac?  MESSEIGNEVRS > 
cet  e murage  auec  fa  ndiueti , dr 
comme  vne  marque  du  refeU  que 
ie  vous  porte  , & de  la  paflioto 
aue  claque  de  ie  fuis  , 

M ES  S El  G N EV  RS, 

JVofke  tres-humble  & tres-obeïflane 
Seruneur  & Confrère , 

Antoine  , E.  de  Vençcv 
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’Eglife  que  le  Fils  de  Dieu 
SjgMSfo  a fondée  fur  fa  parole,  & fur 
«gM  la  vérité,  qui  font  deux  cho- 
jÿg&gîjfë  fes  imtnuabks , ne  doit  pas 
fans  doute  eftre  confîderée,  comme  va 
Empire  temporel , fujet  à la  vicifïïtude 
des  choies  humaines , & capable  de  di- 
minution auffi  bien  que  daccroifle- 
ment,  ou  parles  grands  Hommes  qui  y 
nai fient , pour  le  gouuemer , ou  par  la 
foiblefiè  des  Princes  , ou  par  la  vertu 
des  Peuples,  ou  parla  corruption  des 
intEurs.  Toutefois  comme  cette  Egli* 
fe  eft  vne  afièmblée  d’hommes  , qui 
pour  eftre  liez  enfemble  par  le  nàud 
facré  de  la  Religion  , ne  laiflènt  pas 
d’eftre  capables  de  toutes  les  foibleffes 
humaines,  on  ne  doit  pas  uouuer  étran- 
ge, fi  pour  fa  police,  on  y remarque 
de  grands  changemens  dans  tous  les 
Siècles  qui  fe  font  écoulez  depuis  fa 
uaiilàncc  -,  & fi  quelques- vns  font  aufii 
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ïlluftres  par  la  fainreté  des  Pafteurs,  & 
par  l’innocence  des  brebis , que  d’au- 
tres font  infâmes  par  l’ignorance  des 
vns,  & par  la  diiïblution  des  autres.'  Lés 
fix  premiers  fepeuuent  appeHerd’or, 
en  oomparaifon  de  ceux  qui  les  ont  fui- 
uis  ;&  autant  que  la  Pieté  Chreftienne 
eftoit  alors  dans  fa  pureté  , Sc  en  fon 
plus  beau  lnftre,  autant  depuis  a.  t- elle 
efté  miferablement  altérée  ; de  forte 
que  fi  les  anciens  Fideles  reuenoient 
du  Monde  en  ces  derniers  temps,  ils 
auroient  beaucoup  de  peine  à trouuer 
quelque  trace  de  leur  Chiriftianifme 
dans  la  vie  de  ceux  qui  fe  nomment 
Chreftiens.  Mais  celuy  qui  a pris  l’E- 
glife  pour  fon  Efpoufe  , n’a  iamais 
manqué  dans  les  Siècles  les  plus  déré- 
glez , de  fufeiter  quelques  fàints  Pa- 
fteurs , & quelques  fàints  Laïques , eu 
qui  l’Efprit  Pafteral  & Chreftien , non 
feulement  fe  confèruoit , mais  qui  fê 
Comuniquoit  au  dehors  par  des  exem- 
ples illuftres  de  vertu  , & qui  repro- 
ehoit  aux  hommes  abandonnez  à leurs 
vices,  leur  peu  de  Foy , leur  lafefteté, 
& les  defordres  de  leur  vie  toutePayen- 
ne.  Et  certes , fi  iamais  cette  prouiden- 
ce  particulière  a paru  vifiblemem , ç’a 
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jefté  dans  le  quinziéme  & le  feiziéme 
Sied  e,  où  Dieu  a donné  plufieurs  Saints 
extraordinaires  au  Monde , pour  le  re- 
former , & pour  le  conuertir.il  en  auoit 
bélôin , & il  ne  pouuoit  eftre  plus  cor- 
rompu. Le  Clergé  qui  doit  eftre  Ion 
flambeau,  eftoit  tombé  dans  les  tene- 
bres  d’vne  ignorance  fi  prodigieuffe, 
qu’à  peine  troùuoit-on  vn  Preftre  qui 
fuft  capable  d’enfeigner  tes  premiers 
Siemens  de  la  Religion.  L’eftude  de 
l’Efcriture  Sainte  eftoit  tout  à fait  né- 
gligée. Les  Liures  des  Saints  Peres  de. 
meuroient  enfeuelis  dans  la  pouflîere 
des  Bibliothèques  , fans  que  perfonne 
prefque  fongeaft  à les  remuer.  La 
Théologie  s’enièignoit  dans  les  Vni- 
uerfitez-,  mais  ce  n eftoit  que  la  Scho- 
laftique  la  plus  chicaneufe , qui  fe  re- 
duifôit  en  queftions  inutiles , & s’éua- 
noüifibiten  diftin&ions  la  pluipart  fid- 
ucies , & indignes  d’arrefter  des  efprits 
raifonnables.  Pour  la  Théologie  Pofi- 
tiue , on  n’en  auoit  pas  feulement  la 
moindre  idée.  Ceux  qui  àuoient  eftu. 
dié  les  Lettres  feintes  de  cette  forte, 
enfeignoieht  le  Peuple  aulïï  miferable- 
tnent  qu’ils  auoient  efté  inftruits  eux- 
mefmes  j & il  ne  faut  que  lire  les  pluas 
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eloquens  Prédicateurs  de  ce  temps-là 
pour  auoir  pitié  du  mal-heureux  eftat 
où  l’Eglife  le  trouuoit  réduite  par  l'i- 
gnorance de  lés  Docteurs.  La  corru- 
ption de  leur  vie  mentait  encore  plus 
d’indignation , 5c  de  larmes.  Car  le  tèl 
delà  Terre  eftoit  tellement  aftàdy,  que 
xien  ne  paroi  flôit  capable  de  luy  rendre 
fa  faneur , 5c  fa  fécondité.  La  dignité 
des  Prelatures  eftoit  accrue  , mais  la 
Pieté  des  Prélats  eftoit  mal- heureux 
fement  diminuée  -,  & on  voyoit  tant  de 
luxe  j de  vanité  , 5c  de  diflolution  en 
leur  conduite , que  c’eftoit  vn  Prouer- 
be  commun  dans  le  Milanois,  fi  tu  veux 
te  damner  , fais-toy  Preftre.  Les  Or- 
dres Réguliers  qui  font  dans  l’Eglife 
comme  des  azyles  où  fe  retirent  les  Fi- 
dèles pour  fe  garentir  de  la  corruption 
du  monde,  & comme  des  pifcinespw>- 
batiqites  où  fe  gueriflènt  les  maladies 
de  l’a  me,  auoient  perdu,  (fi  on  exce- 
pte celuy  des  Chartreux  )<ét  efprit  de 
pauureté,  & d’humilité,  qui  les  auoit 
fait  fleurir  fi  long-temps.  La  deuodon 
y auoit  introduit  les  richeflfcs  ; 5c  ces 
mauuaiies  filles  en  auoient  banny  leur 
tnere , pour  y lailfer  entrer  l’ignorance, 
T auarice , la  defobeïflance , 5c  l’ambi- 
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tion.  Si  tels  eftoient  ceux  quideuoient 
montrer  auxautresleehemin  de  la  Pie- 
té 5 que  ponuoient  eftre  les  Peuples 
qu’ils  auoient  fous  leur  conduite?  JLa 
profonde  ignorance  des  vetitez  de  la 
Religion  Chreftienne  , &c  des  deuoirs 
où  eue  oblige  ceux  qui  la  profeffent, 
caufoit  vn  defordre  fi  general , & vne 
corruption  € grande  dans  les  mœurs,  * 
que  l’on  pouuoit  fans  exaggeration  s’é- 
crier auec  le  Pfalmifte.  Tous  fe  font  tfd.  13: 
fburuoy extern  font  deutnus dhomi un- 
ités, il  n’y  a fer/irme  qui fieffé  le  tien , 
il  n’y  en  * pns  yn  feul. 

Le  Diable  qui  ne  fait  ny  tréue,  ny 
paix,  aùec  le  Fils  de  Dieu,  lequel  l’a 
défia  iugé , ne  pouuoit  pas  fouhaitervn 
temps  plus  propre  , pour  auancer  fon 
mal-heureux  régné  , que  eeluy  que 
nous  venons  de  reprefomer.  Audi  le 
■fit-il  auec  vne  infolence  & vn  foccés 
qui  n’auoit  point  encore  eu  d’exem- 
ple , par  PHerefie  de  Luther , & par 
celle  de  Caluin  , dans  lelquelles  il  ra- 
mafla  presque  cous  les  venins  qu’il  auoit 
répandus  entoures  les  Herefies  ancien- 
nes , dont  il  auoit  combattu  l’Egüfe. 

Ce  fat  vn  feu  qui  en  naiflàm  fe  trou- 
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ua  fi  fort , qu’il  embrafa  prefque  tout 
le  Septentrion , & y fit  des  ruines  irre- 
parables.Ce  fut  vn  poifon  fi  fubtil,&  fi 
violent  qu’il  corrompit  les  doâes , & 
les  ignorans  , & qu’il  eut  la  force  de 
faire  pafier  pour  impiété , vn  culte  Re- 
ligieux, & vn  culte  prophane , pour  la 
véritable  Pieté.  La  guerre  qui  s’eftoit 
allumée  entre  François  premier  , & 
Charles  Quint , Empereur , contribua 
beaucoupaf l’auancement  de  ces  deux 
Se&es  , & principalement  au  progrès 
de  la  Luthérienne  dans  l’ Allemagne,  où 
les  Princes  l’ayant  embraffée  auec  le- 
gereté,  la  défendirent  par  la  force  des 
armes,  &fe  firent  fuiure  de  leurs  Su- 
jets , qui  ont  cette  deteftable  couftume 
d’eftre  toujours  de  la  Religion  de  ceux 
•qui  leur  commandent. 

En  ce  mal-heureux  temps,Dieu  don- 
na à fon  Eglife,  Saint  Ignace,  Sainte 
Therefe,  &-Saint  Charles  Borromée, 
comme  trois  remparts  , pour  garentir 
là  maifon  de  la  violence  & des  fureurs 
.de  l’orage  qui  l’attaquoit.  Saint  Ignace 

1>ar  l’eftablilïèment  de  fa  Compagnie 
uy  donna  des  ouuriers  qui  agiflant  fé- 
lon fon  véritable  efprit , commence- 
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jtent  à réueiller  dans  les  Laïques TeG* 
prit  de  la  Pieté  Chreftienne,  lequel  y 
eftoit  tout  à fait  efteint , & qui  allèrent 
porter .dans leriouueau  Monde,  la  lu- 
miere  de  1 ’Euangile.  » Sainte  Therefe 
brûlant  de  zele  pour  làtdëftn££^de  la 
Foy  Catholique , reforma  l’ordreu^Les 
Carmes , & fonda  par  .toute  l’Elpagnèj 
des  Conuents  de  faintes  Filles , dont  les 
aufteritez  , les  veilles  , 6c  les  prières, 
auoient  pour  principale  fin,  l'extermi- 
nation dè  l’Hereîîe,  & le  renouuelle- 
merit  de  la  deuotion  dans  I'ame  des 
Ghreftiens , par  l'exemple  de  leur  vie-, 
pluroft  Angélique,  qu’humaine.  Maii 
Saint  Ch'arle$  florroméé  Tvirit  aü  Moifc» 
de  pour  reformer  l’Eglife , comme  vn 
de  fes  principaux  Miniftres , & pour 
donner  aux  Euefques  , & aux  Preftres, 
l’exemple  de  toutes  les  Vertus  Epifco- 
pales , & Sacerdotales , dont  ils  doi- 
uent  eftre ornez,  s’ils  veulent.eftredes 
Pafteurç  fideles,  & non  pas  deslarrons, 
& des  homicides  de  liurs  troupeaux1. 
C’eft  de  ce  Saint  Archeuefque , donc 
üay  entrepris  d’écrire  la  vie  pour  ma 
propre  inftrudbion  , & pqur  celle  de 
beaucoup  de  faints  Preftres  qui  m’ont 


Digitized  by  Google 


PREFACE. 

préffé  depuis  long-temps , de  la  dottttf 
au  public.  Pietro  luiTano , Preftre  Mi- 
lanois-vnÇeneral  de  l’Ordre  desClerci 
Réguliers  de  Saint  Paul  ; & Ripamon- 
tius  , Preftre  du  College  Ambrolien, 
ont  publié  FHiftoire  de  Saint  Charles, 
eéluy-là  en  Italien , & ceux-cy  en  La- 
tin tort  élégant.  Vn  Preftre  de  l’Ora- 
toire de  France,  a traduit  l’Hiftoire  du 
premier  ; mais  elle  eft  fort  ennuyeufë 
par  fa  longueur , & par  la  négligence 
du  ftile.  I’ay  donc  cru  que  ie  ferois  vné 
choie  vtile  ,11  (ans  m’arrefter  à tradui- 
re ces  Autheurs , ie  meferuois  de  leur* 
Ouurages , comme  de  mémoires  pour 
• compoler  vneHiftoire  qui  n’obmift  au- 
cune des  allions  principales  de  Saint 
Charles , & qui  ne  s’arreftaft  pas  aulli 
au  détail  de  beaucoup  de  petites  cho* 
fes  aflez  inutiles  pour  i’inftruéfcion  des 
Euefques , Sc  des  Preftres , que  iecon- 
fiderois  comme  ma  fin.  I’ay  eudeflèin 
que  mon  ftile  fcft  clair,  & ien’ay  point 
meflé  de  doétrine  auec  ma  narration, 
qui  eft  toute  feule  vue  leçon  plus  pail- 
lante que  tous  les  partages  que  i’aurois 
pu  alléguer.  Il  fiiut  fiiire  différence  en-* 
tre l’Hiftoire  d’vn  Saint,  & fon Pane- 
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Sriqne  ; & comme  la  fschereffèen  c6> 
-cv  eft  blafmable , l’abondance  en 
e-là  mérité  fans  dou»  d’eftre  repri- 
fe,  quand  elle  dégénéré  en  lieux  corn, 
muns.  Ils  interrompent  le  fil  de  la  nar- 
ration , & -eftouffènt  les  chofes  qu’elle 
doit  raconter, & que  les  Ledbeurs  cher- 
chent dans  le  Luire  qui  les  leur  promec. 
S’ils  font  dodteSjils  îçauent  tout ceque 
difent  ces  Autheurs  , qui  d’ordinaire 
eft  fort  commun.  Quand  mefme  l’éru- 
dition feroit  /îngoliere,  elle  n’eftpas  en 
(à place,  & Con  meflange  à la  fimpli- 
cité  du  récit,  fait  vn  corps  difpropor- 
i donné  & monftraeux.  S'ils  fontigno- 
tans  , il  paflènt  cette  doârine  qu’ils  ne 
peuoent  comprendre,  & cherchent  les 
a&ions  du  Saint , qu’ils  ne  peuuentde» 
tnefter  d’auec  tous  ces  paffages  qui  les 
accablent.  Il  n’y  a rien  de  h facile  que 
de  les  entalïèr  6ns  les  auoir  leus  dans 
leurs  iburces , ôcil  ne  faut  que  copier 
d’autres  Liures  qui  les  rapportent. Mais 
il  n’eft  pas  fiaifé  de  narrer  les  actions 
anec  ordre , & avec  vne  clarté  qui  foit 
lumineufe , fans  eftre  éclatante,  & vne 
grâce  qui  foit  parée  fans  ornem  ens.  De 
tpusles  ftiles,  celuy  qui  a ce  caradç- 
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re , lequel  conuient  à l’Hiftoire  , eft 
fans  doute  le  plus  difficile,&celuydont 
noftre  Langue  a le  moins  de  modèles. 
I’ofe  adjoufter , que  peu  de  perlônnes 
en  font  capables , & que  beaucoup 
d’Autheurs  qui  cnrichiflènt  la  France, 
parleurs  Ouürages,  ne  pourraient  pas 
descendre  de  la  fublimité  de  leur  di- 
ékion  à la  naïueté  de  celle  dontie  parle. 
Peut-eftre  n’y  a-t’il  pas  plus  de  bons 
luges  de  là  beauté  y&pour  vn  admira- 
teur de  Salufte,  & de  Tite-Liue,  on 
void  cent  admirateurs  de  Tacite  & de 
Florus.  Le  ftile  de  galimathias , & de 
pointes , a vn  éclat  qui  ébloüit  les  ef- 
prits  communs  , dont  làns  doute  le 
nombre  fera  toujours  le  plus  grand,  8c 
par  confequent , le  plus  fort.  La  vérita- 
ble Majefté , ou  la  pureté  de  l’elocu- 
tion , ne  iette  pas  ces  brillans  ; mais  el- 
le a vne  lumière  plus  douce , 8c  plus  na- 
turelle , qui  entre  agréablement  dans 
l’elprit,  & qui  fait  decouurirla  beauté 
des  choies  qu’elle  veut  monftrer  .Enfin, 
il  en  eft  comme  du  feu  des  pierres  con- 
tre-faites , qui  eft  plus  vif  que  celuy  des 
bonnes  pierres , ce  qui  n’empefche  pas 
que  celles-là  ne  loient  des  morceaux 
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4e  parte,  ou  de  verre  coloré,  qui  parent 
vne  femme  la  nuit  dans  vn  bal , mais 
dontleiour  fçroic  reconnoiftre  lafauf- 
fèté. 

l’ay  diftingué  cette  vie  en  Chapitres, 
pour  m’accommoder  au  defir  de  beau- 
coup de  perfonnes  , à qui  cette  diftin- 
Aion  a paru  vtile  pour  le  foulagement 
de  leur  memoire.Car  ie  fçay  bien  qu’el» 
lé  eft  contraire  aux  exemples  des  An- 
ciens dans  la  compofition  de  leurs  Hï- 
ftoires.  Mais  , comme  i’ay  pris  garde 
à ne  pas  commencer  ces  Chapitres  par 
des  Lieux  communs  ; ceux  qui  n’en 
voudront  pas  lire  les  tiltres , trouueront 
la  fuitte  d’ vne  narration  continue.  Il  eft 
vray  que  fur  la  fin  du  fécond  Liure  ; il  y 
en  a quelques- vns  qui  fortent  de  cette 
exatte  rigueur.  Te  l’ay  fait  tout  exprès, 
à caufe  qu'ils  font  moins  pour  racon- 
ter les  aérions  de  Saint  C harles , que 
pour  obliger  les  Le&eurs  de  faire  vne 
particulière  attention  fur  elles , & d’en 
ôter  l’inftruâion  dont  ils  ont  befoin. 
En  quelques  autres  endroits , ie  fais  des 
inflexions-,  mais  elles  font  fi  rares,  & 
fl  courtes  , qu’elles  n’interrompent 
point  dq  tout  le  récit  des  aérions  que 
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i’ay  à rapporter.  C’eft  proprement  le 
fruit  de  l’Hiûoire,  qui  cherchant  à in» 
ftruire  les  viuans  par  ce  que  les  morts, 
ont  fait , doit  s’arrefter  en  certains 
lieux,  pour  en  tirer  des  préceptes,  qui 
font' comme  des  principes  infaillibles, 
& des  conduirons  necellàires  pour  la. 
conduite  de  la  vie  des  Leékeurs.  le  ne 
£çay  fi  ie  ne  parle  point  quelquefois 
auec  trop  de  liberté  ; mais  ie  ne  croy 
pas  qu’elle  doiue  oflfènfer  perfonne.  Il 
eft  impoilible  de  méditer  long-temps 
for  les  aérions  de  Saint  Charles  , & de 
ne  pas  prendre  quelqueair  de  cette  li- 
berté Epifcopale  qui  rendoit  la  vérité 
fi  piaillante  en  ià  bouche,  & qui  luy  a 
fait  fiure  de  fi  grandes  choies.  U n’y  a 
que  deux  moyens  de  dire  les  veritez 
dont  ie  parlé , ou  en  prefchanr,  eu  en 
écriuant.  Mais  n’y  aur oit-il  pas.  de  l’itn» 
prudence  de  donner  en  Chaire,  de  cet:* 
tains  aduis  aux  Pafteurs,  ou  de  crier  co- 
tre le  defordre  de  leur  vie, ou  de  décou- 
urir  la  corruption  de  k Difitipline  Ec* 
clefiaftique;  Cette  correction  ne  chan- 
geroit  pas  les;  perfonnes  qui  enauroiet 
befoin , & elle  pourroit  foire  de  dan-»» 
gereufes  impremons  dans  l’efprit  de? 
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Peuples  , qui  feroienc  cauis  d’auoir 
des  excufès  de  leurs  déreglemens,  en 
la  perlbnne  des  Pafteurs  qui  les  con- 
duifent.  U ne  refte  donc  que  les  Li- 
ures  qui  ne  tombant  pas  entre  les 
mains  de  tout  le  monde  , peuuenc 
vtilement  inftruire  , & qui  épargnent 
la  honte  & la  rougeur  à ceux  qu’ils 
aduertiCfbnt  de  leurs  fautes»  Ietpemets 
du  nombre  de  ceux  cancre  qui  ie  par- 
le -,  de  ie  me  trouue  à efîoigné  de  la 
plus  petite  vertu  de  ce  gpand  Arche- 
uelque,  que  ie  confeÆb-qu’ileftmoins 
mon  exemple  , que  mon  defc/poir. 
Enfin  , ie  n’ay»  confîderé  en  ©criuant 
cette  Vie  , qûe  le  profit  de  mes  Frè- 
res , que  Dieu  a daigné  appeller  au 
Sacerdoce  Euangelique.  Si  la  bonté 
veut  rendre  mon  trauail  vtile  pour 
leur  inftruâion  ; fi  les  veritez  que  i’ay 
écrites  peuuent  s’imprimer  dans  nos 
cœurs , 8c  y allumer  quelque  eftincel- 
le  du  feu  diuin  dont  ce  Saint  Cardi. 
nal  eftoit  embrafé  ; i’auray  recueilly 
toute  la  recompenfe  que  i’ay  préten- 
due. le  ne  defendray  point  mes  fau- 
tes, quand  on  me  les  fera  connoiftre: 
& s’il  s’eftoit  gliflé  quelque  chofedans 
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cét  Ouurage  qui  ne  fitft  pas  conforme 
à la  Do&rinç  de  TEglife  , ie  le  con- 
damne,& ie  fuis  preft  dé  l' effacer  auec» 
que  mon  làng. 


HYMNE 
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D E 

S CHARLES 

BORROMEÏ, 

Cardinal  & Archeuefque  de 
Milan. 

VS  E , qui  d'yne  /tinte 

iMiXv/ÊjïP  T’éleues  iufques  dtns  Ut 

Me  fri/tnt  le  front  glorieux 
Des  deux  Jl  ftntdgnes  de  T trnnjf  s 
Mepgere  du  7(oy  des  7(oys , 

Chtfte  Interfrete  de  fs  Loix , 
Défends  du  Globe  desEftoiles  ; 

Et  montre  ù mon  cœur  trun forte 
Mois  fens  nu  Ages , fdnsyoile* 

Tous  Ut  tbrefors  de  td  bedttt 4. 

1 é 
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Entre  dans  les  jardins  celeftes 
7) ont  les  parterres  toujours  yerds  , 
Ee  craignent  point  de  nos  hyuers 
Les  rauages  les  plus  funeftes  s 
Forme  des  plu  j bridantes  fleurs  y 
Dont  la  Gloire  y peint  les  couleurs y 
Fne  guirlande  renommée  ; 

Et  pour  le  plus  Saint  des  humains  > 
Four  l3 admirable  “B or r ornée  , 

F ion  me  la  mettre  dans  les  mains . 


Do  été  Ouuriere  de  merueilles , 

Il  faut  d3yn  art  induftrieux  , 

Joindre  en  ce  chapeau  précieux  , 

Les  Lys  blancs  y aux  fpfes  yermeilles 
Des  Martyrs  y Charles  tient  le  rang , 
SZuoy  qu  il  nayt  pas  yersé  le  Jang 
Qui  couloit  dans  /es  chaftes  yeines  s 
Il  n eut  ny  Tyran  > ny  Êoureau  s 
Mais  l3  âimour y dans  de  longues  peines* 
Le  fit  Martyr  de  fon  Troupeau . 


Borromce. 


Vierges  9 beaux  Anges  de  la  terre , 
£ui  dans  yn  corps  y y tuant  fans  corps , 
Forte ^ de  Ji  riches  threfors 
7)  ans  de  frefles  yaijfeaux  de  y erre  s 
Charles  a choij!  yofre  Efpoux , 

Jl  porta  des  Lys  comme  yous  y 
Jl gagna  la  mefine  y'tltoire  s 
Et  pour  confiruer  ces  beaux  Lys  j 
Charles  renouuella  la  gloire 
*L>e  y os  Siècles  enfiuelü . 


TDans  les  Ecoles  de  Tauie  y 
Vorgueil  du  Ttemon  inhumain 
Voulut  tendre  yn  doux  piege  en  yain'y 
A F innocence  de  fa  yie. 

La  fiinte  lumière  des  deux , 
7)efcouurit  bien-tojt  à fis  yeux 
Le  mortel  danger  de  ce  piege  s 
Et  fi  Jlâme  y au  fond  de  fin  cœur  9 
7)e  la  Volupté  qui  Vafiiege  y 
En  ftV  admirable  yainqueur . 


Hymne  de  S.  Charles 

Vn  Ennemy  remply  décharnés» 
Tour  ébranler fa  fermeté  , 
Employa  ce  que  la  beauté, 
jl  de  plus  puijfant  dans  fes  armes; 
Elle  luy  lança  fes  regards , 
gui  luy  faifiient  de  toutes  parts 
Gagner  mille  iniuftes  trophées  ; 
Mais  Charles  rompit  tous  fis  traits , 

Ses  fldmes  furent  ètouféet , 

Et  fes  plus  doux  charmes  défaits, 

'Ainfi  dans  V ardente  foumaife 
O à les  ïfebreux  furent  iette\ , 

Le  feu  pour  eux  , eut  les  clarté 
Et  neut  pas  l’ardeur  de  la  braife, 
Te  doux  cr  de  plaifans  Zèphirs 
E firent  aux  ieunes  Martyrs , 
JÇefiintir  leurs  fraifehes  haleines  s 
Et  de  ces  embrafe ç Tombeaux, 

Les  fidmes  furent  inhumaines 
feulement  contre  leurs  EoureatsXf 
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Vsrpteilleux  Tyran  quigouuemt 
1 Auecyn  dur  fieptre  de  fer. 

Le  Teuple  tremblant  de  l'Enfer* 

En  pleure  au  fond  de  fa  cauernc * 

Il  gémit  de  yoir  yn  Enfant , 

Tar  yn  exploit  fi  triomphant , 
Commencer  fa  courfi  innocente , 
*J(enuerfir  défia  fes  Autels  , 

Et  de  fit  lumière  naiffante  , 

Eblouir  les  yeux  des  mortels • 

Hjtand pour  6 fier  te  yoile  aux  chofis , 
L'Aurore  fur  le  front  des  deux  , 
Seme  d'yn  yafi  précieux, 
Vor,parmy  l'azur,  lesrofis: 
Toufiours  le  Eîidy  du  Soleil, 

En  lumière  , n'efi  pas  pareil , 

A la  lumière  de  fit  fource  ; 
Et/buuentau  bord  de  Calü  , 

Auant  qu  il  fînijfe  fit  courfi 9 
On  y oit fis  feux  enfiuelü . 
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E Aurore  du  grand  Dorrome'e  , 

Où  F ardeur  aux  clarté^  Je  joint  > 
D’yn  feu  que  les  autres  n’ont point  > . 
Défia  fe  fit  yoir  enfidmee  ; 

Son  Midy  pour  fies  ennemis  , 

Fut  plus  chaud  que  nauoit  promis % 
La  Grâce  naijfante  en  Jon  ame  s 
Et  quand  il  yintÀ  F Occident  > 

Ce  Midy  tout  remply  de  fidme  y 
A peine  parutdl  ardent . . . , 


Il  efi  temps  que  Dieu  qui  F éclaire. 
Tire  ce  lumineux  Flambeau  , 

De  ce  dôme fii que  7 ombeau 
Où  fa  fidme  efi  trop  Joli  taire. 

Il  faut  qu  À 7(ome  il  fajfe  yoir, 
Auec  yn  abjolu  pouuoir  y 
Fne  innocence  toute  entière  ; 

Et  que  fur  ce  grand  lEon^on  , 

Il  répande  cette  lumière 
dluc  Milan  tenoit  en  prifon * 
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Son  Oncle  au  Throjhe  de  S.  "Pierre 
Où  T>ieu  y émit  de  le  placer  9 
J^oyoi t deuant  luy  s abaijjer , 

Les  plus  grands  Throjhe  s de  la  Terre! 
T\n  yol  aujïi  prompt  qdyn  éclair , 

T arm  y les  y a fie  s champs  de  T air > 
Js/tilan  y la  nouuelle  enyole  s 
T~out  s* e/rneut,  les  plus  TuiJJanSy 

Charles  9 comme  À leur  Idole  , 
Offrent  leurs  y œux  cr  leur  encens. 


Charles  fcul  a cette  nouuelle  > 

[A  F ejjrit  comblé  de  douleur , 

Et  pour  luy /somme  yn grand  maU  hcurs 
Ce  que  Ja  fortune  on  appelle . 

Il  pleure  y F on  fe  reJtoiiity 

Où  F œil  des  autres  s’ébloÿt , 

Une  y oit  rien  qui  FébloTttjJes 
Ce  Tontifè  Ji glorieux  , 

Luy  paroijl  fur  le  précipice  , 

Quand  on  le  croit  proche  des  deux » 
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Contre  le  Faifftau  de  FEglifi 
*Totéâ  les  yents  Jbujlent  décbaifhe^. 
Les  JFferetiques  mutine ^ 

7) e le  perdre  ont  fait  Fentreprife' 
Luther  de  J es  barbares  mains. 

Contre  luy , parmy  les  Germains, 
Excite  yn  dangereux  orage  s 
Et  Caluin  , parmy  les  François, 
Feut  en  yn  femblable  naufrage  , 
Enfeuelir  toutes  /es  Loix • 


Il  y oit  au  fort  de  la  tempe  (te* 
Quèleue  F orgueil  du  Démon + 

Que  Fie  en  a pris  le  timon. 

Et  qu à le  conduire  il  s apre/te. 

Il  fçait  que  ce  Fai/feau  diuin  , 
Malgré  Lutter,  malgré  Caluin, 
Ile  peut  sabifmer  quoy  qutl  flote  $ 
Mais  yoyant  la  fureur  de  ly eau. 
Son  amour  craint  pour  le  F ilote  , 

S*  U nç  craint  pas  pour  le  Fai/feau . 


Bortomée. 


e»  1 

En  cette  fainte  inquiétude 
Dont  fin  efirit  efi  agité  y 
Il  recourt  d P au  fier i té , 

Aux  y ci  des  , À U filitude. 

Durant  le  calme  de  la  nuit  > 

Il  pleure  y il  foûpire  fans  bruit , 
Deuant  Dieu  , fin  cœur  il  déploya 
Et  Die  y en  cét  heureux  moment , 

O à des  autres  il fait  la  ioye  9 
F*it  fi  crainte  y cr  fit»  tourment . 


Il  faut  enfin  pour  le  refiudre 
A quitter  le  natal  fifiur , 
tÇue  Die  oubliant  fin  amour 
Menace  fa  tefie  du  fiudre. 

Lors  il  obéit  *i  la  yoix 
Du  grand  Dafieur  de  qui  les  droits 
font  abfilus  fir  les  Fideles j 
Et  dans  üfome  y il  yient  receuoir y 
Auec  des  bonte^  paternelles  , 

L*  partage  de  fin  pouuoir . 


ë y 
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Cinq  lufires  nauoient  pas  encore 
Fait  pour  luy  leur  rapide  tour , 
Depuis  que  fin  œil  yoit  le  iour3  ' 

Se  leuer  au  riuage  More * 

Ma  is  fin  e/prit  eft  défia  meur  > 

Le  Ciel  de  fin  feu  le  plus  pur , 

Des  ans  a purge  la  foiblejfe  ; 

Jl  efionne  le  Champ  de  Mars , 

Et  fon  admirablcmieunejje  , 

Fait  honte  aux  plus  figes  yieiUars » - 


La  Cour  en  foule  Fenuiromtey 
Mais  il  cormoift  bien  que  U Cour , 

A plue  de  rejpeffy  d’amour. 

Tour  fin  rang , que  pour  fi  pcrfinnc* 
Il  fiait  que  chaqste  Adorateur , 

Efi  yn  yain  (jr  lâche  flateur, 
gui  de  fis  hommages  fi  joue, 

Etfyn  culte  au fii  diligent , 

Sert  des  "fieux  qui  fint  faits  de  houe, 
gue  des  Dieux  faits  d’orbe?*  d'argent* 


Borromce; 


Mais  lien-tofl  cette  Cour  fateufè 
Voit  en  luy  des  dons  efilatter  , 

&u’il  ne  luy  fallut  point  flater 
Tar  Vne  peinture  menteufi . 

Ve  fis  mœurs  Vaugufte  Jplendeur% 
La  fimplicité y la  candeur  y 
Virent  bien-toft  taire  l’enuie  *, 

Jl  fut  Ja  Viuante  leçon  , 

Et  r innocence  de  Ja  Vie  y 
LT  eut  le  crime,  ny  lefiupçon * 


La  pourpre  à fis yeux  paroi ft  teinte 
Kon pas  de  la  main  des  mortels  , 

Mais  du  fing  dont  fur  nos  Autels  > 

On  offre  la  Mémoire  fainte . 

Il  Voit  en  ce  miroir  brillant  9 
V amour  pur  , le  ^ele  brûlant , 

Que  fin  rang  illufire  defire  j 
Et  pour  les  fûmes  de  fin  cœur i 
Ceft  vne  leçon  de  Martyre, 
luftofi  quvne  marque  d'honneur* 
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ji  le  yo/r  du  foin  de  l'EgliJi  , 
Dans  Ja  jeunejje , Je  charger  s 
Lors  qu'yn  Ji  yipble  ddnger 
. Accompagne  Jbn  entreprije  ; 

Jl  femble  en  duddce  pareil  s 
,A  ce  jeune  Fils  du  Soleil , 
gui  penfd  brujler  l'IfcmiJJBcre> 
Sludnd  d’yn  dejjein  audacieux  , 
Montant  ddns  le  Char  de  Jbn  iPerCy 
Il  y oulut  éclairer  les  deux. 

«s» 

Ce  dejb  point  y ne  ieune  duddce 
&ui  porte  Cbdrles  y ain entent 
jiu  Jupréme  gouuemement , 

Ld  yoix  de  Dieu  mejme  l’y  place* 
Jtujli  ncjl-il  point  ejlonni  y 
Lors  qu*tl  Je  yoit  enuironné 
7? Ennemie  qui  luyjbnt  ld  guerre  y 
Et  durdnt  Jbn  pénible  tour  y 
S>il  embrafe  toute  la  Terre  y 
Çtfd'yn  embrufement  d'amour* 


Borromée, 


tafin/FU  y^oy  de  la  lumière, 

£**i  noua  mefure  Us  Jaifons , 

F vit  des  LfonJtres  dans  Je  s maijbm. 
Sans  que  Jim  Char  tourne  en  arriéré  * 
Venant  l'ardeur  de  Jon  Jtambeau> 
JStle  *Belier , le  T sureau  , 
jBatJJent  Uurs  lumineujes  cornes  , 

Le  Lyon  ardent  s'adoucit  y 
£t  dans  de  plus  ejlroites  bornes  y 
Le  Scorpion  Je  racourcit* 

«$3§^ 

Lors  que  fort  Eglife  l'dppeffe. 

Il  rompt  aujft-tofi  /es  liens  , 

Le  crédit  y les  charges  , les  biens. 

Cèdent  À l'ardeur  de  fin  %elc. 

Elle  le  reçoit  à genoux  , 

Elle,  attend  de  ce  Saint  E/poux 
Ld  fin  de  fes  longues  mifiret\ 

Et  croit  paroijlre  déformais  , 

Corne  aux  frisse  beaux  temps  de  fis*P  ères, 
brillante  de  dissins  attraits . 


Hymne  de  S.  Charles 


Milan  eft  couuert  des  tendres 
De  £ ignorance  de  £ erreur  y 

Le  Démon  y régné  en  fureur  y 
Sur  les  T" ? fies  les  plus  célébrés » 

La  fourbe  s y réduit  en  art  > 

V amitié  s y couure  de  farty 
Le  cœur  y dément  les  paroles  > 

L*  in  tereft y donne  la  Loy  y 
Et  comme  d*  antiques  Idoles , 

On  conte  ! Honneur , CT  !>* 

En  ombre  la  clarté  s'y  change  y 
Le  Vice  loin  de  s y cacher  y 
S'y  montre , y régné  yy  fait  pecher. 
De  fon mal  tire  la  louange . 

La  majejlé  de  la  Vertu  y 
Gémit  fous  fon  Throfhe  abhattu  , 
On  la  mejprife^  on  £ abandonne  ^ * 

Et  dans  cèt  abandonnement  y 
Comme  d’yn  prodige  on  s efionney 
De  luy  yoir  faire  quelque  Amant* 


a by  Google 


Borromëe: 


Ce  Monftre  qui  na  point  d'oreille 
? our  les  confieils  de  la  raifon  , 
gui  yit  de  fon  propre  poifion , 
gge  U feule  rage  confie!  lle  'y 
La  haine  au  cœur  remply  de  fiel , 

V' horreur  y fiait  frémir  le  Ciel, 
IPar  les  exce's  de  fa  furie  ; 

Et  le  Seigneur  de  tous  cofie  ^ 

Oyt  ype  yoix  de  fang , qui  crie 
Éengeancé  de  fies  cruauté^ 


Cette  dgreahle  Enchantereffiè- 
gui  trempe  dans  yn  doux  yenin  , 

Ce  trait  qui  fiemble  fi  Bénin 

iAu  premier  moment  qu  il  nous  Blefie j 

La  molle  , douce  Eoluptè , 

X Brujle  auec  impunité!  > 

Mille  cœurs  de  fia  filme  impure  ^ 

Et  ny  donne  dans  les  plaifirs, 

7? autre  Loy  > ny  d*  autremefure  > 
gjse  le  goufi,  $***  Bes  defirs* 
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Hymne  de  S.  Charles 

Les  fiacre ç Miniftres  des  Temples 
T deshonorent  Us  Autels  , 

Et  des  crimes  Us  plus  mortels , 

JT  donnent  de  plue  noirs  exemples . 
Les  Tafieurs  tirent  des  72rcbfs> 

Lu  nourriture  > Us  habits  y 
22 o tuent  Uur  lait,  tondent  Uur  laine j 
Et  fans  foin  dyyn  Troupeau  fi  doux , 
Le  LtiJJcnt  errer  dans  la  plaine , 

En  proye  à la  rage  des  Loups * 

Ceux  quyne  fiainte  JoUtude, 

Tar  U yceu  tenoit  attache 
En  ont  tous  les  noeuds  relJcbe 
En  bdiffent  la  firuitude . 

Ils  laijfient  Uurs  bois  innocens. 

Ils  prennent  la  Loy  de  Uurs  fins , 
Leurs  fautes  ne  font  plus  fecretes-y 
Et  dans  ce  noir  égarement , 

On  y oit  fi  changer  en  Comètes, 

Les  EfioiUs  du  Firmament . 


Borromée. 


4Bt» 

Les  Vierges , ces  chdjfes  E//oufes 
7>u  cha/te  Fils  du  7(oy  des  7(oü  y 
7>e  fort  amour  9 ny  de  Je  s Loix  y 
Ne  font  plus  Jaintèmcnt  )aloufes . 
uiu  lieu  de  luy  donner  des  pleurs  y 
7>e  Jentir  fes  Jeules  douleurs  y 
U>e  luy  confacrer  tous  leurs  charmes 
U~*us  ces  Jfin ti mens  font  bannis  3 
Et  quand  elles  Verfintdes  larmes y 
Ccfi  J ourle  trefpas  dy Adonis . 


Charles  y Voulet^Vous  donc  conduire^ 
Ce  Troupeau  grondant  de  fureur  y 
£ui  fait  gloire  de  /on  erreur  y 
Et  qui  hait  qui  le  Veut  in /bruire  ? 
IDans  la  crainte  d'eftre  conduit. 
Chacun  s allarme  * fait  du  bruit  y 
jt  la  dé f en/e  fe  préparé , 

Médité  des  rebellions , 

Et  dans  cette  guerre  barbare , » 

Les  Urebis  deuiennent  Lyons . 


Hymne  de  S.  Ckarles 


Mdü  td  guerre  la  pim  cruelle  , 
\A  Charles  n'ofie  point  le  caeuty 
Et  pour  en  demeurer  yainqueur  y 
jiu  fecours  y la  Grâce  il  appelle . 
Il  a toufiours  les  yeux  ouuerts. 

Il  fuffit  à cent  foins  diuers  y 
Dans  fon  %ele  il  fe  montre  fdge  ; 
Et  ce  ^ele  toufiours  nouueau  y 
Dort  encore  moins  que  la  rage 
De  l'Ennemy  de  fon  T roupcav. 


Son  efirit  iamaü  ne  repofty 
Son  efprit  neftiamais  la  fié  y 
Et  qudnd  yn  trauail  eft pafié 
E'n  plus  pénible  ilfc  propofe • 

Il  prie  , il  menace  y il promet  ; 
S'il  punit  cejl  auec  regret  y 
Afaü  iamaü  la  peine  n exce de  ; 
Et  contre  la  corruption , 

Elle  ejl  plufiojl  yn  doux  remede* 
Q dyne  rude  punition . 


$ottomé& 


A ut c ceux  qui  fe  réjoüijfent , 

Ce  grand  Tafieur fe  réjoiiit , 

Et  f un  s les  /lutter  , il  ioüit 
2>e  tout  les  biens  dont  ils  joüi/fent, 
Atuec  ceux  qui  yerfent  des  pleurs  , 

Jl pleure*  plaignant  leurs  mal-  heurs > 

Il  fuit  bien-  tofi  cejfer  leur  pUinte  \ 
m Auec  le  brutal * il  efi  doux  y 
Enfin  y par  fa  Charité'  feinte  * 

II  efl  toutes  Jtbofes  d tous. 


S'il  parle  * encore  qu'il  t?  employé 
JVy  fins  , ny  difcours  recherche ^ • 

Jl  défi y ny  pécheurs  y ny  peche 
Sfiil  n abatte  , qu'il  ne  foudroyé . 
Son  difcours  neft  pas  yn  éclair  , 
&p*i  brille  yn  moment  parmy  l'air* 
Sans  difiiper  fa  nuit  profonde  y 
Cefiyn  Afire  toufiours  brillant  y 
HP  ont  la  famé  claire , CT  fécondé > 
'AL  toufiours  yn  éclat  brûlant . 


Hymüe  de  S . Charles 

^4  p drôle  y il  joint  F exemple 9 
Son  coeur  ne  Je  dément  iamaù  s 
On  le  y oit  pur  dans  le  Talais, 

Comme  on  le  yoitpur  dans  le  Temple* 
La  Tenitence,  F Or  ai  fin  , 

Eannijfint  loin  de  fa  mai  fin  , 
L'éclat  du  luxe  magnifique  ; 

Sa  Famille  en  yertu  reluit , 

Et  ceft  F Eglife  dôme  fit  que 
Où  fin  Tiocçfc  sinfiruit. 


Aux  pieds  il  foule  les  ricbejfes. 
Et  pour  ficourir  fin  Troupeau, 

Il  yerfi  For  comme  de  F eau, 

Tans  fis  charitables  largeffis . 

En  luy  les  panures  ont  toufiours, 
F n inépui  fable  fecours , 

Tour  leur  indigence  cruelle  s 
Et  quand , fins  quil  leur  ait  rendu 
Linéique  afftfiance  paternelle , 

Le  iour  pajfe  , il  le  croit  perdu  ^ 
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Borromét, 


Eefi  le  Mary  de  U Eeuue'i 
Et  le  Tere  de  l'Orphelin  9 
Son  ?ele  > en  leur  mduudis  defttn, 
Tar  fon  djpifidnce  s'éprenne 
Contre  l'effort  des  piste  Tuijfkns^ 
Il  fèrt  du  jc  /bibles  Innocent 
De  *P rote&eur  inébranlable  ; 

T lut  cede  d /bn  cœur gcnereux  , 
Et  four  le  trouuer  fkuordble y 
Il  fiffit  d'ejbre  mdL  heureux. 


MtUn>  d Idbdute  puiffdnce% 
Luy  yo/t  Joindre  l'humilité y 
Ld  douceur , l'dffdhiliti  , 

Ld  mode ftie  > l'innocence. 

Huis  mdux  ne  le  peuuent  troubler  > 
Huiles  fktigues  l' dccdhler  > 

Huttes  delices  le  feduire  , 

Huiles  promeffes  l'èbtoüir y 
Hul propre  intereft  le  conduire  > 
Et  nul  fdux  bien  letcjoüir* 
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Hymne  de  S.  C&arles 


Charles9,  far  cet  art  admirable 
De  combattre  fes  Ennemis  , 

Voit  P orgueil  du  Démon  fiâmis 
Au  ioug  de  la  Croix  adorable . 

Si  far  tout  le  Fice  ne  fuit , 

Au  moins  ce  neft  que  dans  la  Nuit, 
gd il  commet  fes  œuures  tragiques  • 
Jlcede  à P bonne  fie  fudeur, 

La  Foy  régné  , les  mœurs  antique P 

Tfefrennent  leur  Vieille  candeur . 


Alors  la  If  aine  ouure  P oreille 
Aux  faints  aduis  de  la  raifon  y 
Elle  detejle  fin  foifin  , 

Et  la  Charité  la  confit  lie . 

Elle  ferd  P aigreur  de  fin  fief 
Tour  Venger  la  gloire  du  Ciel, 
Elle  entre  contrelle  en  furie  ; 
Et  fes  larmes  -,  de  tous  cofie 
Sont  Vne  Voixd' amour , qui  crie 
Le  fardon  de  fis  cruauté 


Digitized  by  Google 


Borromée. 

D'y  ne  infdelle  Ençhanterejjè , 
On  craint  F agréable  yenin  , 

T lus  fbn  trait? femble  eftre  bénin  > 
T lus  on  a de  .peur  quil  ne  blejje • 
Les  fureurs  de  la  V'olupti , 

2Ze  trouuent  plus  d3  impunité. 

Les  âmes  ayment  d eftre  pures  , 
La  V'ertu  conduit  les  defirs  , 

Et  F Essangi le  eft  la  mejure 
Far  qui  fè  règlent  les  plaifirs. 


On  y oit  les  Miniftres  des  Temples, 
Seruir  faintement  les  Autels  , 

Et  de  F innocence  aux  Mortels 
Monftrer  les  plus  nobles  exemples . 

Les  Tafteurs  donnent  leurs  habits  , 
Tour  conuier  leurs  cheres  E rebis. 

Lors  quelles  ont  perdu  leur  laine  -y 
Et  ce  Troupeau  leur  efi  Jt  doux  , 

< Qu*  sis  yeillent  toujiours  dans  la  p laine  $ 
De  peur  de  la  rage  des  Loups, 


Hymne  de  S.  Charles 


Les  Moines  dans  leur  fil'ttude  3 
'Ayment  À Je  yoir  attache ^ j 
Des  nœuds  qu  ils  assoient  relâche^ 
Ils  benijfint  la  firuitude . 

Ils  ayment  leurs  bois  innocens 9 
Ils  refufenttout  à leurs  fins , 

Leurs  grandes  yertus  font  ficrettes\ 
Et  par  yn  heureux  changement y 
Ceux  qui  parurent  des  Cometesy 
Sont  des  Aftres  du  Firmament . 


Du  Seigneur  les  chajles  Efioufis  , 
Le  préfèrent  à tous  les  7(ois  ; 

De  fon  honneur  y de  fis  Loix , 

Elles  font  ardemment  jaloufes . 
Songeant  à Jès  longues  douleurs , 

Leurs  yeux  dans  des  torrens  de  pleurs 
Se  plat  fent  à noyer  leurs  charmes  s 
Dotes  autres  penfirs  font  bannis  , 

Et  la  Grâce  ejleint  dans  leurs  larmes  * 
Doutes  les  fiâmes  d’ Adonis. 


Borromée. 

4GN» 

Tfyne  confufe  7$ abylonç  , 

Où  regnoit  f impudicité  , 

MiUn  deuint  y/te  Cité 

Où  U Grâce  eft  comme  enfonthrofhe . 

Du  grand  Juccés  de  fon  trauail \ 

Du  changement  de  fon  bercail, 
Charles  À foute  heure  ieftonne  j 
St  dans  y ne  amoureu/e foy, 
lien  offre  d Dieu  la  couronne, 
kEt  garde  le  trauail pour  foy . 


\AinJl  durant  le  régné  j ombre 
De  l’Efyuer  aux  cheueux  mouille 
Des  bras  des  arbres  de/poüMe ç 
Il  tombe  des  feuilles fans  nombre . 

Les  champ?  -,  les  jardins  les  plus  ycrds. 
De  frimais,  de  neiges  couuerts, 
Monjbent  y ne  effroyable  face  ; 

Et  les  eaux  dans  leur  lit  natal. 
Sentent  dejfom  yn  frein  de  glace 
Durcir  leur  liquide  cryftal. 
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Hymne  de  S.  Charle* 


Les  Moines  dans  leur fblitude  9 
Ayment  à fi  yoir  attache^ 

D es  nœuds  qu  ils  assoient  relâche^ 
Ils  beniffent  U firuitude . 

Ils  ayment  leurs  boü  innocens * 

Ils  refufinttout  à leurs  fins  > 

Leurs  grandes  yertus  fint  ficrettes\ 
Et  par  yn  heureux  changement , 
Ceux  qui  parurent  des  Cometesy 
Sont  des  Afir&s  du  Firmament . 


7>u  Seigneur  les  chaftes  Efioufès  , 
Le  préfèrent  à tosss  les  7(ois  ; 

De  fin  honneur  y de  fis  Loixy 

Elles  fint  ardemment  jaloufis . 
Songeant  À fis  longues  douleurs. 

Leurs  yeux  dans  des  torrens  de  pleurs 
S e p lai  fint  à noyer  leurs  charmes  s 
Dotes  autres  penfirs  fint  bannis  y 
Et  la  Grâce  efieint  dans  leurs  larmes  » 
Toutes  les  fiâmes  d\  Adonis. 


Borromée. 


4GM» 

2>*ynt  confufe  Habylonç  , 

Où  rcgnoit  l’impudicité. 

Milan  deuint  yne  Cité 
Où  U Graceeft  comme  en  fonthrofhe . 
Du  grand  fuccés  de  fin  trauail y 
Du  changement  de  fin  bercail, 
Charles  À toute  heure  sefionne  • 

Et  dans  y ne  amùureufi  foy, 
lien  offre  d Dieu  la  couronne. 

Et  garde  le  trauail pour  fiy. 


Ainjî  durant  le  régné  fimlre 
De  Tjfyuer  aux  cheueux  mouille^  , 
Des  bras  des  arbres  deJpoiüUe % 

Il  tombe  des  feuilles fans  nombre . 

Les  cbampï,  les  jardins  les  plus  ycrds. 
De frimais  > de  neiges  couuerts > 
Monfirent  y ne  effroyable  face  $ 

Et  les  eau*  dans  leur  lit  natal. 
Sentent  deffom  yn  frein  de  glace 
Durcir  leur  liquide  cryfial. 
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Hymne  de  S.  Charles 


'Mais  lors  que  dis  froid  Capricorne 
Le  Soleil  retire  fes  feux.  , 

Et  que  du  Belier  lumineuse. 

Il  touche  la  brillante  home  > 

Les  forefts  éclatent  de.  yort  f 
Le  fein  de  U Terry  efl  cOMUtft» 

Tyn  ritjte  efmail  de  fleur*  noHueUef, 
Et  d’yti  cours  libre,  <$?•’  diligente 
Les  Jources  qui. fimhlent  plu*  belle t». 
Eont  rouler  leur,  liquide;  UUgeUf* 


Ce  neff aequo  Charles  fl(#f  ?eit*r, 
'Sans  7(tu4U»  » <9*  faut.. 

Aux  Loix  de  lEflife  ujtfoAm* 

Te  Milan  la,  tefte  hautaine* 

Sou*  des  pyretoxtts  fjfeciOUUi.  . 

Tes  Gouuermurs  aûd<ci<f*.x 
Souuent  trauer/erent  fes  eeuuWi 
Mais  Tieu  fut  taufîoursfpu  Oppuy* 
*Ce  font  Et  leffltmept  dos  * Çouleuures 

mes  Adé  Ne  f"*  ï0'”^  ttty'QfM*'  P***' 

Milan. 


Borrotnce, 


Le  'Démon  quUlcemth  d'outrnrts 

tentée  eMi„  **'> 

LfuUf°Ur  *paMlr  ****** 

Souleuer  cent  trifies  oregesf 

, y”™  c°"**eM  Jeffkms, 

Les  Tecbeurs  4^  & 

H nomme  fa»  ^le  , imfrujün(e 

S“  “refes^ejkj^, 

~~  , snetusjhmce, 

EtM  conjfUnce,  cruauté. 


il \oitO*  mmmecekjh 

Ve  tour  Us  orages  X* stqueur, 
c**# 

y”  d*0^*l«*&~Jte. 
Somr  u/brme  é'im  u&fôUe, 

IL  y eut  par  y»  attentat, 

-Mettre  Uceuronne  4/is  crimes. 
Et  reuir  d'entre  ks  Martels, 

Celuy  qui  tAMities  yiâimes, 

£t  l '”<***  À San*  /es.  Autels.. 


Hymne  de  S.  Châties 

II  déUfche  ll arme  enfldmee. 

Le  feu  brille  comme  “vn  éclair, 

Et  d* y n f on  aigu  > parmy  Pair, 
Sifle  la  baie  enuenimée . 

Charles  reçoit  le  coup  brûlant. 

Sans  que  fon  effort  “violent 
Imprime  quyne  trace  noire  \ 
Sainte  Merueille  de  nos  yeux. 
Clair  Monument  de  fa  yiffoire. 
Et  de  la  puiffance  des  deux. 

2 >»  Saint  la  Famille  s'eftonne, 
Jvfaù  il fait  ferme  dam  le  lieu 
Où  fin  ame  aux  dejfeins  de  “Dieu, 
•Dans  U priere  , f abandonne. 

Sorts  le  noir  manteau  de  la  nuit , 
Le  lâche  criminel  s’ enfuit, 

Charles  défend  qu'on  U pour  fui ue> 
Jl  le  toit  d’tn  œil  paternel 
Comme  tne  brebis  fugitiue. 

Et  non  pA*  comme  “V*  criminel. 


Borromée. 


Ainft  lors  que  tombe  la  foudre 
Sur  la  pointe  d'vn  vieux  rocher, 

£ui  dans  le  Ciel  fe  Vu  cacher, 

V œil  trompé  croit  qu'il  eft  en  poudre. 
Il fume  , il  eft  couuert  de  feux. 

De  fon  fein  fort  Vn  bruit  affreux , 
JSt  l'on  diroit  qu'il  fe  dépite  • 

Jifaù  dans  cét  ajfaut  Véhément , 

Il  demeure  fans  qu'il  s'agite, 

Ajfermy  fur  fin  fondement. 

JTnc  ardente  maligne  Tefte, 
Commence  auec  le  nouueL  an  , 

Et  fur  U fuperbe  Milan , 

Elle  décoche  vn  trait  funefte  : 

Il  vole  le  iour  , O*  ^ nuit , 

La  Mort  auec  fa  faux , le  fuit. 

Et  moijfbnne  tout  ce  quil  bleffe\ 
7(ien  ne  reftfte  à fa  fureur, 

Tout  eft  abatu  de  triftejfi , 

Et  tout  les  objets  font  horreur. 


*1. 
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Hymac4e  S.  Charles 


étïÈjM. 

«Wr  -attaque  Violente  , 

'Mi Un  aux  dêfirdrts  ouuert  t 
Veulent  tu  terrible  defirt , 

Jit  n tt  fine  fi*  /bute  opulente* 
Charles  fi  Voit  abandonné , 

Mats  /on  ccNtr,  loin  d'efire  efionnè ', 
*5" arme  d’vne  neuneffe  fine  j 
-A  la  fuite  unie  Veut  porter  , 

Et  le  péril  eft  Vne  amorce , 
d£ui  T oblige  de  s’arrejter. 


Il  voit  fue  pour  partir  tes  crimes  , 
Des  Vains  > *y*  perfides  Mortels, 

La  pefie , au»  pieds  des  Joints  Autels, 
Offre  fil  "Brebis  pour  Vi&imes. 

Tour  elles  il  brufle  d’amour; 

Tour  odes,  à Vie» nuit  <y  tour. 
Comme  ViÛivte  il  fi  pre fente; 

Et  fin  inconfidkèle  ennuy 
Efide  voir  que  la  pefie  ardente. 

Tour  elles  , ne  Veut  point  de  luy. 


Borromée. 


--  ési^SiSàek 

Il  letfimlagf  , il  les  tOfffiky 
Ttrfesfoim  , cr  par  /es  di/cours  l 
Et  dans  ce paternel  /ecoisrs. 

Les  effets  paffent  la  parole . 

H les  yijste,  cr  ne  craint  pas 
L'horreur  d'yn  y/ible  trc/pas, 
Souafa  fkteU  pins  funefte  -, 

Et four fin  Troupeau  bicn-aimly 
Le  /lus  ardent  trait  de  laTefie 
JMoius  que  Jon  coeur  , e/l  en/Ume. 

Quelles  yertus  , quelles  merueilles, , 
3ie  s’ offrant  encore  à mes  yeux! 
disse  leur  nombre  eft  prodigieux!  , 
Quel  riche  JuJet  de  mes  yeiUesi 
Hüt/è  , qui  m’agi  tels  le  coeur  y 
le  courtois  que  toit  fin  yainquessr 
Hors  de  mon  ame  Je  retire  ; 
le  t*  permets  de  me  quitter , 

Et  ie  yeux  bien  ne  poussoir  dire. 

Ce  que  ie  yotsdrois  imiter. 


VE  NET^AE  ILI  E7(AT7(J 
Antonio  Epifcopo  Vencienji \ 
tAtlexanJer  <PT.  VII. 

VEnerabilis  Frater,  falutem,  & Apofto- 
licam  benedi&ionem.  Et  ex  gratula- 
tione  fraterîiitatis  tuæ  , & ex  libris  qui  na- 
bis ingeriij  tui , & eruditionis  teftes  funt 
tedditi, plurimum  iucunditatis  accepimus. 
Iis  enim  ftudijs  te  diftineri  cognouimus,ex 
quibus  non  parum  dignitatis  accedat,  & ad 
perfonam  quam  geris  , & ad  Ecclefiæ  pro- 
curationem  , quæ  tibi  incumbit , vtilitatis. 
Licet  inrooribus  Sc  vitæ  inftitutione  plu- 
rimum  fit,  attamen  in  eo  qui  aliorum  faluti 
præpofitus  eft , qui  falutaribus  præceptis 
fibi  traditos  populos  erudire  debet , id  pra> 
fertim  requiritur,  vt  eos  in  fana,  multi- 
plicique  do&riuâ  fit  potens  exhortari , >8c 
qui  contradicunt,  redarguere.  Te  id  fedulo 
xurare  atque  vti  diligentem  patrem  fami- 
lias  domus  Domini  bene  p raréfié  gratif- 
fimum  nobis  eft , ac  ftaternitatî  tuæ  de  no- 
ftrâ  beneuolentiâ , patrocinioque  abundè 
pollicemur , & Apoftolicam  benedicfcio- 
nem  aman  ter  impertimur.  Datum  Romae 
apud  Santtum  Petrutn  , fubannulo  Pifca- 
toris , die  Martij , m.  d c.  ivi.  Pon- 
tificatus  noftri  anno  primo.  ' ^ 


NATALIS  RONDININVS. 
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approbation  de  Monfïigneur  l’Enef- 
2*e  de  Montauban. 

F Aire  des  actions  qui  méritent  d’e- 
ftre  fuiuies,  & écrire  des  Ouurages 
qui  contiennent  des  chofes  qu’on  doiue 
imiter,  çe  font  deux  maniérés  d’accom- 
plir l’obligation  d’eftre  l’exemple  des 
peuples , que  S.  Paul  a impofée  à tous 
les  Euefques  , dont  Monfeigneur  de 
Vence  s’acquitte  fi  parfaitement  tous 
les  iours,  que  la  meilleure  approbation 
qu’on  puiiTe  donner  à fes  rrauaux , c’efi 
de  luy  faire  vn  remerciment  public  de 
les  auoir  faits , & le  prier  de  continuer 
de  donner  vn  fi  bel  ornement  à l’Eglife 
& à noft.re  Siecle.  La  leâure  de  foq 
Hiftoire  de  la  vie  de  S.  Charles  Borro- 
mée,  m’a  donné  ce  fèntimenc , auecla 
penfée  de  demander  à Dieu,  la  grâce 
de  fitire  pafter  dans  nos  moeurs, comme 
en  noftre  langue  , les  allions  d’vn  fi 
grand  Saint.  C’eft  mon  aduis  que  i’ay 
ligné  ce  iour  de  fa  Fefte  de  l’année  1656. 

PIERRE  Euefque  de  Montauban. 
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jlffîrohàtibn  de  MonfeigtVttsr  l 
yue  de  Chutions  Cerne  & T tir 
* de  Frtnce. 

ÏL  manqùoît  fans  doute  à l'édifica- 
tion commune  des  Minières  de  ÏT^- 
glife^  à la  gloire  mefmè  de  S.Charles 
que  ù.  vie  admirable  feft  expolee  au 
public  auec  toute  Ta  beauté , & fon  ef- 
ckt.  C’eft  ce  qui  eft  Éait  en  ce  Vohï- 
me  , auec  tant  d'auantage  , qu’il  n’y 
refte  rien , ce  nous  femblè , a defirer> 
qu’vne  puiflante  grâce  , pour  anime! 
ceux  qui  le  liront  à l'imitation  du  mo- 
dèle accomply  de  toutes  les  vertus 
Chreftiennes , & Ecdefiaftiques.  tâi* 
à Paris  le  29. Nouembre 


EÊ UK  E.  C.  de  Chaalon*. 


Digitized  by  Google 


véP'PTtp&ATlOAT  tZ>£  MË  S- 
fcig/tews  les  Emefques  d' Amiens 
çr  de  Conférons. 

\ . > 

NOusauons  ku  auec  beaucoup  de 
foin  ■Sc  auec  vue  trcs-grande  fft- 
tis&âion  la  vie  de  S.  Charles  Borrç- 
4né>e  Archeuefquede  Milan , Sc  Cardi- 
nal de  l’Eglife  Romaine , compofée  pat 
Monfeignenr  TEuelque  de  Yence , non 
ièüJement  parce  que  c*eft  la  vie  d’vu 
grand  Sainît , pour  lequel  nous  a lions 
eu  de  tout  temps  vne  tres-fingubete 
vénération  j & que  nous  Tairons  regar- 
dé comme  vn  miracle  de  iàinteté  que 
‘ laProaidencede  Dieu  ( qui  veille  toû- 
joorsàla  conduitede  fon  Eglife)  avou- 
ai oppofer  à la  matignicé  de  nos  def- 
«as. Siècles,  & dans  lequel  die  a vou- 
lu verfer  auec  plénitude  TJEfpritdel’A- 
poftolat , Sc  faire  reuiure  toutes  les  lu- 
mières & toutes  les  vertus  des  anciens 
Euefques , & pour  tracer  aux  nouueaux 
le  modèle  & l'exemple  qu’ils  doiuent 
fuiure,  & pour  faire  voir  iufques  à 
quel  point  de  perfection  peuuent  aller 
les  vertus  Epifcopales  quand  elles  fe 
trouuent  dans  vn  fujet  digne  d’elles. 
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& capable  de  les  employer  : mais  encoî 
re  parce  qu’elle  eft  depeinte  auec  tant 
de  pureté,  tant  d’elegance  , & d’vne 
maniéré  fi  propre  à laitier  dans  l’ame 
des  Le&eurs , l’idée  d’vn  véritable  Pa- 
fteur , que  nous  tommes  obligez  en 
continence  de  rendre  témoignage  au 
Public  , que  bien  loin  d’y  auoir  riea 
trouué  qui  toit  contraire  à la  Foy  &à  la 

f>ieté  Cnreftienne , nous  n’y  auons  rien 
eu  qui  ne  foit  capable  d’exciter  dans 
lesFideles  les  defirs  de  s’auancer  dans  la 
perfc&ion , & dans  les  Eccleiiaftiques, 
vne  tàinte  émulation  de  fe  fan  &i  fier 
dans  l’exercice  de  leurs  diuines  fon- 
dions , par  l’exemple  de  toutes  les  ver- 
tus Sacerdotales  & Paftorales , qui  ont 
etclaté,  & mefme  régné  dans  la  vie  de 
cét  incomparable  Arcneuefque.  Fait  à 
Paris , où  nous  nous  fommes  trouuez 
pour  les  affaires  de  nos  Eglifes,le  /.Dé- 
cembre 1 6$6. 

François  , E.  d’Amiens. 
Bernard  , E.  de  Couferans. 
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Extrait  du  Triuilegc  du  Roy. 

PAr  grâce  & Priuilege  du  Roy,  il  eft  per- 
mis au  Sieur  Godeau  Euefquede  Ven* 
ce,  défaire  imprimer,  vendre  & débiter, 
La  vie  de  S.  Charles  Borromée , Cardinal  du  Ti/- 
trt  de  Sainte  Praxede,&  Archeuefque  de  Milan, 
& cependant  le  temps  & efpace  de  quinze 
ans  confecutifs , à commencer  du  iour  que 
ledit  Liure  aura  efté  acheué  d’imprimer 
pour  la  première  fois.  Auec  defence  à tou- 
tes perfonnes,de  quelque  qualité  & condi- 
tion  qu’elles  Soient,  d’imprimer  ou  faire 
imprimer  , en  tout  ou  en  partie,  vendre  & 
débiter,  contrefaire  & altérer  ledit  Liure, 
ny  en  diftribuer  aucune  Edition  contre- 
faite aux  païs  eftrangers,  à peine  de  confis- 
cation des  Exemplaires , & de  l’amende 
portée  par  ledit  Priuilege.  Donné  à Paris 
le  13.  iour  de  Septembre  16 fi.  Signé  , Par 
le  Roy  en  fon  Confeil , Conrart. 

Et  le  dit  Sieur  Euefque  a cédé  fon  droit 
dudit  Priuilege  , à Auguftin  Courbé  Mar- 
chand Libraire  à Paris , pour  imprimer, 
vendre  & débiter  la  vie  de  S.  Charles  Bor- 
romée, durant  le  temps , & félon  les  clau- 
|ès  d’iceluy , fuiuant  l’accord  fait  entr’eux. 

jtckeué  d'imprimer  four  la  première  fois , 
le  trentiejme  iour  de  Décembre  1657. 

Les  Exemplaires  ont  efté  fournis. 
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LA.  VIE 

DE  S- G H ARLES 

B OU  OME’E 
CARDINAL 

DV  TITRE  DE  S te  PRAXEDE, 
Sc  Archeuefque  de  Milan . 

livre  premier. 

— — — je 

Chapitre  Premier. 

'Des  Tarens  de  la  Naijfançe  de 

Saint  Charles • 

A Maifon  des  Borromées  eft  vnç 
0 des  plus  illuftres  de  l’Italie  , dans 
| la  Duché  de  Milan  , où  elle  pofle- 

de  de  grandes  terres.  Ripamon- 
tius  dans  le  premier  Liure  de  la  vie  de  Saint 
Charles  , décrit  exactement  la  Genealogie 
de  cette  Famille  ; Et  quoy , dit-il , qu’il  la 
pût  rapporter  à Agenor , Fondateur  de  la 
Ville  de  Pauie  , il  fe  contente  de  la  compter 
depuis  vn  Vitallianus  qui  fut  cqnuerty  par 
Prodofcime,  difciple  de  S.  Pierre , & qui 
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commandoit  dans  cette  grande  Cité.  Pour 
le  nom  de  Borr ornée , il  auance  qu’il  vient 
de  celuy  de  Bonromains  , ou  de  Bonoro- 
meo , qui  ûgnifie , Bon  aux  Pèlerins , qui  fot 
donné  à vn  Lazare , fils  de  Philippe , chaflé 
par  les  Florentins  de  la  Seigneurie  de 
Santminiate,  lequel  en  l’année  du  Iubilé, 
nourrit  la  pluipart  des  pauures  Pèlerins  qui 
venoient  à Rome.  Ce  Philippe  s’enfuit 
auec  fes  enfans , & vint  s’habituer  à Milan, 
ou  les  y enuoya  , craignant  les  malheurs 
qui  luy  arriüefent.  Mais  fiais' m’engager 
dans  l’embarras  de  cette  Genealogie  , ie 
me  conteftteray  de  dire , que  Gilbert , fils 
du  Comte  Federic  Borr  ornée  , fe  conduifit 
auec  tant  de  prudence^durant  la  guerre  qui 
fut  fi  cruelle  entre  l’Empereur  Charles  - 
Quint  , 8c  François  I.  qu’il  fe  'maintint 
dans  les  bonnes  grâces  de  ces  deux  Prin- 
ces , que  la  jaloufie  de  la  Souueraineré  , & 
le  defir  de  la  gloire , qui  fe  jqighirent  à des 
interdis  de  Couronnes  'tendirent  ennemis 
irréconciliables.  Il  épotfia  Marguerite  de 
Medicis , fœur  de  Iean  Iacques  de  Medi- 
cis  ,qui  fut  vn  des  plus  renommez  Capi- 
taines de  fon  temps, fous  l’EmpereürChar- 
les , & du  Cardinal  Ange  de'Medicis  , qui 
furefleué  au  Pontificat, & s’appella  Pie  IV. 
La  pieté  les  joignit  encore  plus  étroite- 
ment que  le  lien  du  mariage  ; & dans  vn 
temps  très  corrompu  pour  les  moeurs  , ils 
Conféruerent  toufioürs  vne  grande  inno- 
cence , & menèrent  vne  vie  tres-efloignée 
de  la  diflblùtion  des  perfonnes  de  leur  qua- 
lité. Gilbert  gardait  la  fainte  coüftome  de 
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Di  S.  Charlss  Bohrome'e  , Liu.  I.  $ 

& confeflèr  toutes  les  femaines -,  & de  s'ap- 
procher de  i’Eucbarjftie.  Il  recitoit  tous  les 
iours  à genoux  , le  grand  Office  del’Egli- 
fe , âc  ne  forroit  jamais  de  là  maifbn  qu’il 
n’y  euft  làtisfait , & aux  autres  prieres,qu’il 
y adjoûroit  encore.  Il  gardoit  exa&çment 
les  jeufhes , & particulièrement  celuy  du 
Care/ine , & le  feifoit  obferuer  à Tes  dome- 
ftiques  rdu  falut.defquels  il  auoit  autant  de 
foin  que  du  lien  propre  , fçachant  iqu’vn 
pere  de  famille  véritablement  Chreftien, 
êft  l’Euefque  defamaàfon,  & que  celuy  qui 
ne  prend  point  de  foin  de  fes  domeftiques 
pour  les  chofes  qui  regardentlefalut,  eft 
pire  qu’vn  Infidèle , & a déjà  renié  la,  Foy, 
comme  dit  l’Apoftre.  Il  dloit  plûtoA  le  T**Tt 
pere  de  fes  Vafiaux,  que  leur  Sejgneur,  tant 
ilauoicpoureux,  nQiifeulementdeiuftice  cb*p-  S 
qui  i’emp échoit  de. les  fouler  tant  foitpeu, 
mais  de  bonté  & de  charité , qui  le  por- 
toient  à les  aflifter  dans  toutes  leurs  neqef- 
fitez  , comme  s’ils  euffentefté  fes  enfans. 

Il  ne  gardoit.prefque  point- de  mefoxe  dans 
fesaumofnes  : Et  comme  yn  iour  on  Juy. 
remonftroit  qu’il  ideuoit  fonger  à marier 
fes  filles  5 II  répondit , Quj apres  fa  mort,  fa  » 
maifon  deuiendroit  fi  grande,  qu’elle  n’au-  » 
roit  befoind^aucune  chofe.  Il  auoit  pris  la  „ 
couftumedene  fe  mettre  jamais  à table, 
qu’âapârauant  il.  n’euft  fait  faire  vne  au- 
mofne  cdnfiderable  aux  pauuresqui  eftoiéc 
àfa  porte  , eftimant  que  la  meilleure  & la 
plus  chreftienne  aôion  de  grâces  à Dieu, 
pour  les  biens  dont  il  s’alloit  feruir , eftoit 
d’en  foire  part  aux. membres  de  fon  Fils* 

A ij 
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Marguerite , fa  femme , l’imitoit  parfaite- 
ment en  toutes  fes  vertus  : Et  comme  la 
vanité  de  fa  condition  ne  put  iamais  l’efle- 
uer  j les  delices  , n y les  mauuais  exemples 
des  Dames  de  fon  fiecle , ne  purent  auflï 
iamais  la  corrompre.  Elle  ne  fçauoit  dans 
Milan  autre  rue  , que  celle  qui  alloit  de  fon 
Palais  à l’Eglife , à l’Hofpital , & à quelque 
Monaftere  de  Religieufes.  Pour  tout  le  re- 
lie du  temps  , elle  demeuroit  enfermée 
chez  elle, pour  y exercer  tous  les  offices  d’v- 
ne  fainte  Mere  de  famille  vers  fon  mary,fès 
enfans,&  fes  feruiteurs.il  ne  faut  pas  s’étô- 
nerfi  S.  Charles  Borromée  témoigna  dés 
fon  enfance  tant  de  pieté, eftât  né  dans  vue 
maifon  ou  on  peut  dire  qu’elle  eftoit  do- 
meftique,$c  ayant  efté  efleué  dans  fon  fein. 
Naïffin-  Il  nafquit  dans  le  Chafteau  d*Arone,le  fè- 
ce  de  S.  cond iour  d’Oélobre de l’Annéeiy)8.fous  le 
Charles , pontificat  dePaul,troifiéme  du  nom,^ fous 
WI^,B  le  régné  de  Charles  V.  lequel  s’eftoit  rendu 
maillre  de  la  Duché  de  Milan  , par  la  force 
de  fes  armes.  Auant  qu’il  vint  au  monde, 
la  nuit  eftant  fort  obfcure , les  Soldats  qui 
eftoient  en  fentinelledans  cette  Place , qui 
fe  gardoit  fort  exactement  ; virent  paroi- 
ftre  dans  le  Ciel , vne  grande  lumière  qui 
• la  couurit  entièrement , & qui  dura  l’efpa- 
ce  de  deux  heures , iufques  au  poinéfc  du 
jour , où  Marguerite  de  Medicis  accoucha 
de  ce  faint  Entant,  qui  deuoit  éclairer  tou- 
te l’Eglife.  La  naifiance  des  grands  Pré- 
lats a prefque  toujours  efté  précédée  par 
quelques  lignes  extraordinaires,  comme 
nous  apprenons  de  l’Hiftoire  Ecçlçfiiafti- 
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que  -,  Dieu  voulant  adueftir  les  peuples  du 
riche prefent  qu’il  leur  fait , afin  de  les  pré- 
parer À le  bien  receuoir , & a s’en  feruir.  A 
peine  le  petit  Charles  fut-il  capable  de  par- 
ler , & de  l’vlage  de  la  raifon  , que  Ton  vid 
en  luy  des  marques  de  fa  fainteté  future. 

Son  Pere  luy  donna  de  bons  Maiftres  pour  Le  Coaw 
luy  apprendre  lesLettres  humaines, & pour  te  Giî- 
auoir  foin  de  la  conduite  de  fes  mœurs.  *>ert 
Mais  il  eftoit  fi  modefte  & fi  fage  dans  fon  vn*grand 
enfance  mefme , qu’il  ne  leur  donnoit  ia-  foin  de  le 
mais  fujet  de  luy  faire  la  moindre  repri-  fcire  bié 
mande.  Apres  qu’il  auoit  quitté  les  Liures,  éleuer' 
toute  là  récréation  eftoit  de  baftir  de  petits 
Oratoires,  & de  les  parer  de  toutes  les  cho- 
fes  qu’il  pouuoit  auoir.  Il  ne  Ce  plaifoit 
guère  aiotier  auec  les  autres  enfans  , mais 
fiir  tout  il  fuyoit  ceux  qui  eftoient  eftourdis 
en  leurs  avions  , Sc  difiolus  en  leurs  paro7 
les.  Vn  iour  il  s’eftoit  caché  dans  vne  châ- 
bre  retirée  du  Chafteau  ou  fon  Pere  demeu- 
roit  : & comme  on  le  cherchoit  par  tout, 
vn  des  feruiteurs  de  la  maifon  le  trouua, 
qui  faifoit  des  compartimés  auec  des  pom- 
mes, fur  vne  table.  Il  le  reprit  allez  bruf- 
quement  de  ce  qu’il  s’eftoit  fait  chercher  fi 
long-temps  j mais  le  petit  Charles  luy  ré- 
pondit d’vn  ton  affeuré , Peurqucy  me  cher - Admïra- 
chiez-vousUe  m amufois  icy  à psrtagerle  mon-  ^en^e 
de  tn  iiuerfes  régions.  Ilnefçauoit  pas  , fans 
doute , ny  ce  qu’il  faifoit,  ny  ce  qu’il  difoitj  le*. 

& fi  fon  humeur  euft  efté  moins  tranquille, 
on  euft  pû  prendre  cette  attion  & ces  paro- 
les, pourvu  prefagequ’il  deuoit  eftre  vn 
iour  quelque  Conquérant.  Mais  Dieu  qui 
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patlok  par  fà  bouche , youlut  témoigner 
qn’vn  iour  il  feroit  occupé  à gouuerner  les 
Frouinces  du  monde  Chreftien , comme  il 
le  fut  en  effet,  fous  le  Pontificat  de  Pie  IV. 
fon  Oncle. 


CHAPITRE  II. 

Sa  J ne  Ch  Arles  reçoit  U Tenfure^tj*  /on 
Oncle  luy  rejigne  y ne  Abbaye , dont 
il  ddmimjfre  le  reuenu  tre&fainte- 
mcntyri effdt  encore  dgée/ue  de  \6.Ans . 

S-  Char-  T Es  a^dns  deuotion  qu’il  faifoittous 
I«  prend  Lies  iours  au  delà  de  fon  âge,  & l’inclina- 
l’habit  ; tion  qu’il  témoignoit  à la  vie  Cléricale* 
Ecdefia-  obligèrent  le  Comte  Gilbert  de  luy  faire 
,,uc-  receuoir  la  Tonfore  , & de  rhabiller  de 
long  , ce  qui  luy  donna  beaucoup  de  ioye. 
Ce  fat  vne  véritable  confccration  de  cà 
filin  t Enfant  au  feruice  du  Seigneur,  qu’il 
choifit  pour  le  lot  de  fon  héritage , 8c  pour 
fif  pottion.  Encore  qu'il  ne  feeuft  rien  des 
deuoirsd* vn* Clerc,  il  né  laifibit  pas  tou.-* 
<esfois  de  s’en  acquitter , par  k modeftie 
de  fon  habit , par  vne  contenance  graue,& 
etfoigrtéede  toutes  les  legeretez  de  l’enfan- 
cé.  n frequentoit  dauantage  k9  Eghfas  , 8c 
éfftoit  plus  âflidu  à'  oliirla  parole  de  Dieu^ 
de  fotte  qu’Vn  bon  Preftredé  Milan, appela 
lé  ÔonauéArure  Caftiglïon , qui  eftoit  Fre- 
Uôft  del’Eglife  Collegiale  de  S.  Ambrodfe, 
hé  lé  rencôhtroit  iamais  par  les  rués  , qu’il 
**  s ’aweftât  pour  k Ca#efiér  ,rve  k regardât 
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auec  yn  étonnement  plein  de  refpe&j  & ne 
luy  des  ciqilitez  extraordinaires.  Quel- 
ques Gentilshommes  Mil^uiois  qui  le  re- 
marquèrent ,ea  furent  étonne? , & luy  en, 
demandèrent  la  raiforî  ; il  leur  répondit  en 
Prophète  $ Vous  ni  cennoijjpsz  fa*  ceieune gar».. 
fon  , co  fera  vmioutrle  réformateur  de  l'Eglife,  & 
il  fera  des  chofu  ttes-grandes,  Son  Onde,  Iule  Son  On- 
Gefàr  Borromée  -,  voyant  en  luy  de  fi  gran-  *Je  » IuI« 
des  dilpofitions  àlapietéEcclefiaftiqué,luy:B*r^. 
refignal’AbayedeS.  Gratinien,&  $.  Félin,  ;m  6e,  Juy 
qui  eftoit  fituée  dans  le  territoire  d’Arone.  refignt 
Son  Pere  prit,  le  foin  d’en  gouuerner  les™e  A* 
œntes  qui  eftoient  fort  bonnesinxàis  Çfiar-  ayc*  ^ 
les  s’èftant  inftruitj  désobligerions  Cano-r 
niqués  des  Abbez  Commendataires  , lu  y 
dit  vu  iour  $ Quü  le  prie**  tres-humbUmept 
U trousser  bon  , que  le  revenu  de  fon  tienefe* 
nentrafii point  dans  l*  dépenfe  de,  fa  medfon^ 
mais  que  puifque  a efieit  le, patrimoine  des  pan* 
tans  de  I a s v s-C  k*x  * T , ilfuft  employa 
peur  leur  entretien-  Ce  difeour*  wût  de  iqyo 
le  Comte  Gilbert , & il  n’euft  point  de  pej* 
ne  à remettre  l’adminiftratipn  du  tçmpo-. 
tel  de  cette  Abaye  à fon  fils , encore  qu’il; l!enme 
fiift  fort  ieune , connoilfant  déjà  laprudenn  gouuer- 
cefic&picté  , qui  rempefçhoiént  defoup-,""  lc* 
çonner  qu’il  vouluft  s’eu  rendre  mailUé*  r*ttfnus* 
pour  le  confirmer  en  débauches  cpipmQ 
l&ifoient  les  jeunes.  Abbez  de  fon  fiecle.L’c-, 
tabliifement  des  Commandes  perpetuellea 
pour  les  Abayes*  eft  vn  des  grands  abus  qui 
foit  dans  L’Eglile  : & les  chofes  en  font  ve- 
nues à ce  point , que  l’on,  n’en  fait  prelquç 
lucunediftûnaion  d’auecJcs.  fermes  > &.lç* 
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terres  purement  feculieres.  On  enamafTe 
autant  que  l’on  en  peut  obtenir  } on  fe  fert 
de  toutes  fortes  de  voyes  pour  les  attraper; 
& on  en  vfe  de  la  mefme  façon  que  l’on  les 
a obtenues  ; c’eft  à dire  , que  l’on  ne  fonge 
qu’à  faire  Yne  grande  dépenfe , qu’à  pren- 
dre toutes  fortes  deplaifirs,  ou  qu’à  enri- 
chir fes  parens  , fans  fe  mettre  en  peine 
bien  fouuent , ny  de  lareparation  des  Egli- 
fes  qui  tombent , ny  de  la  régularité  des 
Moynes  qui  fe  débauchent , ny  des  pauures 
des  lieux  ou  elles  font  fituées  , dont  la  voix 
monte  dans  le  Ciel  pou*  crier  vengeance 
contre  ces  prophanes  diflïpateurs  de  leur 
bien.  Saint  Charles  toutienne  qu’il  efloit, 
auoit  bien  d’autres  penfées.  Il  fe  conten- 
toit  de  prendre  fon  entretien  fort  modère 
fur  fon  reuenu  , & employoit  le  refte  , ou  à 
TembellifTement  de  fon  Eglife  , ou  à la 
nourriture , & au  foulagement  des  mifera- 
bles.  Quand  il  arriuoit  quelquefois  que  fon 
Pere  auoit  befoin  de  quelque  fomme  d’ar- 
gent , il  la  luy  preftoit  comme  à vn  étran- 
ger , & 1e  la  faifoit  rendre  fort  exa&ement 
pour  la  donner  aux  pauures,  dont  il  gou- 
uernoit  le  patrimoine  auec  plus  d’exaélitu- 
de  qu’il  n’euft  fait  le  fien  propre, s’il  en  euft 
efté  le  maiftre.  Ain/î  il  faifoit  de.  bonne 
heure  l’aprentifTage  de  l’adminiftration  de 
ces  grands  biens  Ecclefïaftiques , dont  vn 
iour  il  deuoit  eftre  chargé,  & donnoit  à fon 
Siecle  les  prémices  de  ces  merueilleux 
exemples  qu’il  en  deuoit  receuoir.  Ilatti- 
roit  par  fes  charitez  les  benedi&ions  de 
celuy  qui  veut  auoir  befpin  de  toutes  cho- 
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fes  en  (es  panures  , afin  de  donner  moyen  „ * 
à tous  les  hommes  de  le  fecourir  , & à 
on  prefte  à vge  groffè  vfure  quand  on 
laumofnejCommeparle  l’Efcriture  fainte.  v 


CHAPITRE  III. 

7>e  fis  Ejludes  en  Droit  À Tauie , 
de  la  maniéré  dont  il  s y comporta . 

D>e  la  mort  de  fon  Tere,  & de  quel* 
ques  autres  a&ions  de  fa  Vie. 

QVand  Charles  eut  acheué  ceseftu des^' 
que  l’on  appelle  d’Humanité , fon  Pe- 
rel’enuoyaau/fi-toft  à l’Vniuerfité  de  P a- 
uie , pour  y étudier  en  Droit  Ciuil , & en 
Droit  Canon  , afin  de  le  rendre  propre/rux 
charges  & aux  dignitez  Ecclefiaftiques,  qui 
demandeur*#' Italie  cette  forte  de  fcience, 

Sc  laquelle p refque  feule  s’y  trouue  en  cré- 
dit. 11  y’abordoit  vn  grand  nombre  d’Bf- 
coliers  de  toutes  fortes  de  Nations  :&  com-  r 
me  la  plufpart  Ce  trouuoient  ieunes , & fans 
gouuerneurs  qui  eufient  foin  de  la  condui- 
te de  leur  vie  ; il  ne  faut  pas  s’étonner,  fi  au  H mrïne 
fortir  de  la  fujetion  du  College,  & de  la 
maifon  paternelle , ils  vfoient  fort  mal  de  r$e,  & 
leur  liberté , & s’ils  s’en  feruoient  pour  s’a-  fort 
bandonner  à toutes  fortes  de  débauches,  «em- 
Charles  qui  connoiflbit  les  dangers  où  fa  [JansW 
challcté  eftoit  expofép  en  leur  compagnie*  uje# 
s’en  retiroit  auec  foin,  encore  qu’il  fuit  na- 
turellement très -ciuil , 5c  tres-fociablç.  Il 
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s'adonna  ferieufefnem  à l’Eftude  y de  aprei 
eftre  fbrty  des  Leçons  publiques  qu’il  pre- 
noit  fousÀlciat,le  plus  fameux  Iurifconful- 
te  de  fon  temps  , il  falloir  trouuer  dans  fâ 
maifon  pour  profiter  de  fes  conférences 
particulières.  Il  auoit  dé  la  peine  à s’expli- 
quer , & plufieurs  l’eftimoient  d*vn  efprit 
pelant , & peu  propre  aux  lettres  & aux  af- 
faires. Mais  il  a bien  fait  paroiftre  qu’ils  ne 
le  connoiiToientpas , ayant  gouuerné  l’E- 
glife  fous  Pie  I V.auec  beaucoup  dé  FagëlTe, 
rëtàbljr  la  dlfcipline  Ecclefiaftique  dans  la 
Prouincé  de  Milan  , auec  vue  vigueur  ad- 
mirable , & conduit  fon  Diocefe  auec  vne 
prudence  mérueilleufe.  Plus  il  aUançpit  en 
âge , & plus  il  faifoit  de  progrès  en  la  pié- 
té. Toutes  les  occafions  de  corruption  qui 
fe  prefentoient  à luy  à chaque  pas  dans  Pa- 
uie  , ne  feruoient  qu’à  luy  donner  plus 
d’horreur  de  la  débauche  de  fes  comj>a- 
gnons , & qu’a  luy  faire  auoir  recours  a la 
priere  auec  plus  de  ferueur,pour  obtenir  de 
Dieu  la  cbnferuation  de  fa  pureté,  & au  Sa- 
crement de  l’EUchariftie,  pour  fc  fortifier 
parla  chair  diuine  de  I.  C.  contre  les  tenta- 
tions de  la  chair  corrompue  du  yieuxAdam» 
qui  luy  donnbient  lieu  d’exercer  fon  ebura- 
ge  & la  patience.  Il  reflfembloit  à S.  Bafiie» 
& à S. Grégoire  deNazianze,lors  qu’ils  étur 
dioient  dans  Athènes, & il  ne  fçauoit  com- 
me eux  que  deux  rt*è‘s,  l’vne  qui  menoit  à 
l’Eglife , & l’autre  qui  conduifoit  aux  Rfc 
çoles  publiques.  Il  recherchoit  la  conuer- 
fation  des  perfonnes  pieufes , & elles  fe  re- 
putoient  heureufes  de  coiwioiflre  ce  Sam 
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ieunc  homme  , qui  dans  les  occafions  con- 
tinuelles du  péché,  dans  le  feu  de  la  ieu- 
neûè,  dans  la  liberté  de  contenter  tous  fe$ 
mauuais  defirs^parmy  les  mauuais  exem- 
ples, viuoit  auecvne  pureté  Angélique , 8c 
don  n oit  des  leçons  aux  plus  auancet  en  la 
fainte  Deuotion.  Quand  le  ComtejGiibert 
mourut , qui  a’eftoit  âgé  que  de  quarante - 
fept  ans  , il  fuporta  cette  perte  comme  vu 
bon  fils  , 8c  comme  vn  vray  CHreftien. 

Car  ayant  donné  aux  fentimens  de  la  natu- 
re , ce  que  la  tendrefle  gouuetnée  par  la 
raifon  leur  peut  accorder , il  regarda  l’ordre 
du  Perecelefte,  8c  s’y  fournit  auec  vne  re- 
fignation  fi  abfoluë,  qu’on  ne  luy  entendit 
rien  dire , 8c  qu’on  ne  luy  vid  rien  faire  qui 
pût  eftre  fujet  a la  cenfure  des  plus  (èueres 
en  ces  rencontres.  Cette  mort  le  rappelle, 
à Milan  pour  auoir  foin  de  fa  famille , que 
fes  parens  luy  confierét  plûtoft  qu'auCon*- 
te  Federic  fon  aifné  , à caufe  qu'ils  auoient 
meilleure  opinion  de  fa  prudence.il  répon- 
dit à leurs  efpcrances , ou  plûtoft  illes  fur- 
pafla , & par  la  bonne  adminiftmion  d« 
fa  famille , il  fit  comme  vn  apprentiflage 
de  l'adminiftration  de  l’Eglife,  dont  l’A- 
poftre  veut  qu'elle  foit  vne  marque.  Il  fut  i àTim* 
obligé  de  s'arrefter  quelque  temps  dans  fit  ch.  3. 
terre  d'Arone  pour  regter  fes  alfeires  : 8c 
comme  il  auoit  vn  foin  particulier  de  celles 
de  fes  Bénéfices  , il  fut  informé  de  la  vie 
fcandaleufe  desMoyncls  de  fon  Abbaye.  Son 
ïele  s'alluma  fi  fort  pour  les  reformer , que 
tout  ieune  qu'il  eftoit  , 8c  n'ayant  point 
d'exemple  qm  ’jl  puft  furnre , il  entreprit  Cft 
A vj 
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o uurage  qui  par  oiffoit  prefque  impoffible. 
Il  eut  tant  de  perfeuerance  à vaincre  les 
difficultez  qui  s’y  rencontrèrent  , qu'en- 
fin  par  amour , & par  la  feuerité  des  peines 
regulieres  , il  en  vint  à bout  , & remit 
dans  cette  maifon  dereglée  , robferuation 
exa&e  de  la  Réglé  de  faint  Benoift. 

Vn  dé  Vn  vieux  feruiteur  de  fa  maifon  qui  fin- 
ie* do  uoit  des  maximes  bien  differentes  des 
""ues*!  ûennes  pour  la  conduite  de  ùl  vie , fe  fa- 
tend  vn  choit  de  le  voir  fi  retiré  , & appelloitle 
pîege  foin  qu’il  prenoit  de  conferuer  fa  chafteté, 
pour  luy  foiblelfç  d*cfprit  , & bigoterie.  De  luy 
perdre  ProP°fer  vne  débauche , il  fcauoit  bien  que 
fa  eha.  ce  feroit  l’offencer  , & qu’il  termeroit  auffi- 
ftccé  iSc  toft  les  oreilles.  Il  refolut  donc  de  luy 
il  refifte  dreflèr  vn  piege , dont  il  ne  puft  fe  de- 
tatîon"  ^cn<^re  > & de  le  ietter  dans  vne  occafîon 
où  vn  ieune  homme  de  fon  aage  vray  fem- 
blablement  fe  deuoit  laifler  aller.  Ce  fut 
d’introduire  dans  fa  chambre  vne  Cour- 
tifane  , qui  par  fa  beauté  , & par  fes  caref- 
fes , luy  fift  perdre  vne  fleur  qu’il  eftim oit 
fi  chere  & fi  precieufe.  Quand  fou  mau- 
uais  deffein  ne  reüffiroit  pas  , il  le  feroit 
paffer  pour  vn  ieu , & pour  vne  galanterie, 
& il  eftoit  bien  afieuré  que  Pauthorité  qu’il 
auoitdans  la  maifon  , le  garentiroit  de  la 
colere  de  fon  maiftre , & qu’il  en  feroit 
quitte  pour  quelques  reproches.  En  effet, 
la  choie  fe  paflà  ainfi.  Charles  fut  bien 
furpris  de  trouuer  cette  femme,  lorsqu’il 
entra  dans  fa  chambre  pour  fe  coucher;  & 
ne  fçachant  comment  fe  deffendre  d’elle 
autrement  que  par  la  fuite , il  la  prit  fans 
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délibérer  dauantage,  comme  s’ileuft  veu 
quelque  effroyable  ferpent.  Il  auoit  défia  i.Cir*. 
appris  de  l’Apoftre  qu’il  falloit  fuir,  & non 
j pas  combatcre  la  fornication , & qu’vne 
;!  femme  du  meflier  de  celle  qu’il  auoit  ren- 
contrée , auoit  le  venin  & le  feu  dans  les- 
' yeux  9 & dans  toute  fa  perfonne*  de  forte 

' que  c’eftoit  s’expofer  à vn  danger  mani- 
fefte  d’eftre  vaincu,  que  de  k vouloir  vain- 
cre en  traitant  tant  fort  peuauec  elle.  11 
n’auoit  gueres  moins  de  peur  de  celles  que 
leur  vertu  mettoient  hors  de  tout  foupçon , 

& qui  luy  touchoient  de  parenté.  Il  ne  leur 
i parloit  iamais  que  par  neceffité,  & qu’en 
\ prefên ce  de  témoins , ôc  que  lesportWres 

: delà  chambre  ne  fuflènt  leuées , lors  que 

'l  par  les  deuoirs  de  fa  charge , il  fut  obligé  de 
\ traiter  quelquefois  auec  elles.  L’Autheur 
de  la  fourbe  fe  mocqua  de  luy  quand  il  fe 
plaignit  de  ce  mAUuais  tour  , & attribua  à 
ftupidité  , vne  aôion  qui  eftoit  vn  glo- 
rieux triomphe  de  continence.  Mais  Char- 
les fut  bien  aife  d’en  receuoir  des  repro-» 
elles  , & du  blâme,  & de  pouuoir  iôindre 
à la  vi&oire  de  fa  pureté , k palme  de  l’hu- 
milité qui  en  eft  la  plus  frdele  gardienne. 

Depuis  qu’il  fut  Cardinal , vne  perfonne 
de  grande  condition  chez  qui  il  logea,  crut 
qu’il  faloit  adioufter  à la  bonne  chere  qu’il 
luy  feroit  frire  , vne  occafion  fëmblable  de 
débauché.  Il  s’en  défendit  auec  lamefme 
force,  & il  partit  de  grand  matin  frnsdire 
à Dieu  à fon  hofte , qu’il  reprit  feuere- 
ment  apres  de  cette  embufehe  tendue  à & 
çhafteté. 
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Quand  il  eut  eftably  Tordre  dans  les  af- 
faires de  fa  maifon  il  reuint  à Pauie , pou* 
continuer  fes  eltudesde  Droiét  qu’il  auoit 
efté  contraint  d’interrompre.  Mais  com- 
me il  vouloit  reparer  la  perte  du  temps 
qu’il  auoit  faite , il  s'appliqua  à l’eltude 
auec  vne  fi  grande  contention  d’elprit , & 
fit  de  fi  longues  veilles , qu’il  tomba  dans 
vne  dangereufe  maladie.  Il  fallut  pour  en 
guérir  , quitter  les  Liures , & demeurer 
quelque  temps  fans  rien  faire  qui  occupait 
fonelprit.  Les  Médecins  pour  le  réjouir, 
luy  confeillerent  de  prendre  plufieurs  di* 
uertiflemens , mais  il  n’en  voulut  fouffrir 
audln  autre  que  celuy  de  la  Mufique.  En- 
core fut-il  toûjours  fur  fes  gardes,  & quand 
il  arriuoit  que  Ton  chantoit  deuant  luy 
quelques  paroles  qui  pouuoient  tant  foit 
peu  blefTer  l’honnefteté , il  faifoit  feule- 
ment dire  l’air , craignant  que  le  poifon 
n’entraft  dans  fon  cœur  par  les  oreilles  , Sc 
qu’vne  petite  eltincelle  n’y  allumait  vn  feu 
qui  luy  donneroit  beaucoup  de  peine  à 
efteindre.  Il  guérit  de  fon  mal,  mais  non 
pas  fi  parfaitement  que  la  fluxion  du  cer- 
ueau  qui  l’auoit  mis  en  danger  de  fa  vie,  ne 
continuait  à le  tourmenter , iufqu’àceque 
par  fes  longues  abftinences , elle  fc  lécha 
entièrement , ce. qui  donna  lieu  au  Pro- 
uerbe , du  nmede  de  S.Chsrks. 

Tandis  qu’il  continuoit  lès  eltudes , le 
Cardinal  de  Medicis  , fon  Oncle  , luy  re- 
figna  vne  Abbaye , & vn  Prieuré , qu’il  re* 
ceut,  non  pas  pour  auoir  plus  de  reuenu* 
mais  pour  pouuoir  fecourir  les  panures 
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plus  abondamment.  Dés  lors  il  forma  le 
defîêin  de  fonder  dans  Pairie  , vn  College 
pourcemdela  Duché  de  Milan,  afin  d’y 
éleuer  plufîeurs  pauures  ieunes  hommes 
qui  ayant  de  refont  âc  de  l’aptitude  aux 
bonnes  lettres  , demeuroient  inutiles  à la 
Republique  , faute  dé  pouuoir  eftüdier 
dans  vrié  Vniuerfîté  où  les  defpenfes  font 
grandes.  Il  exécuta  cette  penàée  , lors 
qu’eftant  Cardinal , & Archeuefque  de 
Milan  , il  èut  du  bien  pour  le  fonder, com- 
me nous  verrons  dans  la  fuite  de  cette  Hi- 
ftoire.  Enfin  ayant  repris  fes  eftudes , ôc 
acheué  ce  qu’on  nomme  le  cours  du  Droiéfc 
Ciuii  ôc  Canon  -,  il  prit  le  bonnet  de  Do- 
ôeur  dès  mains  de  François  Alciat  , fon 
Mai  rire , dont  il  recompchfa  les  foins  & le 
mérité  par  l’honneur  de  la  Pourpre  qu’il 
luÿ  fit  donner  dans  le  Pontificat  de  Pie  IV» 
fon  Oncle.  Il  auoit  alors  vingt-deux  ans* 
mais  il  eftoit  vn  vieillard  en  prudence  8c 
en  vertu.  Toute  la  ville  de  Pauie  afliftaà 
cette  a&ion  , & on  remarqua  que  l’air 
eftant  fort  obfour  , quand  Alciat  com- 
mença le  difcours  qu’il  faifoit  a fa  louange, 
le  Soleil  tout  d’vn  coup  difïïpales  nuages, 
& enuoya  dans  la  Salle  de  l’Aflèmblée  , vn 
rayon  de  lumière  qui  la  rendit  fi  refplendi£ 
fonte , que  l’Orateur  prit  fujet  de  cette  ren- 
contre fortuite , de  prédire  que  le  nouueau 
Doéteur  éclairer  oit  vniour.toute  l’Eglife 
pu  & doékine  , & par  fon  exemple. 
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Saint  Charles  ejl  fait  Cardinal  O* 
jircheuefque  de  Milan  far  le  Tape 
Tic  Ijr.  fon  Oncle , & gouuernc 
t Eglifc  fous  ce  Tontificat ; 

te  Car-  T ^ mort  de  Paul  I V.  porta  le  Cardinal 
dînai  de  JLde  Medicis  , Oncle  de  Charles  , fur  la 
Wedicîs»  Chaire  de  S.  Pierre , & fon  élection  fe  fit  la 
£■*?  nuict  apres  le  iourdela  Natiuité  de  noftre 
Ie$  eft  Seigneur,  Pan  iff?.  Auflî-toft  la  nouuelle 
éleu  JPa.  en  fut  portée  à Tes  Neueux,  Federic,  8c 
Pc*  Charles , qui  eftoient  à Milan.  Les  Magi- 
ftrats  , & les  Principaux  de  la  Ville  les  alle- 
rent  féliciter  de  cette  promotion  qui  les 
portoit  aux  premiers  honneurs  de  l'Eglife, 
& de  l’Eftat  Ecclefiaftique.  Tous  les  parens 
s’eftoient  rendus  dans  leurs  Palais  , & cha- 
cun conceuoit  de  grandes  efperances  de 
fortune  pour  foy,&  pour  fa  maifon  , fous  ce 
nouueau  Pontificat.  Charles  raifonnable- 
ment  en  deuoit  auoir  plus  de  ioye  que  les 
autres, fe  voyant  comme  afleuré  d’eftre  la 
fécondé  perfonne  de  l’Eglife, fous  vn  Oncle 
dont  il  eftoit  chèrement  aymé  , & extrême- 
ment eftimé  pour  fa  vertu.  Mais  on  ne  put 
remarquer  fur  fon  vifage  aucun  figne  d’é- 
motionpour  cette  grande  nouuelle  5 & fon 
vifage  en  cela  monftroit  les  fentimens  de 
fon  cœur, qui  eftoit  déjà  trop  bien  fondé  en 
Feftime^Sr  en  l’amour  des  grandeurs  du 
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Ciel , pour,  eftre  tranfporté  de  l'éclat  des 
grandeurs  delà  terre  qui  s’offroient  à luy. 
Au  contraire  , en  connoi/îànt  le  danger  , il 
longea  à fe  fortifier  contre  leur  poifon  par 
des  prefèruatifs  indubitables  : & apres  qu’il 
fe  fiit  debarrafle  des  complimens  ordi- 
naires en  cette  occafion,il  recourut  aux  Sa- 
cremens  delà  Penitence  & de  l’Euchariftie, 
à quoy  il  porta  encore  le  Comte  Federic 
fon  frere , pour  obtenir  de  Dieu  la  grâce 
dont  le  nouueau  Pontife  auoit  befoin  5 & 
pour  eux  , celle  qui  leur  eftoit  neceflaire  , 
afin  que  les  honneurs  qu’ils  fe  voyoient 
préparez,  & qu'ils  ne  pouuoient  fuyr  , ne 
leur  fiffent  pas  perdre  l’honneur  d'vn  vra 7 
Chreftien,  qui  confittcàmefpriferle  mon- 
de , & toutes  fes  pompes.  Le  Comte  Fede- 
ïic  partit  auffi-toft  de  Milan  , & prit  la  po- 
fte  pour  fe  rendre  à Rome  en  diligence  au- 
près de  fon  Oncle , qui  le  receut  auec  tous 
les  tefmoignages  de  bonne  volonté  qu’il 
euft  pûfouhaitter.  Mais  comme  il  ne  vid 
point  noftre  S.  Charles , il  en  fut  furpris  & 
affligé.  Il  feeut  qu’il  auoit  refolu  de  ne 
point  partir  de  fa  maifon  , que  par  le  com- 
mandement du  Pape , qui  luy  fut  bien-tofl 
porté , & auquel  il  creut  eftre  obligé  d’o- 
beïr.  Pie  luy  fit  de  grandes  carefles  , & 
l'ayant  créé  Protonotaire  du  nombre  des 
Participans,  & Referendaire,  il  luy  dônna 
le  Chappéau  de  Cardinal , & l’Archeuefché 
de  Milan , encore  qu’il  n'euft  que  vingt- 
deux  ans  Sc  quatre  mois.  Cette  promotion 
parut  d'abord  aux  yeux  des  Courtifans  , vn 
effet  déréglé  de  raife&ion  duPapçpour  fon 
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Neueu  ; mais  en  effet  c’eftoit  vyie  conduite 
de  Dieu  qui  voulant  relpandre  fes  miferi- 
cordes  fur  l’Eglife  de  Milan , la  plus  defolée 
de  toute  l’Italie, la  pourueût  de  fi  bône  heu- 
re d’vn  Pafteur  à qui  il  auoit  refolu  de  don- 
ner la  grâce  Epifcopale  au  plus  haut  degré 
que  les  plus  faints  Euefques  de  l’antiquité 
II  fe  dé-  Payent  iamais  pofTedée.  Pie  ayant  reconnu 
charge  fa  fuffifance  , fa  diligence , & fon  zele , le  fit. 
du  goiT  encore  chef de  Confulte,  & le  chargea  de 
uerm«  tout  Ie  gouuernement  de  l’Eglife  , luy  don-, 
mène  de  nantpouuoir de  foufcrire  les  memoriaux, 
l'Eglifc.  & de  figner  les  difpenfes  en  fon  nom , & ne 
fe  referuant  prefque  du  Pontificat , que. 
l’honneur  & le  titre;  Charles  pour  recon- 
noiftreraffe&iô  de  fon  Oncle,  s’appliquoi* 
aux  affaires  auec  beaucoup  de  foin  $ & con- 
noiffant  qu’il  n’auoit  ny  allez  d’experience^ 
ny  allez  de  force  pour  fouftenir  tout  feul  vn- 
li  grand  accablement  d’affaires  , il  choifit^ 
des  perfibnnes  expérimentées, (âges, & fide^ 
les  , fans  le  confeil  defquelles  il  ne  faifoit, 
rien  d’important,  & pour  qui  il  auoit  vne, 
grande  deference.  Cette  conduite  eftoic 
caufe  qu’il  s’acquittoit  de  tous  fes  emplois; 
auec  la  fatisfaéhon  de  fon  Oncle,  & du  pu- 
blic , qui  admirqit  en  vn  Cardinal  û ieune* 
vne  fagelfe  défia  û confommée , & vn  li  gé- 
néreux éloignement  de  fes  interdis.  Car 
outre  qu’il  n’elpargnoit  perfonne  quand  il 
s’agilToit  du  feruice  de  l’Eglife , oa  du  bien 
del’Eflat  Ecclefiaflique  , & que  fes  mains 
efloienttres-pures  de  toutes  fortes  depre- 
fens  ; il  refiifoit  mefme  fouuent  beaucoup 
d’auantages  que  le  Pape  luy  vpuloit  fia; ire* 
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ee  qui  le  mettoit  quelquefois  en  eolere  con- 
tre luy , Sc  ce  que  les  parens , & les  Courti- 
fkns  in  tere  fiez , eftimoient  procéder  de  peu 
de  cœur, encore  que  ce  fuft  vne  adlion  tres- 
genereufe  &:  très -magnanime.  Mais  fil’in- 
tereft  eftlemaiftre  de  toutes  les  Cours , on 
peut  dire  qu’il  eftoit  le  Dieu  de  celle  oit  vi- 
tioitS;  Charles*, &qu’y  voir  vn  Neueu  de 
Pape  qui  mefp rifoit  les  richeflès,  eûoit  vne 
chofeu  rare , qu’elle  pafloit  pluftoft  pour 
folie  que  pour  vn  exemole  extraordinaire 
de  magnanimité. 

La  qualité  de  Neueu  du  Pape , & les  reue- 
nus  prefqùe  immenfes  que  poffedoit  S. 
Charles, de  les  Bénéfices,  & de  fes  Charges, 
l’ôbligeoient  & luy  donnoienr  moyen  d 'en- 
tretenir vne  maifbn  pluftoft*  d’vn  Prince  > 
que  d’vu  Cardinal  de  la  feinte  figlifo.  Il  a^ 
tkiit  doncques  vn  grand  Palais  5les  meubles 
eftotent  fomp tueur , les  tableaux  rares  , les 
autres  omemens  magnifiques , la  famille 
nombreufej&remplie  de  beaucoup  de  gens 
dequaîité  , de  do&rine,  & d’cfprit.  Toutes 
lés  délices  y abondoient,  & on  y prenoic 
des  diuettiflémens  qui  ne  s’accordoienr 
pas  toufifcuts  auec  la  teuerité  de  la  vie  Clé- 
ricale, qui  non  feulement  fuit  les  plaifirs 
criminels , mais  qui  eft  tres-rigoureufe  aux 
choix  des  plaifirs  licites.  Cette  vie  molle, 
& voluptueufe  euft  aifément  porté  faint 
Charles  à quelque  diflolution  dangereu- 
se , fi  Dieu  ne  l*euft  toufiours  tenu  par 
la  main,  & n’euft  conferué  dans  fon  cœur 
de  grands  fentimens  de  pieté , & des  de- 
uoir»  d’yn  Cardinal , & d*  vn  Archeuefque* 
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Tous  ceu*  qui  l’approchoient  , ne  fon- 
geoient  qu’a  le  corrompre  , efperant  le 
trouuer  plus  facile  à leurs  prétentions  iniu- 
ftes  , moins  il  feroit  fidele  à Dieu,  & confi- 
derant  fon  innocence  particulière  comme 
vn  obftacle  eternel  à l’ambition  publique. 

11  n’y  auoit  rien  qui  ne  contribuai!  à leur 
deffein  , & la  licence  du  tiède  eftoit  telle, 
que  ce  qui  en  effet  eult  efté  digne  de  blafme 
enluy,  n’euft  receu  que  des  louanges , & 
n’euft  trouué  que  trop  de  Contidens , & de 
Miniftres.  Pour  s’empefcher  dedeuenir  vn 
homme  de  délices  , il  fe  rendit  vn  homme 
de  trauail , écriuant  beaucoup  de  fa  main, 
dépefchant  les  affaires , donnant  vne  fauo- 
rable  audiance  à tous  ceux  qui  la  deman- 
doient , & fupportant  les  promptitudes  de 
ceux  auec  lefquels  il  traittoit , fans  fe  laitifer 
emporter  ny  a la  colere , ny  à l’impatience, 
qui  font  les  deux  detiauts  les  plus  ordinai- 
res des  perfonnes  eftablies  en  vne  haute  di- 
gnité , & dans  des  emplois  laborieux  & im- 
portans.  Car  ou  la  parefTe  les  empêche  de 
trauailler  5 ou  s’ils  trauaillent , ils  deuien- 
nent  fi  chagrins  & fi  difficiles  , qu’ils  font 
infupportables  & inacceffibles  à tout  le 
monde.  Il  prenoit  du  temps  , ou  plutoft  il 
le  déroboit  à fon  fommeilpour  eftudier  $ & 
il  auoit  eftably  dans  fa  mailon  , vne  Acade- 
mie des  belles  Lettres,  qui  eftoit  compofée 
d’hommes  choitis  , leiquels  s’exerçoient 
toutes  les  femaines  à faire  des  difcours  fur 
diuers  fujets  d’ Eloquence , de  Poefie  , de 
Politique , & de  Morale.  Il  parloit  à fon 
tour  comme  les  autres ,&  fe  rendoit  le  corn- 
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pagnondefes  domeftiques  , dans  les  exer- 
cices où  le  plus  habile  doit  eftre  confideré 
comme  le  Maiftre , & où  les  Mufes  met- 
tent vne  parfaite  égalité  entre  ceux  qui  les 
feruent,d*vne  façon  plus  noble  & plus  tran- 
quille,que  l’amour  ne  fait  entre  les  Amans. 
Cette  couftume  de  parler  en  public  ouurit 
fon  efprit , & fortifia  la  mémoire , que  na- 
turellement il  n’auoit  pas  fort  heureufe  j & 
h focieté  de  tant  de  perfonnes  doftes  luy 
fit  acquérir  vne  grande  folidité  4e  iugemét, 
pour  connoiftre  le  prix  des  ouurages  des 
Autheurs  Ecclefiaftiques  , & prophanes.  Il 
fit  recueillir  les  discours  qui  fe  recitoient 
dans  fon  Academie  , 8c  lçs  appella , les 
Nuits  Vaticanes  , parce  qu’eflant  accablé 
d*  affaires  durant  leiour,  ils  nefêpouuoient 
faire  que  la  nuit  dans  le  Vatican  où  il  eftoit 
logé.  Plufîeurs  de  fes  Académiciens  furent 
faits  Euefques  , 8c  quelques-vns  obtinrent 
la  Pourpre  du  Cardinalat  , & il  y en  eut  vn 
qui  fut  efleué  au  Pontificat  fous  le  nom  de 
Grégoire  XIII.  Il  faifoit  des  Recueils  des 
plus  belles  Sentences  des  Philofophes  , 8c 
particulièrement  des  Stoïciens  , qui  eft  la 
fe&e  la  plus  rude  8c  la  plus  aufterepour  la 
vertu.  Il  auoit  toujours  entre  les  mains  le 
Manuel  d’Epiéfete , 8c  dans  cette  leéture,  il 
affermifioit  fon  ame  au  mépris  des  çhofes 
que  tous  les  hommes  adorent , 8ç  prenoit 
les  femences  de  cette  aufterité  de  vie  qu’il 
pratiqua  depuis  auec  tant  de  perfeuerance, 
par  la  conduite  dcfrEfprit  de  Dieu,  Sa  qua- 
lité l’obligeant  de  traitter  auec  toute  forte 
de  perfonnes , & de  tenir  vn  grand  rang 
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dans  Rome  , il  s’accommodoit  à la  façon 
de  viure  de  la  Cour , pour  les  chofes  extç* 
rieures  de  fon  Palais , & de  fk  fuite, pour  les 
vifites  qu’il  rcndoit , & qu’il  receuoit , & 
pour  certains  diuertifi'emens  que  les  Cardi- 
naux fe  donnaient  les  vns  aux.  autres,  com- 
me eftoient  les  promenades  & les  colla- 
tions dans  les  vignes  qui  font  a l'entour  de 
Maria-  la  Ville.  Il  fe  trouua  à toutes  les  réjoüiflan- 
ge  des  Ces  & à toutes  les  feftes  qui fe  firent  aux  no- 
de  US*  Pces  ^on  ^rere  *c  *edenic  yfuec  la 

Charles»  Signora  Donna  Virginia, filleduDuc  d’Viy 
bin  : & quoy  que  fon  cœur  fufb  déjà  fort 
elloigné  de  ces  palTe-teraps , il  ne  donna 
toutefois  par  fa  contenance,  aucun  fujet.de 
croire  qu’il  fouffrift  la  moindre  contrainte. 
Il  eut  foin  du  mariage  de  fes autres  fœurs, 
& comme  elles  fe  trouuoient?  Niepccs  d’vn 
Pape  , elles  épouforent  des  perfonnes  de 
grande  condition,  Camille  fut  mariée  à 
Cefar  de  Gonzague  , Prince  de  Malfete; 
Hieronime , à Fabrice  Gefualde , fils  aifoé 
du  Prince  de  Vinofiij  Anne  à Fabrice  Co- 
lonne , fils  de  Marc-Antoine  , Prince  Ro- 
main 5 Hortenfia , que  le  Comte  Gilbert 
auoit  eue  d’vne  autre  femme  que  la  mere  de 
S.  Charles  , au  Comte  d’Àltaemps , qui 
eftoit  fils  d’vne  fœiir  de  Pie.  Annefut  la 
plus  remarquable  pour  la  pieté  , dont  elle 
pratiquoit  les  plus  faints  exercices  durant 
fon  mariage  , & dans  fa  viduité  qui  arriua 
lors  qu'elle  eftoit  encore  fort  ieune.'Elle 
vouloit  fe  retirer  dans  vn  Monaftere,  mais 
Charles  l’en  détourna , & luy  confeillade 
mener  yne  vie  religieufe  -dans  fa  fiuqiilc. 
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efleuant  Tes  enfaris  das  la  difcipline,&  dans 
la  crainte  du  Seigneur , félon  le  comman- 
dement de  l’Apeftre.  Elle  fuiuit  ce  faint 
con/èil  5 mais  fa  charité  ne  pût  pas  fe  ren- 
fermer dans  fa  maifon  , Scelle  s’eftendita 
tous  le$  pauures  de  Palerme,  ( elle  yde- 
meuroit  auec  fon  beau-pere  qui  en  eftoit 
Viceroy  J dont  elle  auoit  vn  foin  tres-par- 
ticulier  dans  leurcfanté#  dans  leurs,  mala- 
dies. Elle  épatgnoit  fur  fa  dépenfe  dequoy 
les  aflifter , & prenoit  plaifir  de  porter  des 
robbes  prefque  toutes  déthirées,pour  auoir 
moyen  de  couurir  la  nudité  des  membres 
«de  I est  S-C  H R i s t.  Elle  obtint  la  pcr- 
miffion  de  faire  mettre,  le  S.  Sacrement 
dans  l’Eglifc  du  Palais } de  comme  elle  paf- 
foit  presque  le  iour  Sc  la  naît  dans  ce  lieu 
qui  eftoit  fort  humide,  Sc  fort  mal  fàin,elle 
y contraria  de  grades  incomrtioditez  qu’el- 
le Souffrit  aucc  ioye  , comme'des  effets  d’v- 
ne  tres-fainte  caufe,&  comme  des  marques 
de  l’Amour  de  fon  Sauueur.  Saint  Charles 
qui  eftoit  plus  lenfible  à la  Pieté  qu’à  la 
Nature,  l’aima  par  cette  ràifon  plus  que 
toutes  fes  autres  fûèurs  , Sc  eut  pour  elle 
beaucoup  de  refpeft  , connoi  fiant  les  grâ- 
ces dont  Dieu  l’audit  comblée.  La  fièvre 
qui  la  mit  au  cercuieil  commença  de  la  tra- 
uailler  ftir  la  fin  du  Caréfme  -,  mais  elle  n’en 
voulut  parler  à perfonne,  de  peur  d’eftre 
obligée! de  rompre  l’abltinence  de  ce  temps 
qui  luy  eftoit  très -précieux.  Elle  commu- 
hia  dans  l’Eglife  le  iour  de  Pafques*&  quâd 
le  mal  euft  acquis  tant  de  force  qu’elle  ne 
pût  pluile  diffimuier , elle  fe  mit  au  lift, 
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elle  mourut  de  la  mort  des  Iuftes.  Les  habi- 
tans  de  Palerme  la  pleurèrent  comme  la 
mere  des  pauures , &rhonorerentprefque 
comme  yne  Sainte. 


CHAPITRE  V. 

3>es  autres  emplois  de  S . Charles , qui 
fe  fit  ‘Preftre  apres  U mort  de 
fon  frere. 

GHarles  s’acquittoit  auec  tant  de  foin, 
de  diligence , de  fuffifance  , d’integri- 
té , & de  réputation , des  emplois  dont  le 
Souuerain  Pontife  le  chargeoit , que  confî- 
derant  que  la  Penitencerie  auoit  befoin 
d’vn  homme  qui  luy  refi'emblaft , il  refolut 
de  kiy  en  donner  la  Charge , & de  le  faire 
grand  Penitencier.  Son  pieux  Neueu  qui 
auoit  refufé  le  Camerlingat,  parce  que  cet* 
te  dignité  qui  répond  à celle  de  Sur-inten- 
dant des  Finances , ou  de  Treforier  de  l’Ef- 
pargne  en  France , luy  apportoit  beaucoup 
de  reuenu  , accepta  auec  plaifîr  la  Peniten- 
cerie r parce  qu’elle  ne  luy  pouuoit  caufer 
que  du  trauail  & de  la  peine.  Aufli-toft  il 
penfaferieufement  à reformer  les  abus  qui 
s’y  eftoient  gliffez  par  la  corruption  du 
Siecle , lequel  auec  le  temps  auoit  gafté  les 
chofes  le  plus  faintement  eftabües  , & con- 
uerty  ce  qui  de  fà  nature  eft  vn  remede  , en 
vn  dangereux  poifon.  Il  confulta  les  per- 
fonnes  les  plus  habiles  & les  plus  pieufes  de 

Romê$ 


* 


Digitized  by  Google 


s.  Charles  Borrome’e.  Liu.  I.  x; 
Home  j fit  fur  leur  aduis  , il  propofa  au  Pa- 
pe ce  qu’il  croyoit  fe  deuoir  faire  pour  met- 
tre toutes  choies  en  tel  eftat  que  l’Eglife  re- 
ceûr  autant  de  profit  de  la  Penitencerie, 
qu’elle  en  receuoit  iufqu’à  lors  de  mal  fie  de 
fcandale.  Le  Pape,  fur  fes  mémoires,  fit 
dreffer  le  4.  de  May  de  l’année  if 61.  vne 
Bulle  de  Reforme  , ou  il  dit  qu’il  a fuiuy  les 
aduis  du  grand  Penitencier  clans  les  ordres 
qu’il  établit  fous  toutes  les  peines  qui 
eftoient  neceffaires  pour  les  faire  obferuer 
religieufement. 

Ses  dignitcz  ne  s’arrefterent  pas  à la  Pe- 
nitencerie , car  il  fut  encore  créé  Légat  de 
Bologne , de  la  Romagne, fit  de  la  Marche- 
d’ Ancône, qui  font  des  Prouinces  de  i’Eftat 
Ecclefiaftique.  Le  Roy  de  Portugal  le  déli- 
ra pour  Prote&eur  de  fon  Royaume , & de 
POrdre  de  Chrift,  dont  il  eft  le  grand  Mai- 
ftre.  La  Baffe  Allemagne,  les  Cantons  Ca- 
tholiques des  Suiffes  , les  Ordres  des  Car- 
mes,de  S. François, des  Humiliez, des  Cha- 
noines Réguliers  de  Sainte  Croix  de  Co- 
nimbre , fie  celuy  des  Cheualiers  de  Malte, 
femirent  aufli  fous  faproteéHon.  Elle  leur 
fut  tres-vtile  , fie  quoy  qu’vne  fi  grande  di- 
uerfîté  d’affaires  qui  luy  venoient  de  tant  de 
Communautez,  demandait  plusieurs  hom- 
mes pour  les  expedier  5 toutefois  Charles 
ménagea  fi  bien  le  temps  , qu’il  fuffit  à tous 
leurs  befoins  , & qu’il  remedia  à tous  leurs 
defordres  , auec  vne  diligence  incroyable, 
fit  vne  plus  grande  charité  , qui  luy  rendoit 
tout  facile  quand  il  y alloit  de  la  gloire  de 
Dieu , fie  du  falut  du  prochain. 
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Tandis  qu’il  s’appliquoic  auec  vn  efprîc 
infatigable  au  gouuernement  de  l’Eglife, 
pour  foulager  la  vieillefTe  de  fon  Oncle* 
Dieu  qui  auoit  de  grands  defieins  de  mife- 
ricorde  fur  luy , le  Frappa  d’vn  coup  qui  luy* 
fut  tres-fenfible , par  la  mort  prompte  & 
inopinée  du  Comte  Federic  fon  frere,  en  la 
fleur  de  fon  âge , & dans  les  plus  hautes  ef- 
perances  , dont  vn  Neueu  de  Pape  , habile, 
& bien  fait  de  fa  perfonne , peut  eftre  capa- 
ble. Charles  l’affiffa  durant  fa  maladie  auec 
vn  foin  qui  répondoit  à l’extreme  amitié 
qu’il  auoit  pour  luy  * & n’ayant  rien  oublié 
pour  luy  procurer  la  fanté  du  corps , tandis 
qu’il  y eut  efperance  de  la  recouurer,  quand 
il  la  vid  defefperée , il  s’employa  pour  l’ay- 
der  à faire  vne  mort  Chreftienne.Le  Pape, 
& les  parens  furent  prefque  inconfobbles 
de  cette  perte$&  Charles  feul  témoigna  vne 
fermeté  d'ame  qui  n’eftoit  pas  commune, 
tandis  que  toute  fa  Famille  le  noyoit  dans 
les  larmes.  Elle  pleuroit  pour  l’intereft  de 
fa  grandeur  qui  receuoit  vne  effrange  fe*- 
touffe  par  cét  accident^Mais  Charles  auoit 
bien  d’autres  penfées.  Cette  mort  qui  l’a* 
Boit  furpris , luy  ouurit  les  yeux , & luy  fit 
connôiftre  fi  clairement  la  vanité  de  ce  que 
le  monde  appelle  fortune  , grandeur , 3c 
profperité  * qu’appellant  fon  Confefieur,  il 
fit  vne  reueuede  fa  vie,&  refolut  d’en  com- 
mencer vne  nouuelle , plus  pieufe  & plus 
fèuere  que  celle  que  iufqu’alors  il  auoit  me- 
née. Toute  la  Cour  croyoit  qu’il  laifieroit 
le  Chapeau  , & fe  marie^oit.  Plufieurs  per- 
fores de  grande  qualité  l’cn  prefierçnr. 
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parordre  du  Pape , qui  le  fouhaittoit  auec 
paflion,  pour  l’eftabli/Tement  de  fa  famille, 

& qui  lijy  en  fit  fouuent  la  propofition. 

Mais  Charles  que  Dieu  conduifoir,  pourfe 
dehurer  d’vne  tentation  tres-forte  à vn  hô- 

^ ’ S?  lia  * rESIife  P"  POrdre  s chlf. 

de  Preftnfe , qu  il  receut  peu  de  mois  apres  le»  fe 
la  mort  de  fon  frere.  Le  Pape  s’en  plaignit  f«'t  Pre- 
amoureufement  à luy , mais  il  luy  répon-  .fireaP*«* 
dit  , Saint  Pere  , ne  veut  platgneT  point  * j*  Vl* 
mey  , t ay  prit  vite  Bjpoufc  que  taymois,  & que  fttie. 
te  Jouhattms  tl  y a long- temps. 

La  grâce  de  la  Preftrifé  que  Charles  auoit 
rcceuc  abondamment  en  fon  ordination 
commença  bien-toft  à produire  des  effets 
éclat  tan  s dans  fon  ame,  & dans  fes  avions. 

Il  fentit  les  premières  ardeurs  de  ce  z elê 
qui  eft  corne  l’efprit  du  Sacerdoce , &pour 
trauailler  vtilement  aufalut  des  autres  , il 
refolut  de  fonger  au  fienauec  plus  de  dili- 
gence qu’il  n’auoit  fait.  Il  forma  le  deffein 
de  mener  vneyie  plus  auftere  pour  fa  per- 
fonne,  comme i’ay défia  dit,  de  s’addon- 
ner  ^ l’Oraifon  Mentale,  qui  eft  lame  delà 
Pieté , & à l’exercice  de  toutes  les  Vertus 
Sacerdotales  5 & de  bannir  de  la  maifon, 
toutes  les  fuperfluitez  & tous  les  diuertifTe- 
mens  qu’il  y auoit  plûtoft  foufferts , qu’in- 
troduits & recherchez.  C’eftoit  vn  nou- 
veau chemin  qu’il  vouloit  fuiure , 8c  pour 
ne  s’y  pas  égarer , il  crut  qu’il  auoit  befoim 
d’vn  Direéleur  fage , fidele , charitable , 8c 
'expérimenté.  Il  le  trouua  dans  le  Pere  Iean 
Baptifte  Ribera , de  la  Compagnie  de  Ie- 

7 ^nireconnoifihnt  dans  l’ame  du  Car- 
B ij 
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dînai , les  traces  des  defleins  de  la  grâce  de 
Dieu  fur  luy , s’employa  auec  vn  grand  zele 
pour  les  féconder , fe  reputant  heureux  de 
pouuoir  eftre  le  Cooperateur  d yn  fi  faine 
ouurage.  D’abord  il  luy  donna  les  Exerci- 
II  corn-  ces  fpirituels  que  S.  Ignace  auoit  dceflez,fc 
mcnce  apres  les  luy  auoir  fait  pratiquer , il  1 elleua 
\nc  vic  t>eu  à peu  dans  la  deuotion,  & lettadans 
S?, VJ-  fon  IL  te 

té  qu’il  fit  paroiftre  dans  le  cours  de  fa  ne 
publique.  Le  Diable  quij>ar  fes  commen- 
cemens  fe  défia  du  progrez  qu  il  alloit  fai- 
re , tafcha  de  les  ruiner  : & n oublia  aucun 
artifice  pour  faire  reüflir  fon  deffein.  Les 
parens  , fc  les  Courtifans  de  Charles  ne 
pouuant  foufftir  cette  nouuelle  façon  de  vi- 
ure  qui  leur  fembloit  preiudiciable  a fa  fan- 
té  & contraire  à la  grandeur  temporelle 
où  ils  defiroient  qu’il  longeât, pour  en  pro- 
fiter ; firent  beaucoup  d’affronts  au  bon  Pe- 
re  R,ibera  quâd  il  venoit  le  voir,  ce  qu’il  fai- 
foir  tous  les  iours.LeCardinal  en  fut  auerry , 
& il  donna  ordre  qu’on  le  fift  entrer  par  vn 
efcalier  dérobé, afin  de  legarenurde  laper- 
fecutiô  de  ceux  quipenfoient  qu’en  l’efloi- 
gnantdefaperfonne,  par  leurs  injures,  la 
deuotio  deCharles  fe  refroidiroit  bien-toft, 
& qu’il  reprëdroit  fa  façon  ancienne  d agir. 
Mais  ils  furent  tous  trompez  en  leurs  mau- 
uaifes  efperances.  Le  ieune  Cardinal  aug- 
mentoit  de  iour  en  iour  en  pieté , & 119  feu- 
lement il  quitta  les  récréations  qui  ne  s ’ac- 
cordoientpas  auec  la feuerité  delà  vie  Cle-- 
ricale  ; mais  il  fepriua  mefme  des  exercices 
du  corps  qu’ilaimoit,  ayant  oüy  dire  a 1 E* 
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uefque  de  Modene,  homme  d’vne  éminen- 
te vertu, & qu'il  eflimoit  Beaucoup, qu'il  ne 
les  approuuoit  pas  en  vn  ieune  homme , à 
canfe  qu’ils  augmentoient  la  chaleur  natu- 
telle , qui  n’eft  déjà  que  trop  grande  en  c«t  « 
âge , & qu’ils  faifoient  perdre  beaucoup  de  €t 
temps  qu’on  pouuoit  employer  plus  vtile- 
ment  & plus  faintement  à l’Eftude,  8c  à c< 
l’Oraiion.  Il  changea  les  exercices  de  Ton  <f 
Academie,  & voulut  que  tous  les  fujets  qui 
s’y  traitteoient  fuflent  faints , & fpirituels, 
pour  (e  donner  àluy-mefme  la  facilité  de 
prefeher  au  peuple  de  Milan  , ce  qu’il  fe 
p ropofoit défaire.  IlparoilToit de  iour  en 
iourplus  de  retenue  en fes  avions,  &plu$ 
de  grauité  en  fès  paroles.  Enfin , il  fut  fi 
changé  qu’il  donna  long-temps  fujet  à la 
Cour  de  Rome  de  s 'entretenir  de  luy.  Les 
vns  qui  ne  fuiuoient  que  les  maximes  cor- 
rompues du  Siecle , le  mocquoient  de  fa 
Pieté.  Les  autres  l'accufoient  d'hypocrifie, 

& croyoient  qu'il  la  faifoit  lèruir  pour  ac- 
quérir la  réputation  de  fainéteté  , & par  là 
s’authorifer  dauantage  dans  l’efprit  des 
hommes.  Sesparens  , comme  nous  auons 
dit , ne  pouuoient  fouffrir  fa  deuotion , 8c 
ils  cherchoient  tous  les  moyens  de  la  luy 
foire  perdre,  fçaehant  bien  qu’eftant  déjà 
fort  elïoigné  de  féconder  leur  ambition,  8c 
de  fauorifèr  leur  auarice,  pour  leur  donner 
des  emplois  &desreuenus  Ecclefîaftiques, 
il  deuiendroit  encore  plus  fcrupuleux  fur 
ceppinéfc,  à mefure  qu'il  s'attacheroit  da- 
uantage à Dieu.  Mais  s'il  n'auoit  pas  vn 
grand  nombre  d’approbateurs  de  la  vie 

B iij 


Digitized  by  Google 


$o  La  Vu 

exemplaire  qu’il  menoit , il  auoit  des  per- 
Ibnnes  feges  & vertueufes  qui  luy  donnant 
des  loiianges  folides,  l’exhortoientà  conti- 
nuer. Et  alors  il  euft  efté  à fouhaiter  que 
les  autres  Cardinaux  l’euflènt  voulu  imiter, 
pour  ofter  le  fujet  aux  Heretiques  de  crier, 
comme  ils  faifoient , contre  les  abus , & la 
corruption  delà  Cour  de  Rome  j & de  fe 
feruir  de  ce  mauuais  pretexte  pour  cor- 
rompre la  Foy  des  peuples  efloignez , qui 
n’eftant  pas  capables  de  iuger  de  la  Do&ri- 
ne,  font  très  düfpofez  à iuger  des  Doélcurs, 
& à foupçonner  la  vérité  de  l’vne  , par  le 
defordre  de  la  vie  des  autres. 


CHAPITRE  VI. 

Suint  Chéries  fait  conuoquer  , con- 

clurre  le  Concile  de  Trente  qui 
duoit  efté  interrompu* 

ENtre  les  obligations  dont  TEglifè  Ca- 
tholique fera  a iamais  redeuable  à Saint 
Charles , il  nj  a perfonne  qui  ne  confefle 
cjue  la  concîufîon  du  Concile  de  Trente  ne 
loit  la  principale , puis  que  c’eft  par  cette 
Oecuménique  Aflemblée , que  les  Herefies 
de  Luther  & de  Caluin  ont  efté  frappées  du 
foudre  d’vn  Anatheme  , dont  elles  ne  le 
peuuent  releuer  ^ & la  Difcipline  Ecclefia- 
ftique  fi  fainternent  & fi  fagement  rétablie, 
quil  n’y  auroit  qu’à  l’obferuer  au  pied  de 
la  lettre , pour  rendre  à l’Eglife,  l’innocen- 
f e , le  zek , le  courage , & la  pieté  des  Mi- 
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niftres  de  Tes  premiers  Siècles.  Mais  pour 
le  foulagement  des  Le&eurs  peu  inftruits 
de  l'Hil toire  de  ce  Concile , ie  la  veux  re- 
prendre à Ton  origine  , 8c  en  faire  vn  abrégé  ' 
naïf  & fîdele. 

Le  Pape  Leon  X.  ayant  fait  publier  des  Hiftoîre 
Indulgences  plenieres  par  toute  l’Eglifè , la  JjeC4«  ’ 
Bulle  fut  portée  dans  1* Allemagne , & con-  Trtof, 
tre  la  couftume  ancienne , qui  vouloit  que 
les  Religieux  Auguftins  la  publialTent , les 
Dominiquains  firent  cette  fon&iô. Martin 
Luther  qui  eftoit  de  la  famille  des  premiers, 
crut  que  les  Miniftres  du  Pape  auoient  fait 
Vn  infîgne  tort  à fbn  Ordre , & commença 
dans  Ces  Sermons  à parler  contre  les  In-  Luther 
dulgences.  Il  taxa  premièrement  l’abus  de  *ômenc* 
celles  qui  Ce  debitoient } 8c  comme  il  Ce  vid  cher  cô- 
contredit,  ilpafia  à les  condamner  en  ge-  tre  les 
neral , & parla  de  lapuifiance  du  fouuerain  indu!- 
Pontife  qui  les  donnoit , d'vne  façon  qui  Scncc,« 
arma  contre  luy  la  vôix  & la  plume  de  plu- 
fieurs  Docteurs  Catholiques,  entre lefquels 
Echius  fut  le  plus  confiderable.  Ces  écrits 
furent  caufe  que  Luther  qui  auoit  l'elpriç 
aigre , ardent  8c  fuperbe , de  iour  en  iopr 
attaquoit  quelque  nouueau  dogme  Catho- 
lique , 8c  tafchoit  d'en  détruire  la  creance 
dans  l'elprit  du  peuple.  Leon  aduerty  du  feu 
qui  comtnençoit  de  s’allumer  en  Allema- 
gne , fit  citer  Luther  à Rome , 8c  écriuit  vn  L’an 
Bref  au  Duc  de  Saxe , pour  l'exhorter  à ne  an 
luy  accorder  pas  fa  protettion.  Il  donna 
encore  ordreau  Cardinal Cajetan  qui  eftoic  * 

fon  Légat  en  la  Diete  d’Au(bourg,de  tenter 
toutes  fortes  de  moyens  pour  ramener  i'ef? 
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prit  de  ceMoine,qui  menaçoit  I’Eglife  d'vn 
dangereux  embrazement.  S’il  le  trouuoit 
obftmé , il  luy  ordonnoit  de  l’arrefter  pri- 
fonnier , ou  fi  cela  ne  fe  pouuoit , de  l’ex- 
communier , & tous  ceux  qui  fuiuroient  fa 
mauuaife  do&rine , excepte  l’Empereur,  & 
d’interdire  tous  les  lieux  où  onluydonne- 
roit  retraite.  Luther  vint  à Aufbourg  , auec 
vn  fàufconduit  de  Charles -quint.Le  Cardi- 
nal Cajetan  lereceut  fort  ciuilement,&  d’a- 
bord il  employa  les  plus  douces  paroles  dot 
il  put  s’auifer,pour  l’obliger  de  retracer  fes 
propofitions , de  promettre  de  ne  les  plus 
enfeigner , & de  ne  combattre  point  la  do- 
ctrine de  l’Eglifè.  Luther  nia  auoir  rien  en- 
feigné  qui  y luft  contraire , & voulut  entrer 
en  difputeimais  leLegat  iugea  qu’elle  ïèroit 
inutile,  & qu’elle  pouuoit  eftre  dangereufe. 
Il  eut  trois  conférences  auec  luy , & ayant 
méfié  quelque  menace  dâs  fon  difcours,Lu* 
Le  Car-  ther  en  craignant  l’effet,  fortit  d*  Aufbourg, 
dmal  & fe  mit  en  lieu  de  feureté.  Depuis  ce  teps- 
Caiecan  là  les  chofes  s’aigrirent  de  telle  façon  , que 
auec  La-  Luther  leua  tout  à fait  le  mafque,&  fe  fepa- 
ther,  & ra  de  l’Eglife  Catholique , par  des  Herefies 
ne  le  formées  qu’il  publia,  & qu’il  deffendit  dans 
peu:  ra-  fes  Sermons  , & dans  fes  écrits.  Comme  la 
l’filife,  nouueauteen  matière  de  Doétrine , a tou- 
jours des  charmes  pour  les  efprits  curieux, 
ièsLiures  furent  leus  auidement  par  tous  les 
homes  de  Lettres, & beaucoup  y corrompi- 
rent leur  creance.  Le  Peuple  fut  aifément 
trompé  par  la  reforme  apparente  qu’il  di- 
fmt  vouloir  faire  des  abus  qui  s’eftoict  glif- 
fez  dans  la  Religion,  & par  le  retranchemer 
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'de  laconfefîîon  auriculaire , des  ieufnes,  & 
des  mortifications  corporelles  dont  il  le 
defciiargeoit  , fous  prétexté  de  le  Élire 
ioiiyr  de  la  liberté  des  enfans  de  Dieu  , que 
ieurauoit  apporté  l’Euangile.  Le  Duc  de 
Saxe  Ce  déclara  fon  Protecteur  , plufieurs 
autres  Princes  fuiuirent  Tes  erreurs,  & l'Al- 
lemagne fe  trouua  partagée  en  f à Foy , pat 
la  hardiefie  d’vn  petit  Moine , qui  remua 
routes  les  queftions  de  la  Théologie. 

Leon  X.  eftoit  d’auis  de  laifTer  refroidir 
& efteindre  ces  difputes  d’elles-mefmes>& 
iugeoit  qu’il  ne  falloit  pas  mettre  les  écrits 
de  Luther  en  réputation , par  vne  cenfure 
PontiGczîe  qui  les  feroit  plus  auidement  re- 
chercher , & qui  ietteroit  l’Autheurdans  Je 
précipice  de  l’Herefie  fans  aucun  remede. 

Mais  Echius  Juy  reprefenta  fi  fortement  le 
rauage  que  faifoient  les  opinions  erronées 
de  ce  Moine,dans  l’Allemagne,  qu’il  remit 
cette  affaire  à vne  Congrégation  célébré  de 
Cardinaux,  d’Eüefques,  de  Théologien  s, & 
de  Canoniftes.  Apres  auoir  long-temps 
difputé  plutoft  fur  la  forme  delà  Cenfure, 
que  fur  la  Cenfure  même,  dont  ils  eftoient 
tous  d’accord  5 enfin  ils  refolurent  que  la 
Doékrine  de  Luther  feroit  condamnée 
comme  Heretique , auec  vn  terme  pour 
faire  brûler  fes  Liures  , durant  lequel  il  les  LcPape 
pourroit  defàuoüer,  & pour  luy,  qu’il  feroit 
cité  finon  en  termes  formels  , au  moins  en  annedt 
termes  équiualens , & qui  ferefoudroienr  Luther 
enfin  à vne  citation.  Sur  cette  refolution, 
le  Pape  fit  fa  Bulle  dattée  du  ij.  deluin  de 
Vannée  ijio.  par  laquelle  il  condamnoit 
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quarante-vn  articles  qui  y font  rapportez? 
iur  le  fujet  du  péché  Originel , de  la  Péni- 
tence , de  la  Remiilion  des  pechez , de  la 
Communion  Euchariftiquc  , de  la  Puif- 
fance  du  Pape,  de  l'Authorité  du  Concile, 
des  Indulgences , des  bonnes  Oeuures,du 
Franc- Arbitre , du  Purgatoire  , de  l'Ex- 
communication , & de  la  Mendicité  des 
Religieux  5 comme  hérétiques,  faux  , fean- 
daleux,  pernicieux,  & contraires  à la  vérité 
Catholique.  Il  adioufla  que  Luther  auoit 
cfté  fouuent  limité  de  venir  à Rome , auec 
yn  ample  lauf-  conduit , pour  voir  de  fes 
propres  yeux  , que  les  mœurs  n'yeftoient 
pas  h corrompues  , comme  il  lesdépei- 
gnoit  : qu’il  s’eftoit  mocqué  des  admoni- 
tions  qu'on  luy  auoit  faites  , 8c  qu'il  auoit 
eu  la  hardieftèd 'appeliez  des  Cenfures  ful- 
minées contre  luy,  au  Concile  futur,  ce  qui 
tftoit  deifendu  par  les  Conilitutions  de 
Pie , &de  Iule , féconds  du  nom  , fous  les 
peines  ordonnées  contre  les  Heretiques:& 
qu’encore  que  par  cetee  conduite  on  puft 
pafler*  à fa  condamnation , fans  luy  donner 
aucun  temps  pour  Ce  reconnoiftre , toute- 
fois que  le  Souuerain  Pontife  oubliant  ces 
iniures , luy  donnoit  vu  delay  de  foixante 
iours , dans  lequel  il  reuoqueroit  fes  er- 
reurs, & brûleroit  fes  Liures  : autrement, ce 
terme  eftant  pafsé , il  le  declaroit , 8c  ceux 
qui  Je  fauoriferoient,  Heretiques  notoires, 
8c  obftinez.  Sut  la  £n  de  la  Bulle,  il  ordon- 
poit  à chacun  de  Ce  faifir  de  Ca  perfonne,  ou 
à tout  le  moins  aux  Seigneurs  , de  le  çhaf- 
kt  de  leurs  Terres  x 8c,  foûmcttoit  à l'iiuer- 
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dit  tous  les  lieux  ou  on  foufFriroit  qu'il  de<- 
zneuraft.  Luther  ayant  efté  aduerty  de  cette 
Cenfiire , mit  vn  écrit  au  iour  , par  lequel 
réitérant  fon  appel  au  Concile , il  fe  plai- 
gnoit  de  là  procedure  du  Pape  , qui  auoit 
condamné  vn  homme  fans  l’entendre,  & 
prioit  T Empereur, & tous  les  Magiftrats  de 
s’in  terefler  en  la  deffenfe  de  l'hauthorité  du 
Concile  Oecuménique  qu'il  pretendoir 
eftre  feul  luge  fuprême  des  Controuerfes 
de  la  Religion.LesVniuerfitezdeCologne, 
& de  Louuain,  ayant  receu  la  Bulle  , nrenc 
publiquement  brûler  les  Liures  de  Luther  $ 
& à Vitemberg,on  brûla  la  Bulle  de  Leon, 
êc  lesLiurçs  des  Decretales.  Luther  vint  à la 
Dietede  Vormes  aueç  le  fàuf-Conduir  de 
l’Empereur  Charles  V.  & comme  il  déclara 
qu’il  ne  pouuoit  condamner  la  Dodtrine  de 
ües  Liures,s'il  n’eftoit  conuaincu  de  fa  fauf- 
ieté  par  l'Efcriture  Ste  , & par  des  raifons 
aufquelles  il  pût  acquiescer, Charles  lelaifla 
retourner  chez  foy  en  feureté,  pour  ne  vio- 
ler pas  la  foy  promife.Mais  il  le  mit  au  Ban 
de  l’Empire , & le  condamna  apres  cela 
comme  Heretique , ordonnant  à tous  les 
Princes  , & à tous  fes  Sujets  d’Allemagne, 
de  fe  faifir  de  luy , & de  tous  les  Sectateurs 
de  fès  dogmes . On  tâcha  de  ramener  fon 
-efprit  par  beaucoup  de  propofitions  qu’on 
luy  fit  5 & enfin  il  promit  de  fe  foûmettre  à 
ladecifion  d’vn  Concile  , les  articles  qu'il 
-fouftenoit  contre  la  Foy  de  TEglife , & que 
l’on  en  iugeroit  par  l'Efcriture  fai o te 
Zuingle, Chanoine  de  l’Eglife  de  Zurich, 
^d’autres  le  font  Curé  dans  kJDiocefejauoà 
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Zttïn-  commencé  à prefcher  contre  les  Tndul- 
gle  pu-  gences,de  même  façon  que  Luther  : & en- 
HereficC  *’uite  eftoit  Pafsé  * condamner  beaucoup 
nouuelle  d’autres  articles  de  la  Foy  Catholique.  Les 
dans  U Ecclefiafliques  , & les  Religieux  auoient 
S Rifle»  auflï  prefché  & écrit  contre  luy  $ ils’efloit 
defiendu  par  d’autres  écrits, & chacun  auoit 
fes  Approbateurs  j de  forte  queleschofes 
efloient  dans  vne  grande  confufion  pour  la 
Religion  en  cette  Ville  principale  des  Can- 
tons des  Suiffes.  L’Euefque  de  Confiance 
écriuit  au  Sénat , &luyenuoyala  Bulle  de 
Leon , & le  Ban  de  l’Empereur , les  exhor- 
tant à faire  executer  Tvn  & l’autre  contre 
les  Prédicateurs  de  nouuelles  Do&rines,  & 
marquant  en  particulier  le  Chanoine  Zu- 
ingle.  Sur  cette  Lettre,  il  rendit  compte  de 
ce  qu’il  auoit  prefché, & publia  foixante-fix 
ConclufionS  qui  contenoient  toutes  fes 
opinions  erronées.  Les  Doéteurs  Catho- 
liques y répondirent, &leSenat  voyant  que 
cette  difpute  s’échauffoit  tous  les  iours  , & 
qu'elle  troubloit  le  repos  de  la  VilIe,refolut 
de  faire  vne  Aflemblée  de  tous  les  Prédica- 
teurs & des  Doéleurs  de  fa  Iurifdiélion, 
pour  eflayer  à accordervn  différend  de  cette 
importance.il  écriuit  même  à I’Euefque  de 
Confiance, qui  efloit  le  Diocefain,  pour  le 
prier  d’enuoyer  de  fa  part  quelque  perfon- 
ne  intelligente,  pieufe,  & pacifique,  afin  de 
fe  trouuer  à ce  Colloque.  Il  manda  Iacques 
Faber,  fon  Vicaire  General , homme  très r 
capable,  & qui  fut  fait  quelque  temps  apres 
Euefque  de  Vienne.  Zuingle  parut  dans 
L Aflemblée,  ofl  il  propofa  fes  Conduirons 
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, & s oiïrir  de  les  deflèndre  contre  tous  ceux 

f qui  les  voudroient  attaquer.  Les  Domini- 
f ^uâinsy  & les  autres  Do&eurs  dirent  beau- 
i coup  de  choies  contre  Zuingle  : & Faber 
j Conclut , que  ce  n’eftoît  pas  là  le  lieu,  ny  le  H 
| temps,  de  terminer  ces  queftions,  que  c’e-  u 
f;  «oit  vne  matière  propre  pour  le  Concile  « 
i General  qui  fe  deuoit  bien-toft  tenir, & que  u 
les  Princes  delaChreftientéeftoict  demeu- 
! rez  d accord  de  fa  conuocation  auec  lePape.  ** 
j C eftoit  vne  addrefle  pour  faire  auorter  €t 
Ij  cette  Aflemblée  , & pour  empefcher  qu’on 
j n’y  prift  aucune  refolution  qa’il  iugeoit  ne 
\ pouuoir  eftre  que  dangereufe  pour  l’Eglife. 
Mais  en  effet  le  Concile  General, par  l’eftat 
où  la  Religion  fe  trouua  dans  la  fuite  du 
a temps  , eitoit  fbuhairré  prefaue  de  tout  le 
monde.Les  gens  de  bien  le  defiroient  com- 
;;  me  l’ynique  remede  de  la  corruption  des 
mœurs  des  Eccleiîaftiques , que  l’on  ne 
pouuoit  pas  nier  eftre  intolérables  à ceux 
qui  auoient  quelque  lenriment  de  pieté;  8c 
encore  comme  vn  Tribunal  fuprême  où  fe 
decideroient  les  queftions  de  Doftrine  qui 
i l troubîoient  l’Allemagne,  & la  France.  Car 
Caluin, Chanoine  de  Noyon,de  fon  cofté  y 
. femoit  des  erreurs  , & fuiuoit  lespiftesde 
' v Luther,par ticulierement  contre  l’authorité 
1 du  Pape. En  plufîeurs  autres  poin&s,&par-* 
ticulierement  fur  l’Euchariftie , ils  eftoient 
differents  j mais  ils  s’accordoient  tous  à la 
ruine  de  l’Eglife  Catholique,  fous  prétexte 
d’en  reformer  les  abus.  Les  Princes  Souue- 
tains  , & particulièrement  ceux  d’Allema- 
gne deütoient  cette  Aflemblée  > efper^nt 
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qu’on  y pourroit  prendre  des  refolution 
vigoureufes  contre  les  Ecclefiaftiques,don 
la  îurifHiélion  diminuoit  leur  authorité  , 8c 
que  leurs  reuenus  qu’on  y retrâcheroit,  rc** 
tomberoiet  entre  leurs  mains. Mais  ils  pre-» 
tendoiét  pour  produire  cét  effet , qu’elle  ne 
fudpasj  composée  feulement  d’Euefques, 
& de  Preftres  , comme  il  s’eftoit  toufiours 
pratiqué, & qu'ô  y appelleroit  des  persônes 
Seculieres,qui  fauorifer  oient  aueuglément 
leurs  mauuais  deflèins.  Les  Peuples  auoiët  le 
même  defir, croyant  qu’ils  feroict  foulages 
de  beaucoup  d’exaétions  qui  leur  eftoien* 
faites  par  les  Officiers  des  Euefques , dont 
ils  fe  plaignoient,fans  y pouuoir  trouuer  de 
remede.  Leon  qui  voyoit  fbn  authorité  di- 
minuer tous  les  iours  dans  le  Septentrion, 
eut  bië  fouhaité  de  la  reftablir  par  le  moyen 
d’vn  Concile.  Mais  en  la  dilpofition  pre- 
fènte  des  efprits  , & des  affaires  , il  iugeoit 
qu’il  feroit  périlleux  de  l’aflembler , & il 
craignoit  qu’il  ne  vouluft  paflèr  à reformer 
des  chofes  dans  la  Cour  Romaine,  ou  il  ne 
defiroit  pas  que  l’on  touchait. 

Dans  ces  inquiétudes  ,*il  mourut,  & lai£- 
fa  fa  Chaire  à Adrien  VI.  qui  la  tint  vn  an, 
8c  huit  mois.  Ileftoit  Flamand  de  nation, 
&né  dâs  la  ville  d’Vtrech. L’Empereur  Ma- 
ximilien l’auoit  donné  pour  Précepteur  à 
Charles -Quint,que  sô  pere  auoit  laifsé  he- 
ritier de  fes  Eftats  à l’âge  de  fept  ans.  Ilfut 
fait  Cardinal  du  tiltre  de  S.  lean  , & de  S. 
Paul,  par  Leon  X.  qui  aimoit  les  hommes 
de  Lettres , & de  Pieté.  Il  auoit  enfeignê 
long-temps  la  Thçplogie  Scho&ftiqwe* 
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r’cft  pourquoy  il  eftoit  inftruit  par  luy-mè- 
ane  des  queftiôs  qui  troubloient  alors  le  re- 
posée i’Eglife.Et  comme  il  auoit  beaucoup 
de  zele  d’y  rappeller  ceux  qui  s’en  eftoient 
&parez,ilrefolut  aufli-toft  qu’il  fut  arriué 
à Rome,  (car  il  auoit  efté  eflçji  Pape  en  fou 
abfence,)  de  reformer  les  abus  qui  feruoien  t 
depretexteàladiuifion.  Pour  executer  ce  il  **** 
bon  dedèin , il  fit  venir  auprès  de  luy  des  j“ 
hommes  très -eftimez  pour  leur  Pieté,  Sc  natio»* 
pour  la  connoiflànce  qu’ils  auoient  des  de  la 
chofes  Ècclefiaftiques , afin  de  fe  feruir  de  £our 
leurs  fentimens,&  de  ceux  des  plus  fage$,&  *‘oa,€* 
plus  habiles  Cardinaux  qui  fer  oient  auprès 
de  (kpertonne.  Son  a ai  s fur  depublier  vne 
Con/fitution,dans  laq  uelle  par  l’Authorité 
Apoftoliq ue,H  déclarerait  en  la  matière  des 
Indulgences , que  l’on  les  gagneroit  à pro- 
portion de  laperfeâion  intérieure  de  Cha- 
rité,auec  laquelle  feroient  faites  les  œuures 
nu  elles  pre&riuoientipar  ou  il  croyoit  fuf- 
ulàmment  répondre  à l’obje&ion  de  Lu- 
ther,q#i  demandent,  quelle  proportion  il  y 
auoit  entre  vn  denier  d’aumofhe , & la  re- 
miflion  de plufieurs  pechez  énormes.  Mais 
kCardinal  Cajetan,dont  nous  auons  parlé, 
ne  luy  confeiÛa  pas  de  publier  cette  Do- 
ikrine*parce  qu’il  falloir  craindre  qu’on  n’ë 
tiraft  pour  conclufion,que  puifque  la  perfe- 
ction de  l’œuure  produifoit  l’effet,  l’Indul- 
gence Pontificale  n’eftoitpas  neceffaire,ce 
qui  tourneroit  à la  diminution  de  fon  au- 
thoritc.  Il  luy  confeilla  ’plutoft  de  remet- 
tre en  vigueur  les  Pénitences  publiques* 
fomme elles  auoient  efté  pratiquées  dans 
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l’Eglife  durant  tant  de  fîecles,  auec  rn  très- 
grand  fuccés  , parce  que  de  leur  reftabliife- 
. Car_  ment, les  hommes  prendroient  fujet  de  re- 
dinalCa-  cherther  les  Indulgences  auec  plus  d’ar- 
ittan  cô*  deur,pour  fe  deliurer  des  peines  Canoni- 
ale au  qUCS  qUi  fontjfi  rudes  & fi  laborieufes^outre 
reltablfr  que  les  £ue^lues  & les  Preftres  qui  les  im- 
la  Pcni-  p oferoient, en  auroient  beaucoup  plus d’au- 
téccpu*  thorité  fur  lesFideles.Cét  auis  plût  auPape, 
Wique.  ^ toutefois  auant  que  de  fe  déterminer  de 
le  fuiure  , il  le  fit  propofer  aux  Penitenciers 
de  Rome, afin  qu’ils  fongeaflent  aux  moycs 
dereftablir  la  Penitence  publique  dans  la 
Chreftienté.  Mais  apres  plufieurs  Confé- 
rences qu’ils  firent  entr’eux,  le  Cardinal  de 
Santi-Quatro  , qui  eftoit  grand  Peniten- 
M cier,rapporta  au  Pape , que  l’execution  de 
* cette  propofition  efîoit  abfolument  impof* 
» fible , à caufe  de  la  corruption  des  mœurs 
„ desChreftiens,&  de  la  dureté  des  pécheurs, 
qui  vouloient  bien  auoir  le  plaifir  du  péché, 
mais  qui  n’eftoient  plus  capables  de  fe  re- 
w foudre  à l’expier  par  les  douleurt  d’vne 
» longue  & laborieufe  Penitence: & qu’au  re- 
» fte  pour  la  matière  des  Indulgéces,  il  eftoit 
„ plus  à propos  de  la  laiffer  en  l’eftat  où  elle 
fe  trouuoit  entre  les  Do&eurs  , que  de  rien 
w pronôcer  qui  decidaft  en  faueur  d’vne  opi- 
M nion  contre  vne  autre.  Les  raifons  du  Car- 
dinal parurent  tres-confiderables  à Adrien^ 
& il  trouua  encore  plus  de  difficulté  à refor- 
mer danslaChancellerie,&  dans  laDaterie, 
beaucoup  d’expéditions  qui  s’y  faifoient,& 
qui  donnoient  fujet  aux  nouueaux  Héréti- 
ques ,de  publier, que  tout  fe  védoit  à Rome* 
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En  ciette  perplexité,  il  confulta  le  Cardinal 
Francefco  Soderino , appelle  de  Volterre, 
qui  eftoit  Ton  amy  te  /on  confident , & qui 
auoit  manié  les  affaires  duPôtificat  fous  les 
Papes  Alexandre  VI. Iules  II. & Leon  X.  Il 
luy  propofa  Tes  defl'eins  de  reforme , & les 
raifons  qui  le  portoient  à l’entreprendre;  a 
mais  le  Cardinal  luy  remôftra  qu’en  l’eftat 
où  fetrouuoient  les  affaires  de  la  Religion  cc 
Catholique, ce  qui  de  foy  eftoit  vn  bon  re-  <c 
mede  pour  la  reftablir  dans  1*  Allemagne, & «« 
dans  les  autres  Pays  où  elle  eftoit  attaquée  « 
par  les  nouueauxJEieretiques  , ne  feruiroit  u 
qu’à  rendre  ceux-cy  plus  infolens , & qu’à 
leur  donner  plus  de  crédit  dans  l'eCprit  des  w 
peuples  : qu’ils  leur  feraient  voir  par  la  re - “ 
forme  qu’il  auroit  entreprife,  qu’ilsauoiét  et 
eu  railbn  de  crier  contre  les  abus  5 & qu’au  cc 
lieu  de  fe  contenter  de  ce  qu’il  auroit  fait 
pour  ofter  les  mauuaifes  couftumes  que  le 
temps  a toufioursintroduites  dans  l’Eglife,  cc 
ils  pafferoient  à demander  d’autres  chan-  ce 
gemens  eflentiels  ; & enfin  que  c’eftoit  vn  (( 
chemin  pour  mettre  toutes  choies  fans  def-  u 
fus  deffous.  Le  Pape , quand  il  fut  forty  de 
fa  chambre  , enuoya  chercher  Guillaume 
Exenvvortfon  Dataire  que  depuis  il  créa 
Cardinal , & Theodoric  Hefius , Ion  Secré- 
taire , qui  eftoiènt  fes  Confidens  intimes  , 

& leur  nt  la  relation  de  ce  que  le  Cardinal 
Soderino  luy  auoit  reprefenté  fur  fon  def- 
fein  de  la  reforme  de  la  Cour  Romaine.  Il 
fe  plaignit  amerement  du  malheur  de  (a 
condition  , qui  ne  luy  permettoit  pas  de 
remédier  aux  abus  qu’il  iugeoit  deuoiz  eftre 
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retranchez , & qui  l’obligeoit  de  les  fouf- 
frir , pour  en  éuiter  de  plus  grands , & ne 
fe  mettre  point  tout  le  monde  fur  les  bras. 
Il  leur  recommanda  eftroitement  d’eftre 
fort  referuez  dans  les  expéditions  de  leurs 
charges , & d’y  apporter  la  plus  grande  ri- 
gueur que  pourroit  fouffrir  la  couftume  & 
la  corruption  de  fon  malheureux  Siecle. 
Peu  de  temps  apres  , il  dépefcha  vn  Nonce 
en  Allemagne  „ à la  Diette  qui  fe  tenoit  à 
Nuremberg  , & efcriuit  vn  Bref  aux  Prin- 
ces qui  y eftoient  aflemblez , par  lequel  il 
les  exhortoit  à vfer  des  derniers  remedes 
du  fer  & du  feu  pour  exterminer  Luther , & 
ceux  qui  fuiuoient  fa  do&rine.  Ils  luy  ref- 
pondirent  auec  des  termes  fort  refpe-, 
dtueux,  mais  qui  n’alloient  pas  à le  fatisfai- 
re  en  ce  qu’il  defîroit  d’eux  contre  les  nou- 
ueaux  Heretiques.  Sur  la  fin  de  leur  Lettre# 
ils  luy  tefmoignerent  que  le  meilleur  reme* 
de  pour  remedier  aux  defordres  qui  fe  mul- 
tiplioient  tous  les  iours , eftoit  la  célébra- 
tion d’vn  Concile  libre , dont  l’authoritc 
regleroit  & termineroit  toutes  les  dilputes, 
& apres  lequel  les  Princes  temporels  pour- 
roient  procéder  contre  ceux  qui  ne  vou- 
droient  pas  obeïr  à fes  refolutions , auec 
plus  de  Iuftice.  Dans  cette  Diette  les  cho- 
fes  s’aigrirent  contre  le  Pape  $ & dans  fi 
Cour^onnetrouuapasbonquefon  Non- 
ce euft  confeffé  de  fa  part , que  l’Herefie 
d’Allemagne  procedoit  des  pechez  des 
hommes , & particulièrement  de  ceux  des 
Preftres , & des  Prélats  ; & que  par  le  paffé 
üs’eftoitfiità  Rome  beaucoup  de  chofeç 
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dignes  de  blafme.  Les  Allemans  firent  pu- 
blier vn  Efcrit  intitulé , Cent  griefs  de  la 
Germanie  contre  l’Ordre  Ecclefiaftique , 
auec  des  proteftations  de  trauaillerà  s’en 
af&anchir  par  les  meilleurs  moyens  qu’ils 
pourroient.  Les  chofes  eftant  en  cette  con- 
fufion  , Adrien  qui  n’eftoit  pas  capable  de 
porter  le  poids  de  tant  d’affaires  , mourut 
au  bout  d’vn  an  & huit  mois  de  Pontificat, 
auec  vne  plus  grande  réputation  de  bonté 
en  fa  vie  particulière , que  d’habileté  dans 
le  gouuernement  Politique. 

"chapitre  vit 

Suite  de  l*  If iftoire  du  Concile  de 
Trente* 

rA  Pres  la  mort  d’Adrien , Iule  de  Medi-  A<ïri>n 
JTlcis , coufin  germain  de  Leon  dixielme,  meurt»* 
fiit  cleu  Pape , & il  prit  le  nom  de  Clement 
VII.  Son  premier  foin  fut  de  remedier  aux 
defordres  de  la  Religion  en  Allemagne  5 & & non- 
comme  il  eftoit  plus  habile  Politique  que  mé  Cle- 
fon  predecellèur , il  refolut  de  prendre  vne 
autre  voye  que  celle  qu’il  auoit  ouuerte  fort  v 
imprudemment  à fou  aduis.  Il  enuoya  à la 
Diette  de  Nuremberg, Laurens  Campege,  „ 
Cardinal  de  làinte  Anaftafie , auec  cette  în- 
ftrudion , qu’en  traitant  d’affaires  , il  fift  Cï 
lem blanc  de  ne  rien  fçauoir  , ny  du  Bref  ce 
d’Adrien  , ny  de  la  Commiflîon  de  fon  €t 
Nonce,ny  des  Griefs  de  la  Nation  Germa-  u 
nique  5 mais  que  fi  on  luy  propofoit  ceux- 
cy,il  condefcendift  à la  reforme  des  abus  €t 
qui  regardaient  l«s  Ecclefîaftiques  d’Alle-  <c 
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„ magne  j & que  pour  les  chofes  où  le  Pape 
n & la  Cour  Romaine  eftoient  intereflez , il 
les  éludaft , & les  renuoyaft  à fa  perfonne, 
t ^ ” pour  en  traitter  auec  luy,  donnant  de  bon- 

” nés  paroles  d’auoir  toute  la  fatisfa&ion  rai- 
» fonnable  que  l’on  pourroit  fouhaiter.  Le 
w Légat  le  condüifit  félon  ces  ordres  , & fit  la 
reformation  du  Clergé  de  l’Allemagne  : 
mais  comme  elle  parut  préiudiciable  aux 
libertez  du  Pais  , & à l’auchorité  des  Magi- 
ftrats  , elle  ne  fut  pas  receue  par  la  Diette. 
Auant  que  de  fe  feparer , on  y refolut  de 
prier  le  Pape  de  conuoquer  vn  Concile  en 
Allemagne , & que  les  Eftats  de  l’Empire 
s’alTembleroient  à Spire  , l’onziefme  de 
Nouembre  fuiuant , pour  aduifer  à ce  qui 
fe  deuoit  Élire , iufqu’à  ce  que  le  Concile 
Refolu-  fuft  commencé  : Que  les  Princes  & les  Ma- 
li* Diete  S*^rats  ^er°ient  des  Congrégations  d’hom- 
de  Nu-C  mes  doétes  & pieux  qui  prepareroient  les 
remberg  matières  , lefquelles  le  deuoienr  propofer 
pour  la  au  Concile  5 qu’ils  donneroient  ordre  que 
cation  dans  ^ détroit  de  leurs  Iurifdi&ions , on 
du  Con-  prefehaft  l’Euangile  félon  l’explication  des 
•de.  Autheurs  approuuez  par  l’Eglife  : Et  que 
toutes  fortes  de  Peintures  & de  Liures  con- 
tre la  Cour  de  Romeferoient  deffendus.  Le 
Légat  ayant  refpondu  à tous  les  Chefs  de  ce 
Decret , dit  fur  le  poinét  du  Concile,  qu’il 
en  aduertiroit  le  Souuerain  Pontife.  La 
Diette  s’eftant  feparée  de  la  forte, le  Cardi- 
nal agi  ftlî  bien  auprès  de  quelques  Prin- 
ces,& de  quelques  Euefques  qui  s’y  eftoient 
trouuez  , qu’il  les  obligea  de  s’anembler  à 
Ratîfbone , où  il  leur  fit  approuuer  refor- 
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mationpour  eftre  gardée  dans  leurs  Eftats.  Pluffeur* 
Ces  Princes  eftoient  Ferdinand , frere  de  Prince* 
l'Empereur , deux  Ducs  de  Bauiere , l’Ar-  & Euef* , 
cheuefque de  Salzebourg , les  Euefques  de  pr  ”1U* 
Trente,  & de  Ratifbone , &les  Agents  de  U refor. 
neufautres.  L*Empereur  Charles  ayant  veu  ««ion 
le  Decret  de  la  Diete  de  Nuremberg , s en  fai£c  p4C 
plaignit  dans  les  Lettres  qu’il  efcriuit  en  f 
Allemagne , & particulièrement  de  la  de- 
mande d’vn  Concile  faite  au  Pape  fans  fa 
participation.  Mais  toutefois  pour  mon- 
ftrer  combien  il  defiroit  le  repos  de  Y Empi- 
re, il  confentoit  qu’il  fe  celebraft  dans  le 
temps , & au  lieu  oû  ilpourroit  s’y  trouuer 
en  perfonne.  Pour  l’Aflemblée  de  Spire , il 
la  deffendit  ab/olument  , & commanda 
qu'on  obeïft  à l’Edift  publié  à Vormes. 

Les  affaires  qui  furuinrent  en  Allemagne  XW 
de  la  guerre  des  Païfans,&  desAnabaptiftes, 
empefcherent  qu’on  ne  puft  s’afTembler 
iufqu’à  l’année  t fz 6.  oû  les  ordres  de  l’Em- 
pereutVeftant  trouuez  à Spire , on  traita 
des  moyens  d’appaifer  les  différends  de  la 
Religion.  Les  Députez  de  Charles  leurent 
fes  Lettres  dans  la  Diete , par  lefquelles  il 
deffendoit  de  faire  aucune  decifîon  contre 
les  ceremonies  anciennes  del’Eglife,  & or- 
donnoitl’obferuation  defon  Edid  de  Vor- 
mes , iufqu’àla  tenue  d’vn  Concile , pour 
lequel  obtenir  du  Pape,  ilefloit,  difoit-il 
refclu  d’aller  dans  peu  de  temps  à Rome. 

Ce  delay  ne  plût  pas  à beaucoup  de  perfonT  - 

nés  infeéfc  ées  du  Lutheranifme,  qui  eftoient 
dans  l’Afïemblée  j & la  Diete  fut  fur  le 
f x>inflt  de  fe  fçparer  dans  ynç  manifçfteiu- 
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pture,ce  qui  alloit  caufer  la  guerre  cluile 
dans  l’Empire.  Ferdinand  ,frere  de  Char- 
les , pour  empefcher  ce  mal-heur , fit  faire 
vn  Decret  ambigu  où  il  eftoit  arrefté  que 
l’on  efcriroit  à l’Empereur  pour  le  prier  de 
reueAir  en  Allemagne , afin  de  donner  or- 
dre aux  affaires  de  la  Religion  s 6c  qu’eflant 
neceffaire  pour  les  bien  régler , de  celebrer 
vn  Concile  , ou  National,  ou  General, 
iufqu’à  ce  que  l’vn  ou  l’autre  fuft  conuo- 
qué , les  Princes , & les  Magiftrats  Ce  gou- 
uerneroient  de  telle  façon  en  ce  qui  regar-* 
deroitla  Religion  , 6c  l’Ediéf  de  Vormes  , 
qu’ils  en  puflent  rendre  bon  compte  à 
Dieu , 6c  à l’Empereur. 

Le  Pape  de  fôn  cofté , dans  le  Confïfloi- 
re  qu’il  tint  à Rome  , le  treizième  de 
Septembre  , fit  yn  long  6c  excellent  dif- 
cours , dans  lequel  ayant  reprefenté  le  mi- 
ferable  eftat  de  la  Chreftienté  , qui  venolt 
de  receuoir  vne  grande  fecoufle  en  Hon- 
grie , par  la  perte  de  la  bataille  contre  Soli- 
man , où  le  Roy  Louys  eftoit  demeuré  * 6c 
parles  Herefies  qui  la  diuifoient  en  Aile- 
magne  5 il  conclud  que  çes  mal-heurs  pro* 
cedoient  des  defordres  de  la  vie  des  Eccle- 
Clément  fiaftiquesj&  dit  qu’il  vouloit  trauailler  à 
nropofe  ^eur  ref°rn'ati°n  > & qu ’il  la'commenceroit 
5e*refor-  parfamaifbn  : qu’il  auoit  refolu  des’ache- 
mer  les  miner  enperfonne  vers  l’Empereur  ,&  le 
£çclefîa-  j^oy  de  France , 6c  les  autres  qui  eftoient  en 
guerre  , afin  de  faire  vne  Paix  vniuerfelle, 
99  apres  quoy  il  celebreroit  vn  Concile  Gene- 
99  ralpour  reftablir  ladifeipline  &l*innocen- 
99  ce  dans  l’Eglife,  6c  pour  exterminer  les  He? 
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te  tiques.  Mais  les  calamitez  qui  luy  arriue- 
rent  bien-toft  apres  l’empefcherent  d’exe- 
curer  va  fi  bon  deffein.  Car  s’efiant  brouillé 
auec  Charles  , vne  armée  d'AIlemans , la 
plufpart  infeliez  des  erreurs  de  Luther, 
pa/Ta  en  Italie  , affiegea  Rome , la  prit , pil- 
la fes  Eglifes  & fes  Palais  , traita  les  Cardi- 
naux , les  Euefques  , les  Ecclefiaftiques , fie 
les  Religieux  auec  des  cruautez  effroyables,. 
&des  ignominies  eftranges  5 & pour  met- 
tre le  comble  à l’infolenll , & à l’impiété, 
elle  arrefta  Clement  prifonnier  dans  le 
Chafteau  S.  Ange.  L’Empereur  en  ayant 
eu  la  nouuelle  -,  tefmoigna  en  apparence 
vne  extreme  douleur*  il  fit  cefler  les  réjouïf- 
fances  publiques  qu ifefkifoicnt  à Vailla- 
dolit  pour  la  naifiànce  de  fon£ls  Philippe* 
fie  ordonna  des  Procefïîons  generales  pour 
la  liberté  du  Pape  * penfant  bien  couurir 
pat  ces  allions  extérieures,  laioye  qu’il  fen- 
toitd’auoir  Clement  en  fa  puifiànce.  Mais 
il  ne  pût  pas  tromper  les  plus  groffiers , qui 
iugerent  aifément  que  tout  ce  qu’il  faifoit, 
n’eftoit  qu’vne  grimace  ridicule , ayant  te- 
nu le  Pape  fix  mois  en  prifon , auec  beau- 
coup de  dureté.  Cependant  l’Herelie  de 
Luther  faifoit  de  grands  progrez  dans  1*  Al- 
lemagne , & dans  la  Boheme , & chaque 
iour  quelque  Moine  defbauché  quittoit  le 
froc , ficpublioit  de  nouuelles  erreurs.  Dans 
laDietede  Spire , qui  auoit  commencé  le 
Xf.  Mats  de  l’an  17x9.  on  auoit  fait  vn  De- 
cret, qui  renoit  les  chofes  dans  quelque 
balance  iufqu’à  la  tenue  du  Concile , & re- 
Kmtoit  la  Melle  dans  les  lieux  ou  les  Lu- 
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theriens  eftoient  les  mailtres.  Iean  , Dud 
de  Saxe  , George , Elle&eur  de  Brande- 
bourg , Philippe  , Landgraue  de  HelTe  , le 
Duc  de  Lunebourg,&  quelques  autres  Prin- 
ces s’y  oppoferent , & quatorze  Villes  prin- 
cipales de  l’Empire  s’eftans  jointes  à leur 
Proteftation  d’appel  au  Concile  futur  , & à 
l’Empereur  , ceux  qui  fe  feparerentde  l’E- 
glife,  furent  nommez  Proteftans.  L’Empe- 
reur dans  la  Diette  qu’il  tint  luy-melme 
dans  Aufbourg  ,%pres  fon  couronnement 
1530.  fait  à Bologne , n’oublia  rien  ou  pour  ra- 
mener les  Princes  , &les  Députez  des  Vil- 
les qui  auoient  embrafie  le  Lutheranifme  , 
à la  Religion  Catholique  3 ou  pour  les  diui- 
fer  les  vns  des  autres  3 ou  pour  obtenir 
qu’on  reftablift  la  Melle  dans  les  lieux  d’oà 
elleeftoit  bannie.  Mais  il  ne  pût  rien  ga- 
gner fur  des  elprits  obftinez,  de  qui  auoient 
goufté  la  douceur  du  libertinage  de  l’Here- 
ue.  Sur  la  fin  de  l’Aflemblée,  il  fit  publier 
vn  Edi<5t,par  lequel  il  deffendoit  que  l’on 
£11  aucun  changement  dans  la  creance  de 
dans  les  ceremonies  de  la  Religion , & di- 
foit , que  le  Pape  feroit  fupplie  de  conuo- 
quer  vn  Concile  dans  fix  mois  en  vn  lieu 
commode , de  de  le  commencer  dans  vn  an 
iHi*  pour  le  plus  tard.  Clement  ayant  feeu  ce 
Le  Pape  qUi  s’eftoitpalTédans  cette  Diette , elcriuit 
promet1  vne  ?ran<le  Lettre  à tous  les  Princes  de  la 
le  Con-  Chreftienté , par  laquelle  il  leur  faifoit  fça- 
cile.  uoir  que  les  dilferéds  de  laReligion  n’ayans 

pu  s’accommoder  dans  la  Diette  d’Auf- 
bourg  , comme  il  fe  l’eftoit  promis  , de 
PautÈorité  de  l’Empereur , & de  la  negQ- 

tiation 
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nation  de  Ton  Légat,  il  eftoit  refolu  de  cort- 

vnKr  a Geneial  en  dan. 
vne  Ville  commode  pour  tous  ceux  qui  de- 

uo, eut 7 affilier,  leplnftoft  qu’il  pourroil 

les  exhortant  tous  a fe  dilpofer  d V venir 

ou  d y enuoyer  leurs  Députez.  En  l’année 

nonr  ?hafCS  U/  déf,efçha  vn  Ambailadeur, 
poorluy  faire  entendre  qu’il  aUoit  vaine 
nient  tente  de  ramener  àl’Eglife  ceux  que 
1 Herefie  en  auoit  feparez , qu’il  ne  pouuoit 

les  y contraindre  par  la  force  des  armes  à 

caufe  de  la  guerre  du  Turc  dont  il  eftoit 
menacé  ; & qu-il  ne  reftoit  qu’vn  moyen 
efficace  pour  eileindre  ce  grlnd  feu,  qd 
eftoit  h conuocation  d’vn  Concile  libre 
ou  desperfoanes  non  intere/Tées  feroienî 
luges.  Le  Pape  accordant  cette  celeb“ 
non  , propofa  pour  le  lieu , Bologne , Par- 
me  & Plaifance , qui  eftoient  de  grandes 
Villes  capables  dereceuoir  &de  nourrirk 
rnuUitude  de  gens  qui  viendroient  au  Con- 
cile.  Pour  le  tenir  en  Allemagne  il  fit  ton 
noiftre  que  l’Italie,  la  France ,&  l’ErS-* 
gne  nel  endureroient  iamais , & qu’il  le- 
roit  de  petite  authoritéeftant  célébré  dans 
vne  Proumce  particulière.  Pour  la  façon  d'y 
procéder,  il  fouftenoit  auec raifon  quelle 
ne  pouuoit  eftre  autre  que  celle  qui  auoit 
touffeurs  efte  pratiquée  en  l’Egiife  Catho- 

iZV/  ÇaU°Ar<ÎUe  \es  Euef<îues  Y Croient 

Iufes  des  queftions  de  la  Foy , par  l’autho-  « 
nte  de  leur  caraélere , les  Abbez  par  la  cou-  « 
«urne , & quelques  a titres  par  priuilege  des  « 

Souuerains  Pontifes  : Que  s’il  s’y  trouuoit 
cnpetfonne , les  Decrets  fe  feroient  fous  W 
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»>  fon  nom  , auec  l’approbation  du  Synode  ; 
,,  de  s'il  y affiftoit  par  Tes  Légats,  qu’ils  (e- 
roientpubliezaunom  du  Concile.  L’Am- 
bafladeur  de  l’Empereur  fit  fçauoir  cette 
refponfe  à Ton  Maiftre , lequel  ne  trouuant 
pas  les  Luthériens  difpofez  à accepter  vn 
Concile  de  cette  forte  , où  ils  preuoyoient 
bien  qu’infailliblement  ils  feroient  con- 
damnez , & fe  voyant  prefle  des  armes  du 
Turc  contre  lequel  il  ne  fe  pouuoit  deffen- 
dre  fans  l’aflîftance  des  Proteftans  , fit  pu- 
blier le  13., du  mois  d’Aouft  vn  Edid  de 
Edîft  de  Paix  entre  fa  Majcfté  Impériale , & tous 
l’Empe-  les  Eftats  de  l’Empire,  fans  que  pour  raifon 
de  la  Religion , l’vn  puft  faire  la  guerre  à 
«japper-  i’autre  > iufqu’à  la  célébration  du  Concile 
mctlali.  qui  feroit  intimé  dans  fix  mois  , & com- 
berté  de  mencé  dans  vn  an , ce  qui  ne  s’exécutant 
confcié-  pas  Eftats  s’aflembleroient  pourpren- 
‘ * dre  les  refolutions  de  ce  qui  fe  deuroit  fai- 

re 'y  & que  cependant  l’Empereur  feroit  fuf- 
pendre  tous  les  procez  criminels  commen- 
cez pour  le  fai&de  la  Religion  , contre  le 
Duc  de  Saxe , & ceux  qui  eftoient  ioints 
auecluy  par  vn  mefine  intereft.  Ce  fut  la 
première  liberté  de  confcience  qu’obtint 
l’Allemagne  de  Charles,  & plufieurs  blâ- 
mèrent fa  conduite  en  cette  rencontre, 
comme preiudiciable  aux  interefts  de  l’E- 
glife  qu’il  abandonnoit  fi  facilement , luy 
qui  en  eftoit  le  principal  Prote&eur  , & qui 
affedoit  de  paroître  fi  zélé  pour  fa  deffenfe. 
D’autres  tafeherent  dJexcufer  cette  Paix  fur 
la  guerre  du  Turc,  & furl’Eftat  de  l’Em- 
pire ou  la  conûnuatipn  de  la  feuerité  con- 
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chapitre  VIII. 

•Fuite  de  C H. 'ifioire  du  Concile  de 

Trente. 

L -Empereur  s’aboucha  l’année  fuiuante 
auec  le  Pape , qui  luy  fit  de  grandes 
plaintes  de  cét  Ediâ . & pour  tefJoigner 
qu  il  y auoit  ellé  forcé , il  luy  prop0fa  d%n. 
uoyer  yn  Nonce  en  Allemagne , L traite. 
«>it  auec  les  Princes , & les  Eftats  Prote- 
Itans  , de  la  forme  & du  ljeu  de  la  celebra- 
non  du  Concile  ; qu’ily  ioindroit  fon  Am- 

ttet1  ’«qA  lh  neê°ci^oient  conioin- 
tement,  afin  de  trouuer  quelque  moyen 

d accommoder  les  difficulté  qui  Ce  trou- 
uoient  en  cette  fefcheufe  affaire.  Clement 
gouita  cette  propoûtion , &choifit  Hugues 
Rangon  , Êuefque  de  Rhegio,  pourl’cn- 
uoyer  vers  Iean  Federic  le  Jeune  , Duc  de 
Saxe  qui  eftoit  le  Chef  des  Proteftans  , 
pour  fçauoirfes  intentions  fur  lacelebra- 
tion  du  Concile  > afin  que  la  conuocation 
n en  fuft  pas  inutile.  Il  luy  prefenta  les  arti- 
c es  îmuans  , dont  il  falloit  conueuir  auaiu 
toutes  cJiofes. 

*•  Que  le  Concile  fuft  libre , Sc  eene- 
" > & qu’il  fe  célébrait  félon  l’vfage  an- 
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Si  I A y I B 

i.  Que  Tes  Decrets  fufTent  obferuez  de 
tout  le  monde. 

3.  Que  les  Princes  , ou  les  Eftats  , qui  ne 
pourroient  pas  s’y  trouuer  eux-melmes, 
y enuoyaffent  des  AmbafTadeurs,  & des  Dé- 
putez. 

4.  Que  cependant  il  ne  fe  fift  aucun  chan- 
gement en  la  Religion. 

f.  Qu/ il  fe  celebraft  en  vne  Ville  faine  & 
commode , comme  eftoient  Bologne,  Plai- 
fance  * ou  Mantoue. 

6.  Que  quand  quelques  Princes  ne  srÿ 
trouueroient  pas  , & n’y  enuoyeroient  per- 
fonne  de  leur  part , le  Pape  11e  laifieroit  pas 
de  continuer  le  Concile. 

7.  Que  l’Empereur  & les  Princes  feroient 
executer  Tes  Decrets  à ceux  qui  ne  vou- 
droient  pas  obéir. 

Le  Nonce  promit  fi  les  Princes  d’Allema- 
gne accordoient  ces  conditions  , que  le  Pa- 
pe ayant  fait  part  d’vne  fi  grande  affaire 
aux  autres  Roys  Chreftiens  , intimeroit  le 
Concile  dans,  fix  mois  , & le  commence- 
roit  dans  vn  an  apres  la  conuocation.  L’E- 
le&eur  refpondit  qu’il  en  communiqueroit 
auec  fes  alliez.  Il  les  aflembla  dans  Samal- 
cade , où  les  articles  ayant  efté  examinez  , 
ils  refpondirent  de  telle  façon  que  l’on  vid 
clairement  qu’ils  ne  vouloient  point  de 
Concile.  De  cette  forte , la  Religion  conti- 
nua à fe  corrompre  en  Allemagne,  & l’He- 
refie  fe  refpandit  dans  toutes  les  Prouinces, 
& toutes  les  Villes.  L’Angleterre  fecoiià 
aufîi  le  joug  de  l’Eglife  fous  Henry  VIII. 
que  Clément  excommunia , parce  que  de 


, y Google 


de  S.  Charles  BoRrome'e  Liu.  I.  yj 

Ion  authorité  priuée , & tandis  que  le  pro- 
cez  de  fon  diuorce  fe  traitoit  à Rome , il 
auoit  répudié  Catherine , fa  femme , qui 
eiloit  Tante  de  l’Empereur  Charles  , & e£- 
pousé  Anne  de  Boulen  , dont  il  eftoitpaf- 
fionnément  amoureux.  Cette  Sentence 
fut  donnée  & publiée  vn  peu  trop  prom- 
ptement. Carfîx  iours  apres,  Clement  re- 
ceut  des  Lettres  de  Yrançois  premier , par 
lefquelles  illuymandoit  que  Henry  eftoit 
difpofé  à prendre  quelque  accommode- 
ment raifonnable.  Mais  quand  il  feeut  la 
nouuelîe  delà  Cenfure  prononcée  contre 
luy , il  fit  publier  vn  Edid , par  lequel  il  fe 
qualifia  Chef  de  l’Eglife  Anglicane , & def- 
fendit  à les  Sujets,  fous  peine  de  mort, de  di- 
re,que  le  Pape  euft  aucune  authorité  en  An- 
gleterre , Sc  ordonna  que  rArcheuefque  de 
Cantorbery  pouruoiroit  à tous  les  Euef- 
chez  du  Royaume,  fans  aller  à Rome  pour 
obtenir  desBulles.  En  mefme  temps  il  auoit 
fait  de  tres-rigoureufes  deffenfes  contre  les 
Heretiques  pour  leur  interdire  rentrée  de 
fes  Eftats.  Mais  comme  l’vnité  d’auec  le 
Chef  vifible  de  l’Eglife , eft  le  lien  le  plus 
fort  de  la  véritable  Religion } il  ne  faut  pas 
s’eftonner  fi  celuy-là  eftant  rompu , l’autre 
fut  bien-toft  altérée  par  les  Herefies  qui 
gaftoientle  Septentrion. 

Comme  les  cnofes  eftoient  en  cét  eftat , L'an 
le  Pape  Clement  mourut , & le  Cardinal  j*  1« 
Farneiè  fut  mis  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre.  a0bre.r 
Il  prit  le  nom  de  Paul  III.  Auant  que  les  Mort  du 
Cardinauux  procédaient  à la  nomination  Papç 
. d’vn  Pape , ils  firent  quelques  articles  pour  y 
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efle&i®n  rcgler  le  gouuernement  du  Pontife  futur  ; 
llU  aUl  ^ vn  ^es  Pf*ncipaux  fut  la  conuocation 
d’vn  Concile  General  dans  vn  an  apres  fou 
efle&ion.  Aufiivtoft  que  Paul  fut  créé , il  fît 
connoiftre  aux  Cardinaux , qu’encore  que 
les  articles  n’euflent  pas  efté  iurez  j il  vou- 
loir neantmoins  obferuer  celuydela  célé- 
bration du  Concile  qu’il  iugeoit  abfolu- 
ntent  neceffaire  pour  exterminer  les  Here- 
fies  qui  defoloient  la  Chreftienté , & pour 
mettre  la  paix  entre  les  Princes  Chreftiens: 

& comme  on  y deuoit  traiter  de  la  refor- 
mation de  l’ordre  Ecclefiaftique , il  exhorta 
les  Cardinaux  de  ne  l’attendre  pas  , mais 
de  la  commencer  eux-mefmes , d’vne  fa- 
çon qui  édifiaft  l’Eglife  , & qui  puft  fermer 
la  bouche  aux  Heretiques.  Il  ne  fe  trouuoit  » 
en  aucun  Confiftoire  qu’il  ne  parlaft  tou- 
jours de  la  mefme  choie , & enfin  il  en  dif- 
coutut  fi  fortement  dans  celuy  qui  fe  tint  le 
1 6.  de  Ianuier  de  l’année  inf-  qu’il  futre- 
folu  que  des  Nonces  feroient  enuoyez  à 
tous  les  Princes  Chreftiens  pour  leur  faire 
Içauoir  que  la  refolution  du  Pape  eftoit  de 
celebtervn  Concile  General,  & pour  les 
exhorter  à faire  la  Paix  entr’eux , afin  que 
leurs  diifentions  n’y  donna  fient  point 
d’empefchement.  Aptes  beaucoup  d’agita- 
tions , la  conuocation  fi  defirée  du  Concile 
fe  fît  par  vne  Bulle  dattée  du  n.  de  Iuin  de 
l’année  iftf.  qui  l’intimoit  à Mantouë  au 
Le  Cou-  de  May  de  l’année  fuiuante.  Les  Prote- 
conuo-  ftans  d’Allemagne  furent  furpris  de  cette 
dans  publication  , & efcriuirfcnt  aUifî-toft  à 
Mâtoué»  Charles  , qu’vn  Concile  libre  leur  ayant 
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eftè  promis  en  Allemagne , ils  efperoient  6c 
quefaMajeftéleur  tiendroit  ùl  parole.  Au 
commencement  de  Tannée  ilfitpu- 
blie r vne  grande  refponfe  à leurs  lettres , 
par  lefquelles  il  les  exhortoit  d’accepter  le 
Concile  qui  eftoit  publié  , & auquel  ils  « „ 

auoient  appellé  ; que  s’agilïant  d’appaifer  cc 
les  différends  nez  dans  la  Religion  non  feu-  (t 
lement  en  Allemagne , mais  en  France , en 
Angleterre  , & dans  beaucoup  d’autres  “ 
Royaumes , Mantouë  eftoit  vn  lieu  fort  pro-  « 
pre  p ourre'ceuoir  les  Prélats  de  toutes  na-  et 
tions  , & tous  ceux  qui  voudraient  s’y  trou-  ff 
ner  $ qu’ils  ne  deuoienfrpas  fe  confiderer 
tellement  eux-mefmes , & fe  flatter  d’vne  * 
fi  grande  opinion  de  fcience  de  de  fainteté , t€ 
qu’ils  ne  confideraflent  les  Théologiens  « 
des  autres  Prouinces  5 qu’ils  trouveraient  cc 
toute  forte  de  feureté  dans  vne  Ville  qui  cc 
çftoit  vn  fief  de  l’Empire , 6c  qu’il  la  leur 
donneroit  de  fa  part  tellç  qu’ils  la  pour-  <c 
roient  fouhaitter.  Mais  le  Duc  de  Mantouë  «« 
(iyantfait  propofer  au  Pape  deluy  fournir 
de  l’argent  pour  l’entretien  de  la  garnifon 
qu’il  iugeoit  necefTaire  durant  la  tenue  du 
Concile , pour  la  feureté  de  Mantouë,  vou- 
lant y donner  les  ordres  ,&  y faire  exercer 
la  Iuftice  en  (on  nom  $ Paul  ne  voulut  pas 
confentir  à des  demandes  qu’il  iugeoit  pré- 
judiciables à la  dignité  du  Siégé  Apoftoü- 
que , & à la  Majelté  du  Concile.  De  cette 
façon  les  chofes  n’ayant  pu  s’accommoder, 
le  Pape  refolut  de  le  tenir  en  vne  autre  Vil- 
le , & pour  le  faire  fçauoir  à la  Chreftienté, 
il  publia  vne  Bulle  par  laquelle  il  le  fufpen- 
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doit  iufqu’au  i.  iour  de  Nouembre  de  la 
mefme  année. 

1557.  Cependant  voulant  trauai lier  a la  refor- 
mation du  Clergé  , & particulièrement  de 
la  Cour  de  Rome , il  commit  les  Cardinaux 
Contarin  , Carafe  , Sadolet , & Polus  , les 
Archeuefques  de  Çalerne , & de  Brundu- 
fe  Matthieu  Gilbert , Euefquede  Véro- 
ne» auec  l’Abbé  de  S.  George  de  Venifc  , & 
le  Maiftre  du  facré  Palais  , pour  en  dreffer 
des  mémoires,  & les  luy  prefenter.  Ces  per- 
fon nages  eftoient  tous  tres-recommanda- 
bles  par  leur  fcience  , leur  pieté , & leur 
zelepourle  reftablilTement  de  la  Difcipli- 
ne  Ecclefiaftique  j de  forte  qu’ils  examinè- 
rent à la  rigueur  tous  les  abus  qui  s’eftoient 
gliflez  dans  la  Cour  Romaine , & en  ayant 
lait  des  articles  où  ils  defcendoient  premie- 
, rement  au  détail  des  defordres  de  la  Da- 
terie , de  la  Chancellerie , & des  mœurs  , 
& apres  aux  remedes  pour  guérir  la  corru- 
ption , ils  donnèrent  cét  écrit  à fa  Sainte- 

IJ3**  té,  l’année  fuiuante.  Il  le  communiqua 
aux  Cardinaux  dans  le  Confiftoire  qu’il 
tint  pour  cefujet,  & les  aduis  ayant  efté 
differents  pour  la  publication , il  fut  enfin 
arrefté  qu’elle  ne  fc  feroit  pas  encore  , & 
que  l’on  attendroit  vne  conion&ure  de 
temps  plus  fauorable  pour  exécuter  ces 
pieufès  refolutiôs.  Toutefois  le  Cardinal  de 
Schomberg  ne  laiffa  pas  d’en  enuoyervne 
copie  en  Allemagne , contre  laquelle  les 
Heretiques  ne  manquèrent  pas  d’efcrire 
auec  leurs  anciennes  calomnies  : que  le 
Pape  fe  ioüoit  de  la  Chreftienté,  de  qu’il  la 
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vouloit  abufer  par  vne  vaine  monftre  de  <c 
reforme  , qui  n’eftoit  quven  papier  , & (( 
de  l’execution  de  laquelle  on  le  trouueroit 
toujours  tres-eftoigné  , au/ïî  bien  que  de  <c 
la  conuocation  du  Concile.  Mais  le  Pape  “ 
leur  ferma  la  bouche  par  la  Bulle  qu’il  fit  « 
publier  au  mois  de  Nouembre,  pour  en  cc 
faire  l’ouuerture  au  premier  de  May  de  j « 
l’année  iy$8.  dans  la  ville  de  Vicenfe.  Il  ™ 
nomma  pour  fes  Légats , les  Cardinaux  Seconde 
Campege , Simoncta , & Alexandre.  Tou-  cornu»» 
tefois  il  lut  encore  fufpenduàla  volonté  cation 
du  Pape  pour  le  temps,  à caufedes  guer- 
res  qui  eftoient  allumées  entre  les  Princes  vicenfe; 
Chreftiens.  En  l’année  if4©.  il/ètintvn 
Colloque  entre  les  Catholiques  Ôc  les  Pro- 
teftans  dans  Haguenau,  Echius  parla  pour 
les  vns,&  Philippe  Melanâon  pour  les  au- 
tres. Mais  cette  Conférence  ne  dura  que 
trois  iours,  parce  qu’il  vint  des  Lettres  de 
l’Empereur  qui  rappelloient  le  Cardinal 
Granuelle  qu’il  y auoit  enuoyé , & qui  re- 
iriettoient  les  affaires  à la  Diete  de  Ratif- 
bonne,  où  Charles  voulut  eftreprefent.  Il  Collo- 
auoitprié  le  Paped’yenuoyer  Vn  Légat  qui  de 
fuft  vn  homme  doéle , fage,  & pieux,  auec  nau’qyj 
Tneauthorité  abfoluëpour  terminer  tou-  repro- 
tes  les  affaires  , fans  qu’il  fuft  befoin  d’en-  duit  nc- 
uoyer  à Rome  pour  confulter  fa  Sainteté. 

Elle  fitchoix  du  Cardinal  Contarin,  Prélat 
dont  la  do&rine  & la  probité  eftoient  re- 
connues de  tout  le  monde. Mais  cette  Diete 
fut  encore  inutile,  & les  Catholiques  ne 
■purent  tomber  d’accord  auec  lesProteftans 
d’aucun  des  articles  clfentiels  qui  eftoient 
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en  dispute.  L'Empereur  voyant  tant  de 
difficultez,  rompit  l’AfTemblée,  au  mois 
de  luillet  , qui  auoit  commencé  au  mois 
de  Mars , & remit  la  conclufîon  du  Col- 
loque au  Concile  vniuerfel,  ou  à vn  Sy- 
node National , ou  à vne  Diete  de  l’Em- 
pire qu’il  intimer  oit  , fi  dans  dix-hui& 
mois  il  ne  pouuoit  obtenir  ny  l’vn  ny  l’au- 
tre du  Pape.  Ilconfeta  auec  luy  dans  Lu- 
ques  , & ils  àrrefterent  que  Paul  enuoye- 
xoit  à la  Diete  qui  deuoit  fe  tenir  à Spire, 
au  commencement  de  l’année  .1741*  pour 
prendre  les  dernieres  résolutions.  Le  Sé- 
nat de  Venifèauerty  du  choix  qui  auoit  efté 
fait  de  Vicenfè,  s’èxcufa  de  prefter  cette 
Ville , à caufe  qu’il  preuoyoit  que  dans  le 
Concile , on  traiteroit  de  la  guerre  contre 
le  Turc,  auec  lequel  l’eftat  de  leurs  affai- 
res ne  leur  peimettoit  pas  de  rompre. 
Cela  obligea  Paul  d’offrir  aux  Princes  d’A1- 
lemagne , par l'Euefque de  Modene , qu’il 
dépelcha  à la  Diete  de  Spire,  ou  Parme, 
ou  Plai/ance  , ou  Bologne,  ou  Trente, 
qui  eftoit  dans  les  frontières  de  leurs  Pais, 
pour  le  lieu  de  ce  Synode  fi  defirê.  Ils 
acceptèrent  cette  derniere  Ville  : mais 
les  Proteftans  s’y  oppofèrefit  , ne  vou- 
lant pas  confenrit  que  le  Pape  fift  la  con- 
uocatioft , ce  qui  eftoit  commencer  par 
leSchifme,  vne  AfTemblée  faite  tout  ex- 
près pour  le  terminer.  La  Bulle  fut  pd- 
bliée,  & le  io&rde  louuertttre  afftgnéau 
premier  de  Nouembre  de  l’année  if+ï. 
pour  donnet  loifir  aux  Euefques „ & aux 
autres  Prélats  qui  deuoieut  y auoir  voix, 
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d’y  arriuer.  Sur  la  fin  l’Empereur , & lç 
Roy  Tres-Chreftien  ,eftoient  conjurez,  8c 
les  autres  Princes  de  s’y  trouuer , ou  bien 
d’enuoyer  des  Ambaffadeurs  qui  fuflent 
des  per/o unes  capables  des  matières  qui 
s’y  deuôient  traiter.  Charles  ayant  receu 
vne  copie  de  Cette  Bulle , Ce  plaignit  au 
Pape , de  ce  que  dans  les  termes  , elle  l’é- 
galoit  au  Roy  de  France,  qui  auoit  fait 
toutes  chofes  , difoit-il  , pour  l’empef- 
cher.  François  luy  auoit  déclaré  la  guerre 
en  ce  mefme  temps  dans  le  Brabant , le 
Luxembourg  , l’Artois , le  Rouffillon , 8c 
le  Piémont  5 de  forte  que  lafaifon  n’eftoit 
nullement  commode  pour  tenir  le  Con- 
cile , où  il  falloir  que  ces  deux  Princes 
conlpiraflènt  au  repos  de  la  Chreftienté. 
Le  Roy  eftant  auerty  des  pratiques  qu’il 
faifoit  pour  le  mettre  mal  auec  le  Pape,  8c 
des  bruits  qu’il  femoit  adroitement  dans 
l’Europe  contre  luy  , comme  s’il  euft  fa- 
uoriséle  partydes  Luthériens  , fit  publier 
des  Edi&s  très  feueres  contre  eux , pour 
les  faire  punir  5 8c  n’oublia  rien  de  ce 
qui  dépendoit  de  fon  authorité  pour 
empelcner  que  l’Herefie  ne  fift  progrez 
dans  fon  Royaume , où  malgré  toute  la 
rigueur  dés  fupplices , elle  commençoit,à 
pulluler  bien  fort.  Le  Pape  leur  enuoya 
des  Cardinaux  Légats  pour  tafeher  de  les 
reconcilier  ; Le  Cardinal  Sadolet , hom- 
me d’vne  grande  vertu  , & d’vne  emi*. 
nente  doéhrine,  à François  5 8c  celuy-c y 
eftant  mort  auant  que  d’entreprendre  fon 
voyage  , il  nomma  à fa  place  , le  Car- 
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dinal  Vifeo , Portugais  , pour  tafcher  <îe 
tes  reconcilier.  Si^la  negotiation  de  ce 
Légat  euft  efté  auffi  heureufe  auprès  de 
l’Empereur  , que  celle  de  Sadolet  le  fut 
auprès  du  Roy  de  France,  la  Paix  fe  fuft 
aisément  conclue  entre  ces  grands  Prin- 
ces. Mais  cette  Ambafl'ade  demeura  in- 
fru&ueufe  par  la  dureté  de  Charles  , qui 
ne  voulut  iamais  confentir  à aucun  ac- 
modement  raifonnable.  Cependant  le 
Pape  dépefcha  trois  autres  Légats  à Tren- 
te pour  ailifterau  Concile  en  fon  nom, 
qui  furent  les  Cardinaux  Pietro  Pa- 
rifio , Confentin , Iean  Moron  , Mila- 
nois , & Regnaud  Polus  , Anglois , de 
la  Maifon  Royale.  Le  premier  eftoit  vn 
très -célébré  Canonifte  ; le  fécond  , vn 
grand  homme  de  bien  , & tres-expe- 
rimenté  dans  la  négociation  des  affaires 
de  confequence.  Le  troifiefme  honorait  fa 
Légation  par  fa  vertu  éminente  , & par 
la  grandeur  de  fa  naiffance.  Il  tenoit  com- 
me le  lieu  de  l’Eglife  Anglicane  , qui  pour 
' lors  eftoit  dans  le  Schilme.  L’Empereur 
enuoya  à Trente  , pour  AmbafTadeurs, 
Dom  Diego  de  Mendozefon  Refident  à 
Yenife  , Nicolas  Granuelle  , & l’Euefque 
d’Arras , fon  fils , & quelques  Prélats  dü 
Royaume  de  Naples.  Ils  arriuerent  à 
Trente  en  roefme  temps  que  les  Légats, 
& aufTi-toft  ils  les  preflèrent  d’ouurir  le 
Concile  , ce  qu’ils  ne  iugerentpas  à pro- 
pos de  faire  encore , à caufe  du  petit  nom- 
bre d’Euefques  qui  fe  trouuoient  aflem- 
i;4Z.  bîez.  Sur  la  fin  de  l’année,  Meudoze  re^ 
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ceut  ordre  d aller  à la  Diete  de  Nurem- 
berg > & peu  de  temps  apres  Ton  départ, 
les  Euefques  qu’il  auoit  amenez  partirent 
de  Trente , lous  diuers  prétextes.  Enfin 
au  bout  de  fix  mois  , les  Légats  qui  eftoient 
demeurez  prefque  feuls  , furent  rappeliez 
du  Pape.  L’année  15*4 3.  fepafiaen  guerre 
entre  Charles  & François  $ mais  dans  la 
Ûiiuante  , au  mois  de  Sçptembre , la  Paix 
fe*conclud  entr’eux,  & dans  les  articles, 
il  fut  particulièrement  conuenu  que  les 
deux  Princes  s’vniroient  pour  la  confer- 
uation  de  la  Religion  Catholique  , pour 
la  reformation  de  la  Cour  Romaine , & 
pour  la  conuocation  du  Concile.  Paul 
ayant  receu  des  nouuellesde  leur  récon- 
ciliation, publia  au/fi -toft  vne  Bulle,  par 
laquelle  remettant  le  Concile  à Trente, 
il  l’indiqua  au  quinziefme  iourde  Mars, 
dl  y enuoya  pour  fes  Légats  Iean  Marie 
du  Mont  , Cardinal,  & Euefque  de  Pa- 
leftrine  , Marcel  Ceruin  , Cardinal  du 
tiltre  de  Sainte  Croix,  & le  Cardinal  Po- 
lus , & les  fit  partir  en  grande  diligence, 
afin  qu’ils  y fufi'ent  des  premiers  auec 
quelques  Euefques  d’Italie  en . qui  il  fe 
fioit  particulièrement  , pour  faire  l’ou- 
uerture  du  Concile^  Ils  arriucrent  à 
Trente  le  treiziefme  iour  de  Mars  de 
l’année  1 f 4 f.  qui  fera  à iamais  remar- 
quable pour  le  commencement  d’vne  fi 
grande a&ion.  L’ Empereur renuoya  Dom 
Diego  de  Mendoze.  Ferdinand  , ; Roy 
des  Romains  , dépefeha  aufli  des  Am- 
bafiàdeurs  : & T Electeur  de  Mayen- 
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ce  qui  eftoit  Cardinal  , y fit  comparoî- 
ftre  fes  Députez.  Beaucoup  de  chofes  ar- 
riuerent  qui  furent  caufe  que  le  Concile  ne 
s’ouurit  que  le  treiziefme  Décembre  , qui 
eftoit  vn  iour  de  Dimanche.  Il  n’y  eut 
pour  lors  que  vingt-cinq  Euefques  pre- 
fens.  La  première  Scffion  fe  pa/Ta  en  cere- 
monics  Ecclefiaftiques  , & la  fécondé  fut 
indiquée  pour  lç  premier  iour  de  l’an- 
née 1546.  Il  n’y  fut  traité  que  de  la  façon 
de  viure  que  les  Prélats  deuoient  garder 
durant  la  tenue  du  Concile  * afin  que  le 
bon  exemple  qu’ils  donneroient  au  peu? 
pie  > feruift  autant  que  la  decifion  des 
points  controuerfez  , à la  conuerfion 
des  Heretiques.  En  la  troifiefmê  Seffion, 
qui  fe  tint  le  qifatriefme  Février,  on  pu- 
blia le  Symbole  de  la  Foy,  dont  l’Eglife 
Catholique  a couftume  de  fe  feruir  , com- 
me le  fondement  de  toutes  les  délibéra? 
tionsqui  fe  deuoient  prendre.  En  la  Sef- 
fion  du  hui&iefme  d* Avril  , on  leut  lç 
Canon  des  Liures  de  l’Efçriture  Sainte  5 
& la  Verfion  ancienne  appellée  la  Vul- 
gate , fut  déclarée  authentique , pour  eui- 
ter  la  confufion  , que  la  diuerfité  des  ver- 
lions  cuft  infailliblement  causée.  En  la 
Seffion  cinquiefme , du  fïxiefme de  Iuin, 
on  détermina  cinq  Anathemes  fiir  lefnjet 
du  péché  originel , contre  les  Heretiques 
modernes  , de  on  fit  deux  Chapitres  pour 
ta  reformation  de  la  Diftipline , comme 
il  auoit  efté  arrefté , que  ces  deux  chofes 
fe  traiteroient  en  melme  temps.  En  la 
Seflion  fixiefme  , du  treizieûne  de  lax» 
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uierde  l’année  if47.  la  matière  de  la  ni- 
dification fut  refoluë  en  feize  Chapitres 
& en  trente-trois  Canons,  L’a  Do&rine 
j eft  excellemment  traitée  dans  les  pre- 
miers , 6c  toute  prife  prefque  des  Liures 
de  Saint  Auguftin  contre  les  Pelagiens. 
Les  anciens  Decrets  des  Conciles  pour  la 
refîdence  des  Euefques  furent  renouuellez, 
6c d’abondant  on  ordonna,  que  ceux  qui 
{croient  abfens  plus  de’fîx  mois  , fans  lé- 
gitimé empefehement  , feraient  priuez 
de  la  quatriefme  portion  de  leurs  reue- 
nus  3 que  s’ils  continuoient  leur  abfence 
durant  fix  autrès  mois,  ils perdroient vn 
autre  quart  de  leurs  fruits , applicables  à 
la  nourriture  des  pauures  de  leurs  Dio- 
cefes.  La  contumace  croifiànt , on  fouf- 
metles  abfens  à la  plus  rigoureufe  Cen- 
fure  des  Canons  $ 6c  le  Métropolitain  eft 
obligé  de  dénoncer  au  Pape  fes  Suffra- 
gans  abfens , 6c  les  SufFragans  de  faire  la 
mefine  chofe  du  Métropolitain  , afin 
qu’il  les  chadie  félon  qu’exigera  la  defo- 
bëïffance , & qu’il  pouruqje  leurs  Eglifes 
d’autres  Fadeurs  qui  7 faflent  leurs  Char- 
ges. Yne  des  plus  grandès  difputes , qui 
fit  plus  de  brait  , 6c  quipertfa  caufer  vne 
plus  grande  rupture  entre  les  Peres  du 
Concile , fac  celle  de  cette  refîdence , pour 
fçauoir  â elle  edoit  de  Droiél  Diuin , ou 
Ecclefiadique.  Les  Euefques  François, 
dont  le  Cardinal  de  Lorraine  cftoit  lé 
Chef  , 8c  les  Efpagnolé  ; s’eftoienr  liez 
pour  foudenir  la  première  opinion , qu’ils 
prouuoicnt  par  la  nature  de  VEpifco* 
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pat  intitué  par  Iesvs-C  h R i s t J 
pour  paitre  Tes  brebis , ce  qui  ne  fe  peut 
faire  fans  la  prefence  du  Pateur  -y  & par 
l’authorité  des  anciens  Peres.  Les  Euef* 
ques  Italiens  accoutumez  à demeurer 
à la  Cour  de  Rome  , deffendoient  opi- 
niâtrement la  fécondé  , & menaçoient 
de  fe  diuifer  fi  on  vouloit  refoudre  la  cho- 
fe  contre  leur  fentiment.  Enfin  , pour  ne 
caufer  pas  vn  Schifme  dans  le  Concile, 
on  demeura  d’accord  de  terminer  cette 
quetion  auec  des  termes  qui  ne  pronon- 
çaient rien  de  clair , n j pour  l’vne  , n 7 
pour  Tautre  opiuion  5 màis  qui  établira- 
ient la  refidence  des  Pateurs  fous  des 
peines  lefquelles  les  obligeaient  à la  gar- 
der etroitemenr  , & qui  renouuellant 
les  anciens  Canons  faits  fur  cefujet,  laif- 
fafTent  à iuger  que  l’elprit  & la  pensée 
du  Concile  etoient  , que  le  Droi&  Di- 
uin  etablilloit  la  refidence  de  ceux  qui 
auoi.ent  la  conduite  des  âmes.  On  ac- 
cufa  le  Cardinal  de  Lorraine  , de  s’etre 
relafché  en  cette  occafion  , pour  fes  in- 
terets particuliers  , & pour  complaire 
à la  Cour  de  Rome  , qui  craignoit  de 
fe  voir  deferte  , fi  la  decifion  à la  quel- 
le il.  s’etoit  opiniâtré  eut  etc  faite. 
Notre  Saint  Charles  comme  iious  ver- 
rons dans  la  fuite  de  cette  Hitoire  , 
montra  bien  qu’il  et  oit  de  cette  opi- 
nion par  la  violence  qu’il  fit  au  Par 
pe  Pie  , fon  Oncle  , pour  obtenir  pei?- 
miffion  de  venir  refîder  eivfon  Archeuef- 
chédeiMilan.  Le  Cardinal.  Bellarmin  qiç 
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eftend  alfez  loin  l’authorité  des  Souuerains 
Ponrifes,dit  franchement  à Clement  VIII. 
qu’il  ne  croyoit  pas  que  fâ  Sainteté  le  puft 
diCpenCcr  de  la  refidence  : & pour  cette  rai- 
fon  il  quitta  fon  Diocefe,  afin  de  feruir  l’E- 
Çlife  Vniuerfelle  dans  Rome  fans  manquer 
a ce  qu’il  deuoit  à celle  de  Capoue. 

En  la  feptiéme  Seffion  , on  publia  les  Ca- 
nons qui  regardoient  les  Sacremens  en  ge- 
neral & en  particulier  contre  les  erreurs  des 
Heretiques  , qui  en  retranchoient  le  nom- 
bre , en  diminuoient  l’efficace , & en  rui- 
noient  la  neceffité.  Entre  les  chofes  qui  fu- 
rent ordonnées  pour  la  reformation, la  def- 
fenfe  de  la  pluralité  des  Bénéfices  fut  la  plus 
confiderable , comme  elle  eftoit  la  plus  ne- 
ceflaire.  Mais  par  l’auarice  des  hommes, 
c'eft  aujourd’hui  la  moins  obferuée,  & cel- 
le dont  on  fait  le  moins  de  fcrupule.  On  Ce 
fert  de  toutes  fortes  de^oyens  pour  en 
amafieï , & on  Ce  flatte  de  les  pouuoir  tenir 
en  conscience  fur  les  difpenfes  obtenues 
d’ordinaire  ou  par  furprife , ou  par  impor- 
tunité , ou  par  faueur^  &qui  n’ont  autre 
fondement  que  la  vanité  & la  conuoitifè 
dereglée  de  ceux  qui  les  demandent.  Car 
fous  pretexte  de  s ‘entretenir  félon  fa  qua- 
lité, onlafche  la  bride  à l’ambition  & au 
luxé,  qui  n’ont  point  de  bornes  5 ou  à qui 
la  corruption  du  Siecle  en  a donné  de  fi 
eftenduès  , que  ny  l’Euangile  , ny  les  Loix  ' 
Ecclefîaftiques  ne  les  peuuent  fbufFrir. 

Cependant  le  bruit  de  la  maladie  conta- 
gieufe  qui  fe  répandit  dans  Trente  effraya 
tellement  plufieurs  Prélats,  que  fans  de- 


Digitized  by  Google  - 


le  Con- 
cile eft 
tran*fe 
ré  i Bo. 
Jogne. 


Mort  de 
Paulin 
& efle- 
dion  de 
Iule  lit 

*L'«n 


1 A V I B 

mander  congé  aux  Légats  de  s’en  aller , ils 
partirent  auec  vne  grande  précipitation. 
Cela  fut  caufe  de  la  tranflation  du  Concile 
à Bologne.  Les  Ambafiàdeurs  de  l’Empe- 
reur , par  l’ordre  de  leur  Maiftre,  s’y  oppo- 
ferent.  On  ne  laifla  pas  neantmoins  d’y 
faire  trois  Sellions  , l’onzième  de  Mars  , le 
vingt-deuxième  d’Avril , & le  deuxième  de 
Iuin  , qui  ne  furent  que  pour  prolonger  le 
Synode  iufqu’à  l’amuée  des  Euefques  que 
l’on  attendoit  de  iour  à autre.  On  ne  paffa 
pas  outre , à caufe  de  l’oppofition  de  l’Em- 
pereur qui  s’obftin oit  toujours  à remettre 
le  Concile  à Trente , & de  la  guerre  qu’il  fit 
en  Allemagne , ou  apres  la  vi&oire  qu’il 
gagna  contre  l’Eledeur  de  Saxe,*  les  Pro- 
teftans  , il  fit  publier  cette  déclaration  , ou 
formule  fi  célébré  pour  la  Religion  , que 
l’on  appelle  Intérim , qui  ôfFença  auec  rai- 
fon  les  Catholiques , & dont  les  Héréti- 
ques ne  furent  pas  fatisfaits.  Comme  la 
vérité  Chreftienne  a vn  Dieu  pour  fon  Au- 
theur , elle  tient  aufli  cette  perfe&ion  de  la 
Nature  diuine,  qu’elle  ne  peut  eftre  diuifée, 
& que  tout  partage  qui  s’en  fait,  la  ruiné 
entièrement.  Le  Pape  Paul  ayant  leu  vne 
Lettre  du  Duc  O&aue  fon  Neueu,  écrite  au 
Cardinal  Farneze , par  laquelle  il  le  mena- 
çoit  de  s’accommoder  auec  le  Gouuerneur 
de  Milan  , fi  on  le  vouloit  obliger  à quitter 
Parme  , comme  c’eftoit  le  deiîein  du  Pa- 
pe , qui  la  vouloit  rejoindre  à l’Eftat  Ec- 
clefiaftique  j fut  faifi  d’vne  telle  colere  qu’il 
s’éuanoüit , & vne  fièvre  violente  l’ayant 
faifi , au  bout  de  trois  ioprs  il  mourut 
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l’âge  de  quatre-vingt  vn  an  , huit  mois  , & tS49.  8c 
dix  iqars , & en  la  fèiziéme  année  de  fon  l€  IO# 
Pontificat , commencée  depuis  vingt-huit 
ioiirs.  La  no  quelle  de  cette  mort  effant  ap- 
portée à Bologne , le  Cardinal  Iean  Marie 
du  Mont  en  partit  aafïï-toft , & vint  à Ro- 
me en  diligence  pour  Ce  trouuer  au  Con- 
claue , o u enfin  il  fut  porté  fur  la  Chaire  de 
. Pierre , le  huitième  de  Février  de  l’année 
mil  cinq  cent  cinquante.  Il  prit  le  nom  de 
Iule III.  L’Empereur  renouuella  inconti- 
nent apres  l’efle&ion  , fes  anciennes  in- 
ftances  pour  remettre  le  Concile  dans  la 
Ville  de  Trente , & apres  diuerfes  négocia- 
tions , enfin  il  l’y  rétablit  par  vne  Bulle,  du 
dix-huiéhéme  des  Galendes  de  Décembre, 

& en  indiqua  i’ouuertureau  mois  de  May 
de  l’année  fiiiüante.  Il  choifit  pour  y pre- 
fider  de  fa  part , le  Cardinal  de  S.  Marcel,  1 * * x* 
Sebaftien  Pighin  , Archeuefque  de  Sipon- 
te , & Aioifius  Lipomanus  , Euelque  de 
Vérone.  En  l*onziéme  Seflion,  on  fît  l’ou- 
uerture  auec  les  ceremonies  ordinaires.  En 
«la  douzième  on  aflignala  treiziéme , qui  Ce 
célébra  l'onzième  d’O&obre , & la  Doélri- 
ne  de  la  très -feinte  Euchariftie  y fut  établie 
en  huit  Chapitres  , & en  onze  Canons  op- 
pofez  aux  erreurs  des  Heretiques.  LaDif- 
cipline  Ecclefiaftique  fut  réglée  en  huiél 
Chapitres.  La  quatorzième  Seflion  qui  fe 
tint  le  vingt-cinquième  de  Nouembre, 
comprend  toute  la  matière  de  la  Penitence 
en  neuf  Chapitres,  & celle  de  i’Extreme- 
Onôion  en  trois  , 8c  vingt-neuf  Canons. 

Les  Herefies  du  temps  forent  Anathenu- 
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tifées.  Le  quatorzième  Chapitre  de  la  re- 
formation regarde  la  collation  des  Ordres 
facrez , la  punition  des  Clercs  , &c  la  col- 
lation des  Bénéfices.  En  la  quinziéme  Sef- 
fïon  , on  refolut  de  donner  vn  fauf-con- 
duit  aux  Proteftans  d’Allemagne  en  la  for- 
me qu’ils  le  fouhaittoient  pour  leur  afleu.- 
rance  , & on  affigna  la  feiziéme  feance  au 
ISS*»  dix-neufiéme  de  Mars  de  l’année  fuiuaiüp 
te.  Mais  auant  que  ce  terme  arriuaft , la 
guerre  qui  s 'alluma  en  Allemagne  par  lès 
Proteftans  , auec  lefquels  Henry  II.  s’e- 
tflVett'  contre  ^Empereur  , de  Siégé 

fufyendu  & ^a  Pr^c  d’Aufbourg  , la  retraite  dès 
pour  Proteftans  , des  Ele&curs  , & des  Euef- 
deuxan*  ques  de  Germanie  , •&  des  Italiens,  fur 
le  bruit  qui  vint  à Trente,  que  la  Com- 
té de  Tyrol  eftoit  toute  en  armes  , furent 
caufe  de  la  fufpenfion  du  Concile  pour 
deux  ans.  Dix  fe  paflerent  auant  qu’il 
puft  eftre  raflemblé.  Durant  ce  temps, 
Iule  mourut  le  vingtième  iour  du  mois 
x f f f.  de  Mars  en  la  foixante-&-feptiéme  année 
Mort  du  ^on  aSe  y & en  la  cinquième  de  foii 
Pape  ru  Pontificat.  Le  Cardinal  Marcel  Ceruin  fut 
le  III.  & mis  à fa  place  , 6c  il  ne  changea  point  de 
de^Mar"  nonc1,  Sa  do&rine , l’innocence  de  fa  vie 
vl  Ccr*  Pillée  > fa  modeftie  , fa  grauité  , fa  con- 
uin,  ftance  , & fon  zele  , le  rendoient  tres-di- 

fne  de  la  Chaire  de  S.  Pierre , & l’Eglifê 
euoit  attendre  de  luy  de  fort  grandes 
chofes  pour  fa  paix , & pour  fa  reforma- 
tion. Il  auoit  refolu  de  trauailler  ferieu- 
fement  à celle  delà  Cour  de  Rome , & de 
commencer  par  luy-mefme  , ayant  cette 
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creance  que  tant  s’en  faut  qu’elle  preiu- 
diciaft  à l’authorité  Pontificale  , qu’au 
contraire  elle  eftoic  tres-vtile  pour  la  fon- 
der lolidement.  Il  fut  fi  efloigné  d’auoir 
yn  amour  delordonné  pour  les  parens, 
qu’il  ne  voulut  iamais  permettre  qu’au- 
cun , non  pas  fon  frere  mcfme  vint  à 
Rome.  Comme  on  luy  demanda  s’il  vou- 
loit  qu’on  logeai!  au  Palais  deux  petits 
Neueux  qui  eftoient  nourris  dans  la  Vil- 
le , il  «répondit , 6}u'y  ont-ils  affaire  ? It  Fa - 
lais  tft.il  leur  patrimoine  ? Mais  par  vn  iu- 
gement  adorable  de  Dieu  , qu’il  ne  nous 
eft  pas  permis  de  fonder  , ce  bon  Pape 
qui  ne  fongeoit  qu’aux  moyens  de  refor- 
mer fa  Cour  , & de  remedier  aux  autres 
defordres  de  VEgîifcy  mourut  vingt -deux 
iouis  apres  ion  elîeéli on  paillant  les  gens 
de  bien  aulfi  inconlolables  de  la  mort, 
qu'elle  donna  dfc  ioye  à ceux  qui  appre- 
bendoient  l’intégrité  de  fes  mœurs  , & la 
feuerité  de  la  Difcipline.  L’on  foupçon- 
na  fon  Chirurgien  d’auoir  empoifonné 
vn  vlcere  dont  illej>enfoit  , & on  crut 
que  les  ennemis  de  là  vertu  l’auoient  por- 
té à cét  effroyable  crime  contre  le  Chef 
de  l’Eglife  , qui  alloit  apparemment  y 
faire  refleurir  la  Sainteté  de  fes  premiers 
Siècles.  Iean  Pierre  Carafe  luy  fut  donné 
pour  fucceffeur  à l’âge  de  fep tante-neuf 
ans.  C’eftoit  vn  homme  fçauant  dans  les 
Langues  Hébraïque  , Grecque  , & Lati- 
ne , & dans  toutes  les  fciences  , mais  il 
eftoit  plus  recommendable  par  fa  pieté, 
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que  par  fa  do&rine.  Iule  fécond  Payant 
teit  Euefque  de  la  petite  ville  de  Chieti, 
il  établit  la  Congrégation  des  Clercs  Ré- 
guliers , qu’on  appelle  Theatins  ,*  auec  le 
Bien  - heureux  Caètan  qui  en  eft  le  véri- 
table fondateur.  Paul  III.  l’auoit  créé 
Cardinal  , & pour  luy  en  témoigner  £a 
reconnoilTance  , il  prit  le  nom  de  Paul 
IV.  La  Cour  de  Rome  apprehendoit  ex- 
trêmement la  feuerité  de  fon  efprit  , &C 
elle  auoit  raifon , car  il  fit  plufieurs  Bul- 
les pour  reformer  la  corruption  des  moeurs 
de  la  Ville  , & les  Offices  de  la  Daterie, 
de  la  Chancellerie , & de  la  Penitencerie- 
Mais  ce  qu’il  fit  contre  fes  Neueux  , lo 
Cardinal  Carafe , le  Duc  de  Palliano  , de 
le  Marquis  de  Monti/bel,  à qui  il  ofta  leurs* 
Charges . & qu’il  chafià  de  Rome  , auec 
leurs  femmes  , & leurs  enfans  , eft  vne 
a&ion  fi  héroïque  & fi  • extraordinaire , 
que  ie  ne  puis  m’empéchèr  de  la  remar- 
quer. Apres  que  fès  Neueux  furent  fortis 
de  Rome  , il  dit  auec  beaucoup  d’elprit 
& de  force  , mai  ntt  ma»  t ie  fuis  compter  du 
premier  an  de  mon  fortifient.  Certes  il  eft 
bien  plus  aifé  de  les  tenir  efloignez  de  la 
Cour  , que  de  garder  , quand  ils  y font 
établis  , quelque  modération  en  leur  auan- 
cement.  La  tendrefiè  naturelle  qui  eft  fol- 
licitéc  à toute  heure  par  leur  prefence  , & 
par  les  occafions  , fuccombe  enfin  à la 
tentation.  Paul  enuoya  les  Euefques  à leur 
refidence  , qui  fut  vne  chofe  allez  dure 
aux  Prélats  que  leurs  efperances  retenoient 
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en  la  Cour.  Il  mourut  le  dix-huitième  iour 
du  mois  d’Aouft  de  Tannée  i SS9-  qui  eftoit 
la  cinquième  de  (on  Pontificat.  Le  Cardi- 
nal Iean  Ange  de  Medicis , comme  nous 
auons  dit , fut  efleu  à fa  place  pour  gou- 
uerner  TEglilè. 


CHAPITRE  IX. 

Suite  de  F If  i foire  du  Cvncile  de 
Trente  , c 7*  f*  Conclujion . 

/* 

ENfin  apres  vne  fort  longue  digre/fion 
que  ie  croy  ne  deuoir  eftre  ny  inutile, ny 
defagreable  aux  Leéleurs , me  voila  arriué  x y $ 0 
au  Pontificat  de  l’Oncle  de  S.  Charles  , & 
à la  conclufion  du  Concile  de  Trente  qui 
fut Touurage  de  là  pieté,  de  fon  zele,  & 
de  fa  diligence.  L’Eglife  n’auoit  plus  que 
œ remede  pour  empêcher  que  l’Herefie 
de  Luther , & de  Caluin  ne  fe  rendift  tout 
à fait  maiftrefle  de  l’Allemagne , & de  la 
France  , où  de  iour  en  iour  elle  faifoit  des 
progrez  que  les  fupplices  ne  pouuoient  ar- 
refter,  & qui  feruoit  encore  de  pretexte 
aux  mefeontens  pour  troubler  la  paix  du 
Royaume.  Pie  doneques  , prelTé  par  fou 
faint  Neueu , & par  Ion  propre  zele , indi- 
qua la  continuation  du  Concile  à Trente, 
au  iour  de  Pafques  de  Tannée  i 1.11  choi- 
fit  pour  Légats  , les  Cardinaux  Hercule 
donzague  , du  titre  de  Sainte  Marie  la 
neufue  5 Hieroûne  Seripand  , du  titre  dç 
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Sainte  Sufanne3  & Staniflaus  Hofîus  , du 
titre  de  S.  Laurens  , & Euefque  de  Varmie 
en  Pologne  3 Louys  Simonete , du  titre  de 
S.  Ciriaque , & Marc  d'Altaemps,  Ton  Ne- 
ueu,  du  titre  de  la  Bafiliaue  des  douze  Apo- 
ftres.  L'ouuerture  s'ennt  ledix-huiéliéme 
iour  de  Ianuier  de  Tannée  if6i.  La  dix-hui- 
ftiéme  Seffion  qui  eftoit  la  fécondé  fous  le 
Pontificat  de  Pie,fe  tint  le  vingt-fixiéme 
de  Février , où  les  Proteftans  furent  inui- 
tez  de  venir  au  Concile  3 & dans  la  Con- 
grégation du  quatrième  de  Mars , il  fut  ex- 
pédié vn  fauf-conduit  pour  ceux  d'Allema- 
gne , & des  autres  Nations.  Mais  il  fut  inu- 
tile pour  ceux  qui  ne  craign oient  rien  tant  v 
que  de  paroiftre  dans  vne  Aflèmblée  où  ils 
(çauoient  bien  que  leurs  nouueautez  fe- 
roient  rejettées.  Dans  les  Sellions  du.dix- 
neufiéme  de  May , & du  quatrième  de  Iuin, 
on  prolongea  la  feance  pour  diuerfes  rai- 
fons  qui  regardoient  l'examen  , & la  refoT 
lution  des  dogmes  3 & enfin  dans  la  vingt* 
vniéme  qui  fe  célébra  le  feiziéme  deluil- 
let , on  publia  la  Doélrine  de  l'Adminiflra- 
tiondeTEuchariftieen  quatre  Chapitres, 

& quatre  Canons,  ouAnathemes.  La  re- 
formation de  plufieurs  abus  qui  s’eftoient 
gliflez  en  la  Collation  des  Ordres  facrez,  & 
dans  les  expéditions  des  Lettres,  fut  auffi 
établie  , & de  tres-faints  Reglemens  faits 
pour  Tereélion  des  nouuelles  Parroilfes,  & 
la  depofîtion  des  Curez  ignorans , la  fub- 
ftitution  de  Vicaires  capables  en  leur  pla- 
ce , & à la  vifite  des  Monafteres  déréglez, 
par  les  Euefques  5 & la  fuprelïïon  des  Que- 
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fleurs  & des  Quelles  qui  fè  failoient  auecf 
conce/ÏÏon  d’indulgences  pour  ceux  qui 
feroient  des  aumofnes. 

Dans  la  vingt-deuxième  Se/lion  , on  ar- 
refla  la  Dourine  du  Sacrifice  de  la  Méfié 
en  huit  Chapitres,  &neuf  Canons.  Ces 
derniers  contiennent  des  Anathemes  con- 
tre les  Herefies  oppofées  en  ce  fujet  à la 
creance  de  l’Eglife.  Dans  la  reformation, 
entre  beaucoup  d’autres  chofes  , on  renou- 
uella  tous  les  anciens  Decrets  des  Conciles 
qui  regloient  la  vie  des  Clercs  j & on  or- 
donna quelles  qualitez  deuoient  auoir  ceux 
qui  feroient  choifis  pour  les  Euclchez.  Il  y 
cucaufii  vn  Decret  fait  fur  la  demande  du 
Calice , en  l’admini/èration  de  l’Euchari- 
ftie , par  lequel  elle  e/è  renuoyée  au  Pape, 
pour  en  ordonner  félon  qu’il  iugeroit 
eftteplus  vtile  à la  République  Chreflien- 
11e , & au  falut  de  ceux  qui  fouhaittoient  la 
Communion  fous  les  deux  elpeces. 

Dans  la  Sefiion  vingt-troifîéme  , la  Do- 
ftrine  du  Sacrement  de  l’Ordre  , & de  la 
Hiérarchie  de  l’Eglife , fut  déterminée  en 
r quatre  Chapitres  , & en  huid  Canons  -,  & 
dans  la  reformation  on  eflablit  de  tres- 
faintes  Loix  pour  la  collation  des  Ordres 
facrez. 

Dans  la  vingt-quatrième  Sefiion  tenue 
l’onzième  Nouembre , on  prononça  douze 
Canons  fur  la  creance  orthodoxe  du  Sacre- 
ment  de  Mariage  : & dans  les  Chapitres  de  **  ' 
la  reformation  , le  faint  Concile  déclara 
nuis  les  mariages  qui  dorefnauant  fe  fe- 
roient  fans  la  prefence  du  Curé  des  Con- 
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tra&ans  , ou  d’vn  autre  Preftre  qui  auroie 
permiffion  de  luy , ou  de  l’Ordinaire , d'af- 
fifter  a la  célébration  , & fans  l’ailiftance  de 
deux  ou  trois  témoins.  Les  empéchemens 
qui  rompoient  le  mariage  apres  qu’il  eftoic 
contrarié , forent  auffi  reftraints , foit  pour 
l’affinité  fpiritixclle  , foit  pour  celle  qui 
vient  de  la  fornication  , laquelle  eft  limitée 
au  fécond  degré.  Dans  la  reformation , on 
fit  plufieurs  Reglemens  pour  l’adminiftra- 
tion  de  l’authprité  du  Tribunal  des  Euef- 
ques. 

Dans  la  vingt-cinquième , qui  fç  tint  le 
troisième  & quatrième  iour  de  Décembre» 
8e  qui  fut  la  derniere  » on  publia  deux  De* 
crcts , l’vn  pour  ce  qu’il  falloit  croire  du 
Purgatoire  » & l'autre  pour  ce  quiregardo.it 
l’inuocation  des  Saints  , & le  culte  de  leurs 
Images  , & de  leurs  Reliques , le  pouuoir 
de  donner  des  Indulgences , 8c  leur  legiti» 
me  vfàge  » l'obferuation  des  Feftes  » la  di- 
ftinélion  des  viandes  » 8c  le  ieufne.  Dans 
la  Reformation  » plufieurs  Ordonnances 
furent  faites  pour  les  Réguliers , la  condui- 
te des  Monafteres , & la  clofture  des  Reli- 

fieufès  ; les  meubles  » la  table  » & la  façon 
e viure  des  Cardinaux , & des  Euefques, 
où  le  faint  Synode  defire  tant  de  modeftie, 
de  frugalité  , & de  fairfteté^ue  leur  exem- 
ple foit  vne  Prédication  miiette  pour  les 
peuples  qu’ils  gpuuernent.  JL  amour  déré- 
glé des  Freres  » des  Neueux  , & des  autres 
proches  parens  , qui  porte  à les  enrichir 
des  reuenus  Eccleüaftiques , y eft  feuere- 
ment  deffendu , commç  h fpurçç  de  piit^ 
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fieurs  grands  maux  qui  affligeoient  l’Egli- 
fe.  Sur  la  fin  de  la  Sefiion , les  Légats  pro- ^ 
poiêrentde  demander  au  Pape,  la  confir- 
mation des  Decrets  faits  fous  Paul  III.  Iu- 
le III.  & Pie  IV.  Tous  les  Euefques  s’y  ac- 
cordèrent , & répondirent  par  le  mot,  P/*- 
cet , il  nom  fiai  fi  4 & il  n’y  en  «ut  qu’vn  feul 
qui  ne  foc  pas  de  cét  auis.  Les  Decrets  fo- 
rent fignez  par  les  quatre  Légats , Hofîus, 
fcSimoneta,  Moron,  & Nauagiero , ced 
deux  derniers  ayant  eftc  fubftituez  aux  Car- 
dinaux de  Mamouë,&  S eripand,qui  eftoiét 
morts  durant  le  Concile , de  par  les  Cardi- 
naux de  Lorraine , de  Madruce,  Euefque  de 
Trente,  par  deux  autres  Cardinaux,  par 
trois  Patriarches , par  vfogt-cinq  Arche- 
aefques  , par  cent  foixante-nuidi:  Euefques, 
parfept  Abbez,  par  trente-neuf  Procureur 
des  Prélats  abfens  , & par  fept  Generaux 
d’Ordres  Monaftiques.  Il  y eucdeTEglifè 
de  France TÎngt-fix  Euefques,  trente-vn  de 
celied’Efpagne,trois  de  Portugal,  vn  d’An- 
gleterre , vn  d'Irlande , trois  de  Croatie,  & 
de  Morauie  , vn  pour  chacune  des  Prouin- 
ces  de  l’Illyrie  5 trois  de  la  Hongrie  5 deux 
de  Pologne  , de  de  l’Allemagne  autant. 
Mais  de  lTtalie,il  y en  afiUbi  iulqu’au  nom- 
bre de  cent  quatre-vingt*fept , depuis  fi 
première  conuocation  , iufqu’a  fa  conclu- 
fion.  Le  Cardinal  de  Lorraine  compofa  §c 
prononça  les  acclamations  qui  fe  firent  à la 
fin.  Il  auoit  defiré  de  s’y  trouuer  pour  y r c - 
quérir  delà  réputation  $ mais  il  ne  fatisfît 
ny  le  Concile  , ny  le  Pape , ny  la  France. 
Quand  il  7 fut  reuenu , on  l’accufà  d’auoir 
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laifle  pafler  beaucoup  de  choies  qui  cho- 
quoienc  les  droits  du  Roy , & les  Libejtez 
de  l’Eglife  Gallicane  , & de  s’eftre  laifle 
tromper  par  des  efperances  qui  flattèrent 
fon  ambition  auec  vn  peu  trop  de  crédulité. 
Il  fe  defFendoit  par  le  petit  nombre  d’Euef- 
ques  qui  fe  trouuerent  auec  luy  au  Concile, 
lefquels  eftoieiit  emportez  par  -lç  plus  gràd 
nombre  de  ceux  à qui  ces  droi&s  Sc  ces  li- 
bellez eftoient  defagreables.LesParleniens 
crièrent  le  plus  contre  le  Concile , & iufr 
qu’à  maintenant  , ils  ont  empefehé  qu’il 
n’ait  efté  receu  pour  la  Difcipline  ficeler 
flaftique.  Mais  les  Ordonnances  des  Eftats 
d’Orléans , & de  Blois , ont  prefque  étar 
bly  les  mcfmes  Reglemens  pour  les  points 
les  plus  importans  , dé  la  refldence  des 
Euefques  , de  leurs  vifites  , $c  pour  lésina^ 
riages  clandeflins.  H faut  auoiier  que  ce 
Concile  eft  le  plus  do&e  ,vle  plus  éloquent, 
& le  mieux  ordonné  qu’aucun  autre  qui  fe 
foit  tenu  dansl’Eglife.  Il  n’a  rien  laifle  à 
rcgler  dans  la  Difcipline  * & fl  on  l’obfèr- 
uoit  à la  lettre , l’Eglife  feroit  fleuriflànte, 
& la  vie  desEccleflalîiques  tout  à fait  exem- 
plaire. Les  Heretiques  n’auroient  pas  lujet 
de  dire,  que  ceux  qui  ont  fait  les  Loix,les 
violent  les  premiers  , & que  l’on  trouue 
mille  moyens  de  les  éluder  par  des  difpen- 
fes  qui  n’ont  ordinairement  d^autres  eau- 
fes  que  l’ambition  , ou  l’auarice  de  ceux 
qjui  les  demandent.  Il  y a eu  des  brigues, 
des  addrefles  , Sc  des  partions  humaines, 
ie  le  confefle  $ niais  y a t-il  iamais  eu  de 
Çonçilç  où  çes  chcfes  nç  fe  foient  uoÿ? 
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uées  ? Ilne  faut  que  lire  l’Hiftoire  qui  nous 
refie  des  Conciles  tenus  dans  les  Siècles 
les  plus  purs*  pour  connoiflre  que  les  hom- 
mes  portent  par  tout  les  fentimens  de 
1’Humanité  , & que  les  affaires  les  plus 
faintes&  les  plus  religieufes  ne  s'en  peu- 
uent  exempter.  Mais  le  Saint  Efprit  qui 
ne  reforme  pas  tous  les  cœurs,  vnit  tous  les 
efprits  pour  la  decifîon  des  queflions  con-  y 
trouer  fées , & les  remplit  de  ià  lumière. 
Enfin  , il  faut  acquiefcer  aux  refolutions 
de  cesAfTemblées,où  il  n'y  aplus  de  moyen 
d’exterminer  les  erreurs  que  lesHeretiques 
publient , & dappaifer  les  Schifmes  qui  fe 
forment  dans  l’Eglifè.  Ainfi  donc  fe  ter- 
mina le  Concile  de  Trente,  que  l’on  auoit 
eu  tant  de  peine  à conuoqUer , qui  auoio 
efté  interrompu  par  deux  fois , & où  les 
Ptinces  auoient  tafehé  de  faire  entrer  leurs 
interefls  * où  tant  de  conteflations'impor- 
tantei  cfloicnt  arriuées  5 qui  tenoit  la  Cour 
de  Rome  en  de  fi  grandes  allarmes  5 que  le 
Pape  mefme  apprehendoit  tant  pour  fon 
authorité  ; & que  les  Proteftans  auoient 
tefmoigné  defirer , mais  dont  ils  auoient 
combattu  les  Decrets  à mefure  qu’ils  fe 
publioient , par  dés  Liures  pleins  d’inju- 
res & de  calomnies:  Pie  propofa  dans  le 
Confiftoire  , la  confirmation  qui  luy  efloit 
demandée , & il  y eut  diuerfite  d’opinions 
entre  les  Cardinaux  fur  ce  fujet.  Quel- 
ques-vns  trouuoient  que  l’on  auoit  don- 
ne trop  d’authorité  aux  Euefques  , pour 
agir  en  beaucoup  de  rencontres,  & qu’en 
plufieurs  des  articles  de. la  reformation  » 
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il  s’eftoit  fait  des  cbangemens  fort  preiu-' 
diciables  aux  interefts  des  Officiers  de  la 
Daterie  , & de  la  Chancellerie.  Ceux-cy 
prefentoient  de  grands  memoriaux , ou  ils 
expo&ient  le  fujet  de  leurs  plaintes  , & 
demandoient  d’eftre  definterelTez  des  fom- 
ines  qu’ils  auoient  payées  pour  leurs  Char- 
ges,, fi  les  ordres  du  Concile  deuoient  eftre 
exécutez.  . Saint  Charles  qui  auoit  tant 
trauaillé  pour  le  faire  conciurre  , ingea 
fort  bien  que  fi  le  Pape  ne  le  confirmoit, 
ouïe  confirmoit  auec  Quelques  exceptions, 
on  alloit  retomber  dans  les  premières 
confufions  dont  on  eft oit  fi  heureufement 
forty  , & que  ce  feroit  donner  la  vi&oi- 
xe  aux  Heretiques , & aux  Princes , l'oc* 
caiîon  d'afiembler  des  Synodes  Nationaux 
pour  mettre  ordre  à la  Difcipüne  Êcdefia- 
Pic  cob*  fljque  dans  leurs  Eftats.  Ces  cônfiderations 
Concile  ^xrent  fi  fortes , qu'enfin  Pie  au  Confiftoi* 
deTren-  re  qu’il  tint  le  vingt -fixiéme  de  Ianuier  , 
te.  confirma  abfolument  le  Concile  célébré  à 
Trente , & en  expédia  vne  Bulle  qui  fut  fi* 

n'  : de  tous  les  Cardinaux  , Sc  publiée 
l'Italie. 

Autant  que  ceux  qui  craignoient  la  re* 
formation  des  abus  en  eurent  de  d épiai* 
£r  , autant  S.  Charles  en  eut-il  de  ioye. 
Mais  comme  il  n'auoit  pas  procuré  la  con- 
clufion  de  cette  grande  Affemblée  pour 
des  fins  Politiques  5 & pour  la  vanité  d'a- 
uoir  acheué  vne  fi  difficile  affaire  } (a  plus 
grande  paffion  fut  d'apprendre  parfaite* 
ment  tous  les  Decrets  qui  auoient  efté 
hits , afin  qu’apres  ks  auoir  bien  iropri- 


Digitized  by  Google 


t>*  S.  Charles  Borrome'e.  Lîu.  I.  7^ 
me z dans  ùl  mémoire , il  les  puft  plus  fa- 
cilement obferuer.  Pour  ce  de/Tein , il  les 
rangea  en  trois  lieux  qu’il  fit  accommoder 
dans  fon  Oratoire.  Au  premier  qii’il  ap±  * ,.^har-' 
pelloit  le  Saint  des  Saints  , il  mit  les  De-  prend* 
crets  qui  régardoient  les  dogmes  de  la  Fojr  aateftin 
CatholiqUe^tu  fécond,  ceux  qui  touchoient 
la  reformation  de  la  Difcipline  Ecclefia- 
ftique  5 6c  au  troifiéme  > ceux  qui  concert 
noient  les  Laïques.  Cette  difpofition  luy 
feruant  de  mémoire  locale,l’ayda  beaucoup 
pour  retenir  toute  la  Dourine  du  Concil- 
ie. Quand  les  Légats  qui  auoient  prefidé 
au  nom  du  Pape  , furent  reuenus  à Ro* 
me  , il  fit  établir  vne  Congrégation  de 
hui<ft  Cardinaux  , du  nombre  de/quels  il 
voulue  élire  , pour  décider  les  difficulté^ 
qui  pouuoienc  naiftre  de  l’explication  des 
Decrets.  Il  retint  encore  quelques  *xcel-> 
lens  Théologiens  qui  reüenoient  deTren* 
te  $ 6c  les  fit  afièmbler  auec  d’autres  qui 
fe  trouuerent  à Rome  * pour  reformer  lé 
MiiTel , 6c  le  Breuiaire , 6c  purger  le  der- 
nier de  beaucoup  de  narrations  peu  cen- 
taines qui  s *y  eftoient  giiffées  danS  les 
Homélies  en  la  Fefte  des  Saints.  Mais  It 
Catechiftne  qu’il  fit  compofer  eft  vne  pie* 
ce  fi  vtile  & fi  admirable , qu’on  ne  peut 
jamais  reconnoiftre  l’obligation  dont  l’E- 
glife  luy  eft  redeuable  pour  ce  fujet.  Il  Ce  jj 
ferait  particulièrement  de  la  Dourine  du  f 
Pere  François  Forieri  Dominiquain  , 6c  { 
Portugais  de  nation  , pour  acheuer  cette  j 
<fcuute  qui  eft  la  plus  accomplie  en  fon 
efptce  qu’aucune  qui  fc  foit  faite  depuis  les 
D iiij 
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fessait  écrits  des  Saints  Peres.  Le  ftile  en  eft  cle- 
compo-  Çant , l’ordre  beau,  la  clarté  merueilleu- 
Jfr  Ie  le,  la  folidité  admirable  , les  pafiages  choi- 
chifmc.  ^ P*et^  tres-lage , & tres-lpirituel- 
le  5 de  forte  qu'on  peut  nommer  cét  ou- 
urage  , vn  Abrégé  parfait  de  la  Théolo- 
gie Chreftienne.  Les  Curez  des  Villa- 
ges , & mefme  des  meilleures  Villes  n’ont 
prefque  befoin  que  de  ce  Liure  pour  in- 
ftruire  leurs  Parroiflïens  j & pour  moy, 
ie  confelfe  qu’il  me  fert  Utilement  dans 
mes  vifîtes  , & que  plus  ie  le  lis  , plus 
îe  le  trouUe  beau  , & excellent.  Charles 
trauailla  encore  à l’Edition  des  Saints 
Peres , afin  que  leurs  œuures  fufient  cor- 
re&ement  & fidèlement  imprimées , & 
purgées  des  fautes  que  l’ignorance  du  Sic- 
ile palTé  , & la  malice  des  Heretiques  y 
auoifr  fait  glifier  en  beaucoup  d’impref- 
fions  qui  s’en  eftoient  faites.  Mais  com- 
me il  lçauoit  que  la  voye  d’enfeigner  par 
l'exemple  eft  beaucoup  plus  courte  , & 
plus  alfeurée  que  par  celle  des  préceptes  $ il 
relolut  de  commencer  par  luy-melme  , & 
par  fa  famille  , la  reformation-oidemiée 
, 'dans  le  Concile.  Il  elperoit  auec  raifon, 
S char  *îue  ^a  ^our  Romaine  voyant  vn  Neueu  de 
le* corn  PaPe  pratiquer  ces  faints  Reglemens,pren- 
mence  2 droit  enuie  de  l’imiter  , linon  en  toutes 
prati-  choies  , au  moins  eu  quelque  partie  $ & 
SSoT  que  l’obferuation  de  la  Dilcipline  Eccle- 
nances  uaftique  fe  répandroit  apres  fort  aifé- 
du  Con-  ment  dans  le  refte  du  monde  , comme 
«de,  du  Heu  de  fa  fource.  Il  quitta  les  diuer- 
tüTemens , quoy  qu’innocens , qu’il  auoit 
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pris  iufqu’alors  p.our  relafcher  fon  cfprit  de 
l’accablement  des  affaires  publiques.  11 
laiffa  la  foye  en  fes  habits  ; il  commença  à 
pratiquer  l’Oraifon  Mentale  9 à ieufner 
plus  fouuent*,  à mortifier  fon  corps  par  les 
haires , Sc  par  les  difciplincs  , à vifiter  les 
Eglifes  de  la  Ville 9 & à faire  de  plus  gran- 
des aumofnes  publiques  , ôc  fecrettes.  Mais 
elles  furent  plus  abondantes  dans  l’Arche- 
uefché  de  Milan  qu’en  aucun  autre  de  fes 
Bénéfices  : & comme  il  n’y  refîdoit  pas  ,il 
n’en  voulut  plus  tirer  aucun  reuenu 9 fça- 
chant  bien  qu’il  n’eft  pas  permis  de  fe  nour- 
rir du  laid  des  brebis  , que  l’on  ne  prenne 
le  foin  de  les  paiftre  foy  mefme.  De  la  re- 
formation de  fà  perfonne  9 il  pafla  à celle 
de  fa  famille  9 Ôc  tout  d’vn  coup  il  congédia 
quatre-vingt  domefliques  de  fa  fuite.  Ils 
eftoient  prefquetous  Gentils-hommes  de 
naiffance  9 & douez  de  beaucoup  de  belles 
qualitezpour  le  monde;  mais  il  ne  iugea 
pas  qu’eftans  tous  Laïques,  ôc  capables 
feulement  des  exercices  de  Caualiers  ; il 
paft  en  confcience  les  retenir  dans  fa  mai- 
fbn  qu’il  vouloit  rendre  tout  à fait  Ecdefia- 
ftique.  11  fe  monftra  néant  moins  très -libe- 
ral dans  les  prefens  qu’il  fit  à tous  en  les 
congédiant;  de  forte  qu’ils  laifferent  vn  fi 
bon  Maiftre  auec  beaucoup  de  regret  , 
d’eftime  9 ôc  de  reconnoilfance.  Il  retint  les 
perfonnes  Ecclefiaftiques  auprès  de  luy , & 
des  Laïques  pour  les  bas  Offices  delamai- 
fbn  ; mais  il  leur  donna  des  réglés  Chre- 
ftiennes  pour  leur  façon  de  viure  9 & leur 
dcffcndit  i tous  rvfage  de  la  foye  , dans 

D v 


H nf  re- 
tire rien 
dureuenu 
de  l’Ar. 
ch  eue  f- 
ché  de 
Milan  t 
tandis 
qu'il  n’y 
fait  pat 
de  rcfi- 
dence. 


H refor- 
me le  nô- 
brede  fe* 
domeftt- 
ques. 


Digitized  by  Google 


%t  La  Yu 

leurs  habits  , pour  n’offencer  point  lamo- 
deftie  Cléricale.  Les  premières  douceurs 
qu’il  efprouna  en  l’Oraiion , commençant 
à la  pratiquer , forent  fi  grandes  * quelles 
luy  firent  prendre. le  defidn  de  quitter  les 
affaires  publiques  , pour  s’y  addonner  auec 
plus  de  liberté.  Mais  quand  il  le  proposai 
1’Euefquede  Bracara , quieftoit  Tan  inti- 
me  amy , & en  la  pieté  de  qui  il  auoit  rne 
grande  confiance  rvlcn  for  détourné  pax  ce 
» lage  Prélat  qui  luy*  fit  voir -que  fa  penfée 
» eftoit  tres-dommageable  au  bien  de  FEgli- 
>>  le  qu’il  pouuoit  fcruir  fi  vrilcmcntj  & que 
lailfant  la  place  qu’il  tenoit , elle  pourroit 
” eftre  remplie  de  quelqu’vn  qui  n’auroit  ny  ^ 
” fon  zele , ny  (à  prudence , ny  fan  definte- 
» refletnent , ny  les  bonnes  intentions  ; qu’il 
„ lèroit  coupable  cteuant  Dieu  de  tous  les  de- 
fordres  qui  arriueroient  de  leur  mauuaife 
99  adminiftration^  & que  les  grâces  que  Dieu  _ 
” luy  faifoit  alors , eftoient  pour  détremper 
» le?  amertumes , & pour  adoucir  les  tr  anaux 
» des  affaires  dont  il  eftoit  accablé  y que  la 
pieté  d’vn  vray  Cardinal  deuoit  eftre  ag if- 
faute  & coura gcnlc  : qu’en  fin  la  vieillefle 
**  de  fon  Oncle , & les  belbins  del’Eglife  ne 
luy  permettoient  pas  de  difpo&r  ae  foy- 
mefaie  , & qu’il  folloit  faire  voir  au  monde 
yy  l’ exemple  d’vn  Neucu  de  Pape  qui  eftoit 
plus  interefle  pour  la  gloire  de  l’Etpoufe  dm 
99  Fils  de  I>ieu  y que  pour  la  grandeur  défit 
* maifon.  Charles  fe  rendit  à ces  raifons , & 
continua  à fon  ordinaire  à conduire  les  af- 
faires du  Pontificat.  Il  auoit  fort  fbigneufè- 
xueat  remarqué  dans  le  Concile  r que  Ift 
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fonction  de  la  Prédication  eft  le  propre  Of- 
fice de  l’Euefque , qui  eft  obligé  de  paiftre 
Ton  troupeau , ce  qu'il  ne  peut  faire  que  par 
Ja parole  Diuine  qu’il  luy  annonce  j de  for- 
te qu’il  refolut  de  s’appliquer  tout  de  bon  à 
ce  Miniftere.  Il  commença  à parler  en  pu-  • 
blic  dans  les  Cbappelles  efeartées  de  quel- 
ques Religieufes  , & peu  de  temps  apres,  il 
prefeha  dans  l'Eglifede  fainteMarie  Majeu- 
re, de  laquelle  il  eftoit  Archi-Preftre , & de 
fainte  Praxede , qui  eftoit  fon  tiltre.  Ce  fut 
▼ne  grande  nouueauté  pour  Rome , de  Yoir 
vn  Cardinal , & vn  Cardinal  Neueu , en 
Chaire.  Etcommeil  n’auoitpa^  les  quali-  **Cfrar- 
tez  extérieures  de  la  voix , de  l’a&ion , & de*  ^Vrc*  lia 
l’éloquence , les  gens  du  monde  firent  des  Predic*. 
railleriesd’vnechofequ’ils  deuoient  extre-  tion. 
mement  loiier.  Ils  blafmerent  plus  hardi- 
ment la  feuerité  nouuelle  de  fa  façon  de  vi- 
ure , & plufieurs  l’accuferent  d’hypocrifie. 

Mais  le  Diable  ne  vint  pas  à bout  du  defiein 
qu'il  auoit de  la  luy  faire  quitter,  par  ces 
mauuais  iugemens  que  le  monde  en  fai- 
foit , félon  ion  efprit , & fa  malice.  Aucon* 
tra*<re, il  auançoit  deiour  en  iour  dans  la 
piété  5 & fon  exemple  fut  fi  paillant  dans  la 
Cour  de  Ion  Oncle , que  quelques- vns  le 
fuiuirent , Sc  que  d’autres  prirent  garde  de 
plus  prés  à ne  taire  aucune  chofe  imuuaife 
qui  puft  renir  à fa  connoifîànce  ; tant  il  eft 
▼ray  que  la  Vertu  de  ceux  qui  gouvernent* 
a le  pouuoir  de  fe  faire  refpe&er , fi  elle  ne 
fc  peut  faire  imiter  ; & tant  leur  exemple  a 
de  force  pour  obliger  le  vice  à fe  cacher  de- 
liant  eux.  Le  Pape  mefme  profita  bcau.oup 
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delà  deuotionde  Ton  Neueu$  & corrige! 
certaines  chofes  dans  fa  famille  qui  n’e- 
ftoient  pas  abfolument  mauuaifcs  j mais 
dont  le  retranchement  eftoit  à fouhaiter 
pour  l’édification  des  peuples.  Il  prit  vn 
loin  paniculier  de  reparer  les  Eglifes  de  fes 
Bénéfices  , & de  fon  tiltre.  Il  fit  faire  la 
voûte  feinte  de  l’Eglife  de  S.  Martin  du 
Mont.  Il  baftit  prelque  toute  entière  celle 
de  faintc  Praxede  * & repara  le  Monaftere 
des  Moines  qui  la  touche.  Il  embellit  le 
Chœur  de  (àinteMarie  dont  il  eftoit  Archi- 
Preftre  5 &du  reuenudes  Chappelles  inuti- 
les pour  le  feruice  Diuin , qui  y eftoient 
fondées  , il  inftitua  des  Prebendes  pour 
des  Beneficiers  qui  feruiroient  au  Chœur. 
Il  fit  encore  beaucoup  de  defpenfe  en  l’Egli- 
fe  de  fàinte  Marthe  , qui  eftoit  vn  Mona- 
ftere de  filles , dont  il  Ce  trouuoit  Prote- 
cteur. Mais  vne  de  les  plus  éclattantes  oeu- 
ures , fut  le  baftiment  de  fainte  Marie  des 
Anges,  & du  Conuent  des  Chartreux,  qu’il 
confeilla  au  Pape  d’entreprendre,  & qu’il 
fit  acheuer  dans  les  Thermes  , ou  les  Bains 
de  Dioclétien.  Le  lieu  eftoit  tres-propre 
des  perfonnes  dont  la  vie  eftoit  vne  eftud,e 
continuelle  de  la  mort , car  il  Ce  trouuoit 
mal  fain  , prefque  durant  toute  l’année. 
Mais  Dom  du  Puy , qui  a efté  fort  long- 
temps Prieur  de  ce  Monaftere , l’a  mis  en 
fi  bon  eftat , que  la  demeure  eft  (aine  Sc 
agréable.  La  doétrinc  , & la  pieté  de  ce  bon 
Supérieur  Pont  rendu  très- célébré , il  eft 
mort  en  réputation  d’vn  véritable  Char- 
sreuxjc’eft  à dire  d’vn  Saint.  Plufieurs  Car- 
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dinaux , ârplufieurs  Euefques , conccurent 
▼ne  feinte  ialoufie  de  voir  faire  à Charles 
des  réparations  fi  magnifiques , & com- 
mencèrent à prendre  le  mefme  foin  de 
leurs  Eglifes  5 de  forte  que  Rome  eft  pref- 
que  obligée  à ce  feint  Cardinal , de  tant  de 
magnifiques  Temples  que  Ton  y admire 
auiourd’huy , & de  tant  de  précieux  orne- 
mens  dont  ils  font  enrichis. 


CHAPITRE  X. 


foin  qu'eut  faint  Charles  de  fin 
J&gii/è  de  Jifilan  , durant  le  temps 
qu  il  en  fut  éloigné  > du  yoyage  qu il 
y fit  de  fin  premier  Concile 
Trouinvial . 


COmme  la  lumière  de  Dieu  conduifoic 
S.  Charles  en  toutes  les  a&ions  , elle 
luy  fit  connoiftre  l'obligation  precife  & in- 
difpenfeble  qu’il  auoit  de  prendre  vn  foin 
tout  particulier  de  l’Eglife  de  Milan  dont  il 
eftoit  le  Pafteur.  À mefure  qu'il  auariçoit 
dans  le  chemin  de  la  Pieté , cette  connoif- 
fance  deuenoit  plus  claire  dans  fon  efprit, 
& luy  faifoit  fentir  de  plus  cubantes  inquié- 
tudes de  fe  voir  abfent  de  fon  Efpoufe  5 de 
forte  que  fongeant  nuit  &iour  à fes  necef- 
fitez  qui  eftoient  très -p  reflan  tes  , il  ne  pou*- 
uoit  auoir  aucun  repos , tandis  qu'il  s’en 
▼oyoit  efloigné.  Ce  n’eft  pas  qu’il  ne  don- 
mft  tousles  ordres  neceffeires  pour  la  bon* 
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ne  conduite  de  fon  Diocefe , & de  fa  Prô* 
uince , qu’il  ne  fuft  très -particulièrement 
informé  de  leftat  de  toutes  chofes , & qu’il 
ne  fift  tout  ce  qu’vn  bon  Euefque  abfent 
peut  faire.  Mais  il  voyoit  par  expérience, 
que  laprefence  duPafteur  a toute  vne  autre 
force , & qu’elle  feule  peut  empefeher  de 
très-grands  maux , parmy  les  Ecclefiafti- 
ques  principalement , qui  commettent  ai» 
fetnent  des  fautes , quand  ils  penfent  que 
leur  luge  ne  les  fçaura  pas , ou  qu’ils  les 
pourront  déguifer  par  quelques  Relations 
S.  Char-  fauorables.  C’eftcequile  portoit  àprefTer 
leVa*?*  ^ort  foouent  le  Pape  de  luy  donner  congé 
pour  d'aller  vifîter  fes  brebis.  Mais  il  ne  le  pût  ia- 
«loîrper-  mais  obtenir,  fa  Sainteté  ne  fe  pouuant 
iniflion  paflèr  de  fon  affiftance  dans  les  affaires  du 
d’aller  pontificat  5 Sc  croyant  qu’il  falloit  preferer 
Diocefe!  cn  cctte  occafion  , l’vtilité  de  l’Eglife  Vnim 
& ne  la  uerfelle , à celle  de  l'Eglifê  de  Milan, 
peut  ob  Charles  obéît  à la  volonté  de  fon  Oncle, 
ten,r*  qui  y ioignoit  encore  les  prières,  & les 
plaintes  amourèufes  du  defiein  qu’il  auoit 
fait  de  l’abandonner , & remit  fon  voyage 
en  vn  autre  temps.  Mais  ne  fe  contentant 
pas  de  fçauoir  par  les  Relations  que  le  Vi- 
caire General  luy  enuoyoit  pon&uelîement 
par  tous  les  Couriers , l’eftatde  fon  Dioce- 
fe 5 ny  de  tenmvn  Euefque  Suffragantpour 
les  fondions  Epifcopales  ; il  ietta  les  yeux: 
fur  vn  fâint  Preftre  nommé  Nicolas  Of- 
manete,  qui  auoit  efté  Vicaire  General  de 
lean  Matthieu  Gilbert , Euefque  de  Ve- 
. ione , Prélat  d’vne  éminente  vertu , & qui 
Auoit  commencé  le  premier  dans  l’Italie  ^ 
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à reftablir  la  Difcipline  Ecclefïaftique.  Il 
auoit  fous  vn  fi  bon  Maiflre  appris  a gou* 
nerner  yn  Diocefe } & outre  cét  employ , il 
auoit  encore  fuiujrle  Cardinal  Pal  tu  en  An* 
gleterre , ou  dan  9 radmimftration  des  af- 
faires qui  regard  oient  la  Religion , il  s’e- 
ftoit  monflré  digne  de  la  confiance  que 
Charles  auoit  en  ion  habilité.  Il  auoit  eflc 
prefent  au  Concile  de  Trente  qui  renoir  de 
fe  conclure  3,  8s  apres  tous  ces  emplois  , il 
gotmernoit  vne  petite  Cure  dans  le  Dioce- 
Fe  de  Verone  ,auecvne  merueilleufepieté,. 

«c  yn  efprit  effoigné  de  toute  ambition. 

Mais  tandis  que  ce  bon  Preftre  ne  penfoit 
qu'à  viurc  dans  l’innocence  de  la  folitude  y 
Charles  qui  connoiflbkf&n  mérité  par  re~  n faître* 
putation  > le  pria  de  le  venir  trouuer  à Ko-  nir  IRa* 
me.  Il  le  rcceutt  comme  rn  grand  feruireur 
de  Dieu  dont  il  defiroit  fe  ferait  > & eut  Gran- 
de fort  longues  conférences  auec  luy  , fur  le  n«t«  » St 
gouuememem  de  fon  Diocefe  y qu'il  you-  l'fni,07* 
loiteflablir  d'rne  façon  tout  à fait  con for- 
me  aux  Decrets  du  Concile  de  Trente.  A-  pour  le 
près  ces  confc  ences  , il  l’enuoya  à Milan  goauee- 
auec  toute  l'authorité  Epifcopale  pour  ‘7  ner* 
eftablir  la  Difcipline  qui  Vy  eftoit  eflran- 
gemem  altérée. 

Les  Clercs  qui  deuoient  eftrele  flambeau  Déploré 
delà  Vertu  pour  les  Laïques , en  eftoient,  ble  «(*** 
par  leurs  mauuais  exemples,  la  pierre  d'a- 
cfaopement , le  fcandale,  8c  les  corrupteurs.  Milan*. 
Ils  ne  fe  conrentoient  pas  que  leurs  moeurs 
fufïent  prophanes;  leurs  perfonnes  Teftoiét 
auffï  en  leurs  habillemens , en  leur  fuite9 
mkurs  meubles  , & en  toutes  leurs  façons 
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de  foire.  Les  riches  Bénéficier  s defdaU 
gnoient  les  Minifteres  Ecclefiaftiques 
comme  s’ils  euflent  efté  au  deffpus  de  leur 
condition.  Ilslaifloient  leurs  Eglifes  de- 
pourueuës  des  ornemens  neceflaires  pour 
celebrer  les  diuins  Offices  auec  quelque 
bien-feance  5 mais  ils  negügeoient  le  foin 
des  Temples  viuans  , auec  vne  cruauté  en- 
core  plus  criminelle.Ils  ne  fongeoient  qn  a 
faire  amas  de  Bénéfices  fur  Bénéfices  , dont 
le  reuenu  eftoit  employé  dans  leurs  fapuil- 
les , & dans  leurs  débauches.  Les  pauures 
Preftres  eftoient  fordides  , & fi  ignorans  , 
que  beaucoup  necroyoient  paseftre  obli- 
gez de  fe  confelTer  , parce  qu’ils  enten- 
d oient  la  Confeffion  des  Laïques.  Les  Pré- 
dicateurs, bien  loin  de  crier  contre  les  abus, 
s’amufoient  à prefcher  des  chofes  curieuies 
& inutiles,  La  Difcipline  Regulieres’eftoit 
fort  relafchée  dans  lesMaifons  Religieufes» 
& les  Conuents  des  hommes  & des  filles , 
par  la  fréquentation  des  gens  du  monde  3 
eftoient  deuenus  des  lieux  de  defbauche, 
ou  de  diuertiffement.  Il  ne  faut  pas  s’efton- 
ner  fi  le  peuple  eftoit  tel  que  le  Preftre , & 
fi  la  maifon  du  Seigneur  ayant  tant  d ordu- 
res, les  maifons  des  Séculiers  eftoient  rem- 
plies de  corruption,  Ormanete  iugea  bien 
que  la  guerifon  de  ces  maux  furpaft'oit  fes 
forces  j toutefois  pour  y donner  quelques 
çommencemens , & fe  confiant  en  l’affi- 
ftancedeceluy  quifçait  défaire  les  Geans* 
parla  main  des  petits  Bergers , la  premiè- 
re chofe  qu’il  fit  arriuant  à Milan  , fut  d’af- 
fembler  le  Synode  Diocefain } ou  il  conuo- 
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<jua  tous  les  Ecclefiaftiques  obligez  d'y  af- 
fifter.  Ils  fe  trouuerent  enuiron  douze 
cenr.  En  cette  grande  Aflemblée  , il  fit  pu- 
blier les  Decrets  du  Concile  de  Trente , & 
faire  à chaque  Ecclefiaftique  la  Profelfion 
de  Foy,  félon  la  Formule , laquelle  y auoit 
eftédrefsée.  Le  Pere  Palmius  de  la  Com- 
pagnie de  Iisvs,  que  S.  Charles  auoit 
enuoyé  auant  Ormanete  , y fit  vne  Pré- 
dication puiiTante  pour  porter  fes  Audi- 
teurs à vne  véritable  reformation  de  leur 
vie.  Ormanete  parla  aufii  auec  tant  de 
zele,  que  ces  deux  difeours  ietterent  dans 
les  cœurs  des  aiïïftans , de  fort  bonnes  fe- 
mences  qui  produifirent  leurs  fruiâs  en 
vu  autre  temps.  IJ  vifita  toutes  les  Eglifes 
de  la  Ville , & la  plus  grande  partie  de  cel- 
les du  Diocefe od  il  corrigea  vn  nombre 
infiny  d'abus  , & de  mauuaifes  couft urnes 
qui  s'y  eftoient  introduites  par  l’abfence 
des  Archeuelques , lelquels  depuis  quatre- 
vingtans  , n’auoient  fait  aucune  reudencc 
dans  ce  grand  Diocefe.  Il  donna  quelque 
commencement  à vn  Séminaire,  alTem- 
blant  des  ieunes  hommes  qu'ir  mit  dans 
vne  maifon  ,PQur  les  elleuer  laintement  au 
feruice  de  la  lainte  Eglife.  Il  reforma  beau- 
coup de  defordres  dans  les  Monafteres  des 
Religieuses  5 Enfin  il  fit  tout  ce  que  pou- 
uoit  faire  le  meilleur  Vicaire  General  du 
monde.  Mais  le  Diocefe  eftoit  comme 
l'eftable  d’Augée  , dont  S.  Charles  que 
l’on  peut  bien  nommer  l’Hercple  desEuef- 
ques  , pouuoit  tout  feul  ofter  les  ordures. 

Illuy  en  efcriuit  en  ces  termes , & cette 


Orma* 
nete  af- 
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nouudle  ralluma  fi  fort  en  lu  y le  defir  qu’il 
auoitde  veniràfon  Eglife,  qu’il  preffale 
S.  Char.  Papeauec  tant  d'ardeur  pour  obtenirfon 
le*  oh-  congé , qu’cnfin  il  le  luy  accorda  5 mais  à 
tient  co.  1*  charge , que  ce  neferoit  que  pour  cele- 
nir  à Mi*  brer  fon  Concile  Prouincial,  & reuenir 
Jan.  aufli-toft  apres  qu’il  auroit  efté  tenu.  Pour 

luy  donner  plus  d'authorité,il  le  créa  Légat 
ÀLéten,  dans  toute  l’Italie , afin  doiter 
beaucoup  de  fujets  de  difpute  pour  la  pre- 
Iceance, auec d’autres  Cardinaux,  &peur 
luy  mettre  en  main  des  moyens  plus 
prompts  & plus  faciles  d’ezecuter  fes  Or- 
donnances. Auant  que  de  partir  deRome,il 
aflembla  beaucoup  d’babiles  Théologiens 
&defçauans  Canoniftes , auec  lefquelsil 
consulta  les  Decrets  qu’il  vouloit  faire  dans 
fon  Concile  Prouincial,  & les  moyens  de  Je 
rendre  vtile  à fon  peuple.  11  efcriuit  par 
auance  à Ormanete  la  refolution  de  fon 
voyage,  & luy  donna  ordre  de  faire  accom- 
moder le  Palais  Archiepifcopalauec  tant 
de  modeftie , qu’il  n’y  euft  rien  qui  puft 
contenter  les  yeux  par  vne  fuperfluité  cu- 
rieufe , nÿ  les  offenfer  par  vne  faleté  affe* 
éiée.  Il  auoit  refolu  de  loger  tous  les  Euef» 
ques  SufFragans  , & il  vouloit  demeurer 
dans  les  termes  de  l’Hofpitalité  fainte  que 
l’Apoftre  ordonne  à l’Euefque  d’exercer,  8c 
non  pas  les  traiter  en  Cardinal , Neueu  du 
Pape,  c*eft  à dire,  en  grand  Prince.  Il  par- 
ût de  Rome  le  premier  de  Septembre  de 
Tannée  if  6f.  & mena  auec  luy  SiluioAn* 
tonio , Iean  Baptifle  Amalthée , & Iule 
Poge , perfonnages  d'éminente  connoif- 
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fan  ce  dans  les  belles  Lettres  , & dans  la 
Langue  Latine , comme  le  témoignent  les 
ouurages  qu’ils  ont  donnez  auPublic.Pour 
les  affaires  Ecclefiaftiques , il  auoit  auprès 
de  luy,  Scipion  Lancelot, Michel  Thomas, 

& Ican  Baptifèe  Caftel , qui  eftoient  des 
hommes  véritablement  extraordinaires  en 
ces  matières.  En  paüant , il  vifîta  fon  Ab- 
baye de  la  Nonantola,  où  Ü afTembla  les 
Chanoines  qui  la  feruoient , & reforma  les 
chofesquien  au  oient  befoin.  11  laifla  en 
tous  les  lieux  où  il  s’arrefta , vne  grande 
odeur  de  pieté,  aux  Princes  , & aux  perfon- 
net  de  qualité  qui  le  receurent  auec  tous  les 
honneurs  que  l'on  a couftume  de  rendre 
aux  Légats  à Lstere , & encore  au  Neueu  du 
Pape  fèant.  Mais  les  bonnes  aâions  qu’il 
fit  en  ce  voyage  n'eftoient  que  des  fleurs 
encore  grolîïeres  en  comparaifon  des  fruits 
que  nous  luy  verrons  bien-toft  produire. 

Enfin, il  fit  fon  entrée  dans  Milan,  vn  iour  if  Ay. 
de  Dimanche,  quitomboitauaî.  de  Sep-  Il  pref- 
tembre.  Sa  réception  fut  très -magnifique,  che* 

& les  Milanois  voulurent  témoigner  par 
Les  Arcs  triomphaux , les  Peintures , & les 
emblèmes  , la  ioye  qu’ils  auoient  de  voir 
leur  Prélat,  apres  en  auoir  efté  priuez  durât 
quatre-vingts  ans,comme  nous  auons  déjà 
dit.  Le  Dimanche  fuiuant  il  prefcha,&  prit 
pour  texte  ces  paroles  du  Fils  de  Dieu , l'sy  lue . r. 
defirt  d'vn grand  defir  démanger  cette  Psftjne  ît. 
auec  vous.  11  n’eftoit  pas  fort  éloquenr^mais 
l'éloquence  d’vn  Euefque  prèle  h an  t dans 
(a  Chaire  eft  bien  differente  de  celle  des  au? 
très  Prédicateurs.  Là  il  parle  comme  ayant 
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puilfance  * (on  caractère  donne  vne  énet- 
gie  particulière  à fe$  paroles  5 & l’elprit 
Paftoralles  fait  entrer  dans  les  cœurs  des 
enfans  à qui  cette  nourriture  eft  naturelle, 
au  lieu  que  celle  des  autres  eft  eftrangere* 
& que  d’ordinaire  c’eft  plutoft  vn  ragotift 
qu’vn  aliment. 

Les  complimens  qu’il  receuoit  de  tous 
coftezne  rempefchoient  pas  de  longer  à 
Ton  Concile.  Les  Euefques  de  la  Prouince 
fe  rendirent  à Milan  , qui  furent  ceux  que 
ie  vais  nommer  $ Bernardino  Scotto,  Car- 
dinal de  Trani  , Euefque  de  Plaifcnce*, 
Guido  Fererio , Euefque  de  Verfeil*  Giero- 
lamo  Vida,  Euefque  d’Albe  ; Mauricio 
Pietra  , Euefque  de  Vigeuane  •>  Cefare 
Gambara,  Euetque  de  Tortonne*  Scipione 
d’Efti , Euefque  de  Cazal  ; Pietro  Cofta- 
chiaro,  Euefque  d’Acqui  5 Domenico  Bo- 
lano,  Euefque  de  Brefie^Nicolo  Sfondrato, 
(il  fut  depuis  porté  au  Pontificat,&  fe  nom** 
ma  Grégoire  XIV.)  Euefque  de  Cremone; 
Girolamo  Gallarato , Euefque  d’Alexadric 
de  laPaillej&FederigoCornaro, Euefque  de 
Bergame.Les  quatre  autres  Euefque  de  Lo- 
di,deNoarre,d*Aft,&  deSauone,ne  pouuât 
s’y  rendre, à caufe  de  diuers  empefebemens 
Canoniques , y enuoyerent  leurs  Pro- 
cureurs. Le  Clergé  del’Eglife  de  Ventimil- 
le,  qui  eftoit  vacante,  y députa  aufli  le  lien* 
Les  Cardinaux  Bobba,  & Caftiglione,  vou- 
lurent auoir  la  confolation  d’y  aiïifter.  Us 
n^tftoient  pas  de  la  Prouince  , mais  ils 
auoient  tant  de  vénération  pour  S.  Charles» 
qu’ils  defiroict  de  profiter  de  les  exemples* 
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& de  voir  la  célébration  du  premier  Con- 
cile Prouincial  qui  fe  tenoit  dans  l’Egüfe, 
ajres celuy  de  Trente,  parvn  Euefque  û 
pieux  & fi  bien  inftruit  en  la  difcipline 
Ecclefiaftique.  Le  Concile  fe  célébra 
comme  ils  rauoient  elperé  auec  vn 
grand  iuccés  , & on  y publia  des  Decrets 
tres-fàges , &tres-rigoureuxtouten£èmble 
pour  la  reformation  des  moeurs  des  Eccle- 
fiaâiques,  & des  Laïques,  & pour  l’admini- 
ftration  des  Sacremens , la  recitation  des 
diuins  Offices  , le  gouuernement  des  Hof- 
pitaux,  la  vifite  des  ParoifTes , & l’exercice 
des  Ordres  que  l’on  appelle  moindres , qui 
eftoit  entièrement  négligé.  La  table  des 
Euefques  y fut  réglée  iufqu’au  nombre  des 
plats  qu’onydeuoit ièruir  5 &lalefture  de 
l’Eicrirure  5ainte,oude  quelqu’autre  Liure 
de  pieté , introduite^fin  de  repaiftre  l’ame 
au  mefine  temps  que  le  corps  prendroit  fa 
nourriture, & pour  en  bannir  les  entretiens 
fccülictSy  & les  plaiiàns  qui  en  font  le  def- 
honneur.  Les  habillemens  de  leurs  dôme? 
ftiques  y furent  réduits  à vne  grande  fim-. 
plicité , qui  en  banniifoit  lor  , l’argent, 
la  foye  , les  couleurs  voyantes , les  fou- 
liers  mignons , & découpez  , & ne  leur 
laiiToit  que  des  eftoffes  de  laine  noire , ou 
brune  , afin  que  la  famille  Epifcopale 
fut  düfcrente  de  la  famille  des  Gouuer- 
neurs , & des  Seigneurs  des  Prouinces  , 
où  il  feroit  auffi  mal-feant  de  ne  voir 
que  des  hommes  veftus  de  long  , com- 
me c’eft  ’vne  chofe  ridicule  de  ne  voir 
dans  lcsmaifons  des  Euefques,  que  des 
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gens  d'épée.  On  fit  aufli  des  Reglement 
pour  les  Moniales , & on  pourueut  exa-> 
dement  à la  clofture , 8c  à toutes  les  autrft 
choies  qui  regardoient  la  Difcipline  Mo- 
naftique  dans  leurs  Conuents.  Enfin > tout 
ce  qui  appartient  à la'  bonne  conduite  d’vn 
Diocefe , depuis  les  plus  hautes  fondions 
de  l'Euefque,  iufqu'aux  plus  bafiès  de 
ceux  qui  Tonnent  les  cloches , fut  fi  admi- 
rablement  ordonné  dans  cette  Afl’em- 
blée  j que  l’on  ne  peut  allez  admirer  la  va- 
de  eftcnduë  de  l’Efprit  Ecclcfiaftique  de 
Saint  Charles , qui  eut  la  meilleure  parc 
en  ce  trauail.  La  célébration  d’vn  Con- 
cile Prouincial  eftoit  vne  choie  fi  noimelle. 
dans  Milan , que  l'on  y accourut  pour  la 
Voir  de  tous  les  endroits  de  la  Prouince. 
Chacun  ne  pouuoit  allez  s'eftonner  de 
Voir  vn  Cardinal  aagé  de  vint-fix  ans  , & 
NeueuduPape,  prefcher  fi  fouuem,  ad- 
miniftrer  les  Sacremens , trauarller  auec 
Tes  Confrères  , 8c  fe  priuer  de  toutes  for- 
tes de  plaifirs  , pour  faire  les  fondions 
Spifcopales.  Le  bruit  s'en  refpandit  dans 
toute  l'Italie , & vint  iufqu’aux  oreilles  de 
Pie  qui  en  eut  vne  107e  fi  lenfible , qu'il  en 
efcriuit  vn  Bref  à faint  Charles , par  lequel 
il  luy  tefmoignoit  la  finguliere  fatisfadion 
qu’il  auoit  de  fa  conduite. 

Comme  il  eftoit  à Vérone,  pour  rece-i 
uoir  de  fa  part  les  Sœurs  de^Maximilien: 
qui  venoient  en  Italie  , trouuer  les  Prin- 
ces de  Florence , & le  Duc  de  Ferrare , à 
qui  elles  eftoient  mariées  , il  receut  vn 
Courier  qui  l'auertifioit  de  la  maladie^ 
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dangereuse  du  Pape.  Auffi-toft  il  prit  1a 
pofte,  & vint  à Rome  , ou  la  première 
cho/è  qu’il  fit , eflant  descendu  de  cheual, 
fut  de  s’informer  des  Médecins , de  l’e- 
fiat  où  eftoic  fon  Oncle.  Ils  lu/  dirent 
nettement  , qu’ils  auoient  perdu  toute 
efperance  de  fi  fanté , 8c,  qu’ü  ne  pouuoit 
efehapper  fans  vn  miracle.  Charles  à 
l’heure  mefroe  entra  dans  la  chambre  de 
Pie , 8c  luy  fit  comprendre  adroitement, 
qu’il  faüoit  fonger  à la  mort  , & laifler 
toutes  autres  affaires  pour  p enfer  à celles 
de  fa  confcience.  Pie  receut  v«e  grande 
confolation  de  le  voir  auprès  de  lu  y , en 
ce  terrible  pafiàge  , & elcouta  fort  vo- 
lontiers toutes  les  chofes  qu’il  lu  y dit, 
pour  l’y  bien  préparer.  Charles  auoit  le 
cœur  prefsê  d’vne  douleur  bien  amere , 
perdant  vn  Oncle  à qui  il  auoit  de  fi  gran- 
des obligations  , 8c  qui  l’aimoit  fi  ten- 
drement. Car  il  ne  confideroit  point  du 
tout  laperte  de  fa  grandeur,  & de  ce  que 
l’on  appelle  fortune  , qu’il  alloit  faire , 
fe  Tentant  fi  fort  chargé  de  Tes  emplois  , 8c 
de  Tes  biens , qu’il  en  fouhaittoit  plus  ar-« 
damment  la  deliurance  , que  les  autres 
n’ont  accouftumé  d’en  defirer  la  pofleT- 
fion.  Mais  la  Grâce  diuine  fortifia  fi  bien 
fon  cœur  en  cette  occafiou  , qu’il  parut 
touûours  auprès  du  Pape  auec  vn  vifage 
tranquille,  8c  qu’il  fut  capable  de  l’aififiter 
iufqu’au  dernier  (oufpir.  Il  lu/  donna  le 
Saint  Viatique, & 1* Extrême- On&ion  8c 
luy  ayant  fait  produire  tous  les  aéles  ne- 
çei&ires  pour  faire  vne  bonne  mort  , il 
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rendit  l’ame  entre  fes  bras  , le  dixiefmtf 
iourde  Décembre  de  l’année  i f6f.  en  la 
foixante-fîxierme  année  de  fa  vie , & en 
la  fixiefme  de  Ton  Pontificat. 


CHAPITRE  VI. 

Saint  Charles  apres  Te  flexion  du  Tape 
Tie  cinquiefme  , yient  rejider  à 
Milan  , CP  t'egle  admirablement 
fa  famille . 

LE  principal  foin  des  Neueux  d’vn  Pa- 
pe mort , eft  de  Iuy  donner  vn  Suc- 
ceifeur  qui  foit  ou  vne  de  leurs  créatures, 

( comme  on  parle  à Rome  ) ou  s ’ils  ne 
peuuent  obtenir  cela,  quelqu'vn  dont  ils 
n’ayent  pas  fuiet  de  fe  défier , & qui  ne  foit 
pas  ennemy  de  leur  famille.  Les  Princes 
prennent  part  en  ces  efieétions  , 6ç  félon 
leurs  interefts  differents , donnent  des  ex- 
clufions  formelles  aux  vns , & en  portent 
d’autres  au  Pontificat.  Les  diuers  preten- 
dans  n’oublient  rien  pour  faire  reiiflir  leur 
deffein  5 chaque  Cardinal  a fes  prétentions; 
de  forte  qu’on  ne  peut  nier  que  l’efpritdu 
monde  n’entre  au  Conclaue  pour  y faire 
faire  le  Pape , & bien  fouuent  on  dit  qu’il 
eft  fait  auant  qu’il  foit  efleu.  Mais  on  doit 
auflï  auoiier , qu’apres  yaupir  employé  fes 
plus  fubtiles  intrigues  , il  faut  qu’il  cede  au 
S . Efprit,qui  reuerfe  toutes  brigues, & d’or- 
dinaire £iit  tomber  le  fort  fur  celuy  auquel 

ou 


Digitized  by  Goog 


*e  S.  Charles  Borromb’b.  Iîu.I.  9T 

on  penfoit  le  moins  , fe  feruan  t de  moyens 
humains  pour  foire  vne  efle&ion  diuine. 

Saint  Charles  efioit  bien  eïloigné  d agir  en 
cetxc  occafion  importante  od  il  folloit  don- 
ner  vn  Chef  à PEglife , par  les  interefts  do- 
meflicjues  ou  par  ceux  d’aucun  Prince  que 
ce  full , & il  entra  au  Conclauc  auec  la  refo- 
lution  confiante  de  porter  au  Pontificat,  vn 
des  Cardinaux  fur  lefquels  il  auoit  ietté  les 
yeux  , qui  efloient  Morone,  lequel  auoit  af- 
filié au  Concile  de  Trente  , homme  de 
grande  capacité  pour  les  affaires  , & Sirler, 
perfonnage  que  pour  fa  doélrine  il  auoit 
porté  au  Cardinalat.  Ces  deux  nomina- 
tions furent  trauerfées  par  les  Cardinaux 
de  la  foéhon  oppofée  à la  fienne,  & ne  rçüf- 
firentpas,  à caufeque  S.  Charles  ne  voulut 
point  employer  les  âddrefies  dont  on  a cou-' 
ftume  de  fe  feruir  en  de  femblables  affoires. 

Enfin  voyant  ces  difficultez , il  fe  refoluc 
4e  foire  créer  Pape,le  Cardinal  Alexandrin,  S.  chari 
Religieux  de  1 Ordre  de  S.  Dominique , Ie*  ne 
qui  luy  parut  tres-digne  de  cette  grande  fo??er. 
Charge.  Il  en  connoifioit  la  fuffifonce  pour  ?e  élire*" 
1 auoir  fouuent  employé  dans  des  affoires  vn  boa 
importantes , durant  le  Siégé  de  Pie.  Il  foi-  Pape, 
foit  encore  plus  d’ellat  de  l’innocence  de 
fes  mœurs  , & de  fo pieté  qui  efloit  fingu- 
liere  s de  forte  qu’il  fe  détermina  à fon  exal- 
tationau  Pontificat.  Toutes  les  raifons  de 
1 interefl  de  fo  famille  le  deuoient  empef- 
cher  de  le  choifir , eflant  obligé  de  fa  pro- 
motion au  Cardinalat,  à Paul  IV.  delà 
maifon, des  Carafes  , ennemie  de  la  fienne* 

& n ayant  pas  eflé  iort  bien  traité  de  fon 
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Oncle.  Mais  il  fit  ceder  ces  confîderations 
au  bien  de  l’Eglife , qu’il  crût  ne  pouuoir 
eftre  mieux  gouuern ce  que  par  ce  vertueuk 
(LeCtr-  Cardinal.  Il  defira  feulement  de  luy  qu’il 

hxidrin'  npm  V*  Pour  ^honneur 

eft  élcu  de  la  mémoire  de  fon  PredecefTeur.  Les  Po- 
Pape,  le  litiques  le  blafmerent  de  n’auoir  pas  allez 
7.  iour  jjien  confîderé  fes  interefts  dans  cette  éle- 
uîer^ê  ^on*  Mais  & cftoitau  deffiis  de  leurs  iuge- 
Tan  mens  $ & il  fe  conduifit  en  cette  grande  af- 
ijf*.  faire,  par  vnc  lumière  bien  plus  haute  que 
celle  de  la  Politique  de  la  Cour  deRome,qui 
a l’intereft  particulier  pour  fa  maiftrefle 
roue , & tient  pour  hommes  de  peu , ceux 
qui  ne  fuiuent  pas  fes  maximes.  Ce  qui  ar- 
riua  de  fort  particulier  en  ce  Çonclaue , fut 
que  ny  l’Empereur , ny  le  Roy  de  France  , 
ny  le  Roy  d’Efpagne, n’y  eurét  aucune  part; 
& que  toute  la  diuerfité  des  opinions  fe  re- 
duifit  au  Cardinal  Borromée , & au  Cardi- 
nal  Farnefe,  qui  fe  trouuerent  les  Chefs  des 
deux  plus  puiuantes  factions. 

Quand  le  Pape  fut  éleu  , apres  luy  auoir 
donné  quelques  aduis  qu’il  iugeoit  impor* 
tans  pour  bien  gouuerner  l’Eglif# , & pour 
l’execution  du  Concile  de  Trente,  il  luy  de- 
manda congé  de  retourner  à fa  refidence. 
Pie  ne  voulut  pas  le  luy  accorder  au  com- 
mencement de  fon  Pontificat,  oû  il  auoit 
befoin  de  fon  afïiftance , pour  apprendre 
Il  obtîêt  de  luy  le  fil  des  affaires. Mais  apres  auelques 
congé  de  mois  de  fejour,  il  fut  fi  fort  preffe  par  ce 
Sfarefi  kon  ^a^eur  y n’auoit  aucun  repos  hors 
d " de  la  prpfence  de  fon  troupeau  $ qu’enfîn  il 
ïyx  çopjraint  de  luy  permettre  de  lç  veni* 
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feruir , comme  il  defiroit.  Il  confirma  Ton 
Concile  Pronincial,  & luy  donna  beaucoup 
d’authoritépar  des  Brefs  particuliers , pour 
en  faire  executer  les  Ordonnances.  Charles 
auant  que  de  partir  de  Rome , congédia 
encore  plufieurs  de  fes  domeftiques  qu’il 
iugea  luy  eftre  inutiles  pour  lès  fondions 
Epifcopales.  Mais  il  les  traita  tous  fort  li- 
béralement dans  les  recompenfes  qu’il  leur 
donna  félon  leurs  feruices  & leur  qualité. 
Ainfi.  i 1 reuint  à fa  chere  Ville  de  Milan , 
commencer  cette  merueilleufe  refidence 
qui  changea  bien-toft  la  face  de  fon  Eglife. 
Auffi-teÆ  qu’il  fut  arriué , il  mit  la  main  à 
Foeuure  pour  faire  executer  les  Decrets  de 
fon  Concile  Prouincial , & connut  incon- 
tinent par  expérience^  combien  laprefen- 
ce  d’rn  Euefque  eft  nece/Taire  dans  fon 
Diocefe,  pour  y corriger  les  pécheurs  , y 
porteries  gens  àe bien  à vne  plus  grande 
perfedion  , & maintenir  l’ordre  apres  qu'il 
a efté  eftably.  Il  remit  la  fplendeur  dans  la 
célébration  de  l’Office  diuin , en  l’Eglife 
Métropolitaine  , où  par  l’abfence  des  Ar- 
cheuefques,  il  eftoit  fort  mal  fait.  Il  eftablit 
des  Prédicateurs  les  iours  de  Dimanche  & 
des  Feftes , dans  les  autres  Eglifes  de  la  Vil-» 
le.  Il  introduifit  peu  à peu  la  fréquentation 
du  Sacrement  de  l'Euchariftie  , dont  à pei- 
né les  Milanois  s’approchoient  vne  fois 
l’année.  Il  faifoit  faire  le  foir  dans  la  Chap- 
pelle  de  fon  Palais  , des  exhortations  picu- 
îes  , & des  concerts  de  Mufique  , pour  y at- 
tirer les  perfonnes  de  condition  , & leur 
faire  entrer  la  pieté  agréablement  dans  le 
ÊCeiur,  parles  oreilles.  Eij 
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L’entreprife  de  reformer  Ton  Diocefe , êt 
fa  Prouince  , eftoit  très -grande  $ l’vn  $c 
l’autre  fe  trouuant  au  mal-heureux  ëftat 
que  nous  auons  reprefentc.  Mais  plus  de 
lujets  de  trauail  fe  pr efent oient  à S.  Char- 
les , plus  fon  zele  deuenoit  ardent , & plus 
fa  confiance  en  l’aflîftance  de  Dieu  eftoic 
augmentée.  Il  refolut  pour  la  receuoir  dans 
fes  befoins  , d’y  recourir  tous  les  iours  par 
pliquc  î fOraifon  mentale , & vocale , à laquelle  il 
Tarai-  ne  manqua  iamais  aux  heures  qu’il  auoit 
fonMcn-  deftinées  pour  cét  exercice.  Dans  la  pre- 
ralc,  miere,  fon  elprit  receuoit  les  lumières  donc 
il  auoit  befoin  pour  la  conduite  4e  fon  Dio- 
cefe , & pour  l’execution  de  beaucoup  de 
delTeins  importans  au  lalut  des  âmes , qui 
paroifloient  impoflibles  à la  prudence  hu- 
maine. Il  y prenoit  encore  cette  courageu- 
fe  magnanimité  qui  luy  faifoit  melprifcr 
toutes  les  oppofitions  que  le  Monde  , & le 
Diable  dont  il  auoit  entrepris  de  ruiner 
l’Empire , luy  faifoient  naiftre , pour  le  di- 
uertir  de  fes  entreprifes  5 & on  connoifioit 
toufiours  par  leur  éuenement  conforme  à 
fes  efperances  , qu’il  voyoit  les  chofes  d’vu 
autre  œil  que  celuy  de  la  Sagefie  charnelle, 
qui  fe  fait  bien  fouuent  vne  groffe  monta- 
gne de  ce  qui  n’eft  qu’vn  atome  , & qui 
metamorphofe  les  Nains  en  Geans.  Ilreci- 
toit  fon  Breuiaire  à genoux , & prioit  beau- 
coup plus  du  cœur  que  de  la  bouche.  Il  ad- 
iouftoit  à ces  prières  d’obligation  , le  Re- 
faire de  la  Sainte  Vierge , qu'il  honoroit 
comme  fa  bonne  Mere,  & (a  Protectrice, 
bçaq;oup  d’autres  Qfailons  à dittCf^ 
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Saints , en  l’interce/ïïon  de/quels  il  auoit 
vne  particulière  confiance.  S.  Ambroife, 

& /es  Predece/Ièurs  que  l’Egli/e  honoroit 
publiquement , eftoicnt  les  principaux  ob- 
jets de  fa.  deuotion , 6c  les  modèles  qu’il 
s’efforçoit  d’imiter*.  Il  auoit  entre  les  autres 
choifi  le  premier  que  i ay  nommé , com- 
me rn  modèle  accomply  de  fa  vie  particu- 
lière & publique  -,  & il  mérita  par  fa  fideli- 
té à fuiure  fes  a&ions  héroïques , d’eftre 
appelle , un  fécond  fnint  Ambroije.  Il  confide- 
xa  que  les  grands  reuenus  qu’il  po/Icdoit , 
luy  donnoient  beaucoup  de  foins  impor- 
tans  qui  le  détournoient  de  l’vnique  qu’il 
deuoit  auoir  pour  /on  Dioce/è  5 & que  cet- 
te pluralité  de  Bénéfices  dont  il  eftoit  pour* 
ueu , cboquoit  les  Reglemens  du  Concile 
de  Trente , fè  trouuoit  tout  à fait  contraire 
à la  modération  Ecclefiaftique , 6c  donnoit 
vn  mauuais  exemple  à ceux  qui  n’en 
rfoient  pas  aufli  faintement  qu’il  faifoit , 
de  retenir  plufieurs  tiltres  qui  pouuoient 
fouir  à la  nourriture  de  beaucoup  de  per- 
sonnes habiles  & pieufes.  C’eftpourquoy  il 
refolut  de  fe  de/charger  de  ce  poids  qui  luy 
eftoit  deuenu  infupportable.  Il  iouyflbitde  s'Char^ 
douze  Abbayes  ,&  de  plufieurs  penfions  , les  gaine 
dont  il  remit  les  vnes  entre  les  mains  du  fesBene- 
Pape  pour  en  di/pofer  en  faueur  de  telles  £ce*  * * 
per/onnes  qu’il  voudroit  choifir^  &appli-  font** 
qua  les  autres  à des  Colleges  & à des  Sémi- 
naires , pour  le  feruice  de  Ton  Diocefe,  fans 
confiderer  en  cette  diftribution  , aucun  de 
Tes  parens , ny de  Tes  domeftiques.  En  cela 
il  me  /cmble  auoir  fait  plufieurs  miracles  à 
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la  fois,  & d’autant  plus  dignes  d'admira- 
tion , qu’il  ne  pouuoient  partir  que  d’vu 
homme  qui  n’alloit  point  apres  l’or , com- 
jEcckf.  me  P311^  l’Efcriture  * qui  ne  mettoit  aucu- 
r.  ii.  netnent  fa  confiance  iurles  thrcfors  delà 
? ' * terre  ,&  qui  n’acquiefçoit  ny  à la  chair , ny 
au  fitng , mais  qui  fuiuoit  à la  lettre  les  Or- 
dres les  plus  rigoureux  de  l’Eglife.  Il  ven- 
dit vne  Principauté  au  Royaume  de  Na- 
ples , qui  valoit  dix  mille  ducats  de  rente, 
& les  trois  Galeres  qu’il  auoit  héritées  de 
fon  frere , & donna  libéralement  aux  pau- 
ures,  ou  employa  en  vlages  Ecclefiaftiques, 
le  prix  qu’il  en  retira.  Il  fit  la  mefme  chofe 
de  tant  de  riches  meubles  qu'il  auoit  affem- 
blez  durant  le  Pontificat  de  fon  Oncle  , à la 
referue  des  tapiflèries , & des  vafes  d’argent 
dont  il  fit  prefent  à fon  Eglife  Cathédrale  , 
ne  pouuant  afTez  parer  fon  Efpoufé  j de 
forte  que  de  quatre-vingt  mille  efcus  de 
rente  qu’il  pofiedoit , il  en  quitta  foixante 
II  «nrttemillc  » & ne  s’en  referua  que  vingt  mille 
foixante  qui  procedoient  de  fon  Archeucfché , & de 
mille  ef-  deuxpenfions  furceluy  de  Tolede  , & fur 
cot  de  fon  patrimoine  qu’il  abandonna  a fes  hc- 
ritiers.  Encore  euft-il  fouhaité  de  pouuoir 
viure  comme  les  anciens  Euefques  , des 
oblations  des  ïideles , fi  telle  eüft  efté  la 
couftume  de  fon  Siecle;  & fi  le  reuenu  qu’il 
gardoit  ne  luy  euft  efté  abfolument  necef- 
iaire  , pour  fournir  aux  delpenfes  de  fes 
fondions  Epifcopales  dans  fon  Diocefe , 
dans  la  Prouince. 

11  n’y  auoit  rien  dans  fon  Palais  en  ce 
comm encensent  de  farcfidencc , quinefûc 
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fort  modefte  pour  les  meubles  * encore  en 
retrancha-t-il  beaucoup  de  chofcs  dans  U 
foire  du  temps.  Il  prit  vn  grand  foin  delà 
famille  domeftique,  fçachant  bien  quec'efti 
d’elle  que  le  peuple  tire  la  preuuedela  fa- 
ge/Iè  , & de  la  vertu  d’vn  fiuefque  : n'eftant 
pas  pofHble  que  celuy  qui  ne  prend  point 
garde  à (es  (bruiteurs  , & qui  en  fouffie  de 
vicieux  dans  (à  maifon , ayt  la  prudence  , 
la  pieté , & la  charité,  qui  luy  font  neceflai- 
res  poux  bien  gouuerner  la  maifon  deDieu. 

U ne  prenoit  ( fi  on  excepte  ceux  qui 
eftoient  deftinez  aux  plus  bas  Qffices)  que 
des  perlonnes  propres  apparemment  pour 
eftre  Ecclefiaftiques,  & dont  il  puft  fe  feruir 
pour  dmerfes  fondions  dans  (on  Diocefe. 

Il  s ’inform  oit  diligemment  de  leur  hu- 
mcar , de  lettr  e fptit , & de  leur  vie  pafféej 
& encore  qu'il  euft  vne  grande  lumière  choix  de 
pour  connoiftre  les  hommes , toutefois  il  ft*  do, 
vouloir  auoir  des  tefmoignages  de  perfon-  "J*®1- 
nés  pieufes  auant  que  d'admettre  qui  que  ” * 

ce  fuit  dans  fa  famille.  Il  les  mettoit  luy* 
inefine  à diuerfes  elpreuues.  Il  leur  faifoit  jÿ 
faire  les  exercices  (pirituels  dans  Ces  Sémi- 
naires • leur  donnoit  des  Liures  (pirituels  à 
copier , ou  à extraire  * les  employoit  à dçs 
Offices  bas  & humbles , fur  tout  quand  leur 
Condition  leur  pouuoit  donner  quelque  va* 
nité  5 Sc  quelquefois  il  les  tenoit  (ans  le* 
occuper  à rien , pour  eflayer  leur  patience. 

S'il  connoiiïbit  que  refperance  des  Benefî-* 
ces  euft  porté  quelqu'vn  à defirer  d'eftre  re* 
ceu  dans  (à  famille,  il  l'en  excluoit  pour  cet- 
te feuler aifon  5 ffachant  que  comme  il  luy 
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eftoit  deffendu  de  recompenfer  fes  ferui- 
teurs  aux  deipens  deTEgüfe,  il  ne  leur  e- 
ftoit  pas  permis  de  s’engager  à fon  feruice 
fous  vne  prétention  qui  fent  vn  trafic  for- 
dide  d’auaricieux , & eft  bien  efloignée  de 
la  pureté  de  la  vocation  à l’Eftat  Ecclefiafti- 
que.  Il  s’informoit  auec  vn  grand  foin  de 
ce  qu’ils  faifoient , & aucune  de  leurs  a- 
H &ions  n’échapoit  à fa  diligence.il  les  tenoit 

foin**™  toufiours  occupez  en  des  fondions  quire- 
• gardoient  fon  Diocefe,  félon  la  capacité  de 
chacun  ; & il  ne  pouuoit  fouffrir  qu’ils  té- 
moignaient aucune  répugnance  aux  em- 
plois qu’il  leurdonnoit.  Il  prit  vn  Preftre 
d'éminente  vertu  , pour  auoir  foin  de  toute 
fa  famille, & le  nomma  du  nom  Latin , qui 
ûgniEoit  ,Pr*uoft  de  U msifê»,  pour  fuyr  les 
tiltres  feculiers  de  Majordome , ou  de  Mai- 
ftre  d’Hoftel.  Il  iuy  donna  vn  Vicaire  pour 
le  foulager  dans  les  petites  chofes.il  choifît 
▼nOeconome  qui  auoit  foin  de  fon  tempo- 
rel-, & celuy-cy  auoit  des  gens  fous  luy  pour 
Vaccjuer  aux  affaires.  Il  eftablit  vn  Prefet 
;?§»  Ipirituel  dont  l’Office  eftoit  de  pouruoir 
aux  befoins  fpirituels , & de  veiller  fur  les 
mœurs  de  chacun.  Il  commit  à vn  autre  la 
charge  de  receuoir  les  Hoftes  qui  le  vç«» 
jnoient  vifiter.  Vn  Infirmier  auoit  foin  des 
malades  5 & deux  Aumofniers  faifoient  fes 
aumofnes , l’vn  la  publique , & l'autre  la 
fecrete.  Il  auoit  douze  Camericrs  qui 
eftoient  comme  fes  Anges  Gardiens,  & des 
tefmoins  continuels , de  toutes  fes  adions, 
du  iour  & de  la  nuid.  En  cela  non  feule- 
ment il  fuiuoit  J’ordre  des  Saints  Canons, 
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qui  veulent  que  rEuefque  ayt  to  ûjours  des 
Clercs  auprès  delà  perfonne,  pour  pou- 
uoir  rendre  compte  de  fa  vie  :mais  il  s’im- 
pofoit  à luy-mefme  vne  fainte  & agréable 
neceflïtc  de  ne  faire  iamais  rien  qui  ne  fuft 
exemplaire.  Il  choifit  encore  deux  Pre- 
ftres  habiles  , pieux  , & fînceres , podï: 
eftre  Tes  Cenfeurs , & leur  enjoignit  de 
l’auertir  franchement  des  fautes  qu’il  fe- 
roit,  pour  petites  qu’elles  fufTent , foit  dans  Prcftres 
la  conduite  de  fa  vie  particulière , foit  dans  qui  Pa- 
le gouuernement  de  fon  Diocefe.  Ayant 
efprouué  de  quelle  vtilité  eftoient  ces  per-  f^fau 
lbnnes  auprès  des  Euefques  , il  ordonna  te*.  * 
dans  le  fixiéme  Concile  Prouincial  , que 
chacun  de  fes  Sufiragans  en  tint  auprès  de 
luy,  à fon  exem pie  , pour  s’auancer  de  iour 
en  iour  dans  la  vertu , par  leurs  auis  fïdeles, 

& defintereflez. 

T ous  fes  domeftiques  eftoient  veftus  fort 
modeftement,  & aucun  n’euft  osé  fe  feruir 
d ’eftoffes  de  foye , ny  de  couleurs  voyantes, 
des  broderies  , des  chamarures  , & autres 
femblables  parures  feculieres.  Ils  nepor- 
« t oient  point  d’armes  :ils  ne  tenoient  aucun 

inftrument  de  mufique  dans  leurs  cham-  4 

bres , & ils  n’y  pouuoient  receuoir  con- 
uerfàtion  des  perfonnes , ny  de  dehors,  ny 
de  la  maifon.  Ils  mangeoient  tous  en- 
ièmble  dans  vn  grand  Refe&oir  , que  faint 
C harles  auoit  fait  baftir  tout  exprès  ; & du- 
rant le  repas  , onlifoit  quelque  Liure  fpi- 
xituel,  ou  quelqu’vn  des  Se minariftes  fai- 
foit  vne  exhortation.  Les  Ecclefiaftiques 
Vy  trouuoient  comme  les  autres  , & luy- 

E y 
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melme  y mangeoit  aoanc  qu’il  euft  com- 
mence ce  ieuinc  extraordinaire  au  pain  Sc 
à l*ea  u qu’il  continua  le  refte  de  fà  vie.  Les 
viandes  eftoient  bonnes , mais  (impies , & 
en  telle  quantité,  qu’il  y en  auoit  allez  pour 
la  necemté  de  la  nature  , mais  la  delica- 
\efledugouft  n’y  eftoit  point  contentée. 
Apres  le  repas  , on  alloit  rendre  grâces  à 
Dieu  dans  la  Çhapelle  , où  on  recitoitles 
Litanies.  On  ne  mangeoit  point  de  chair 
le  Mercredy , & chacun  ieulnoit  tous  les 
Vendredis  de  l’année , outre  les  Vigiles 
des  Saints  du  Diocelè  qui  montoient  à 
trente-fix.  Ils  gardaient  encore  l’abfti- 
nence  de  la  viande , des  œufs  * & du  lai- 
nage durant  l’Aduent , qu’ils  commen- 
çoient  félon  l’Ordre  Ambroifien,  le  pre- 
mier Dimanche  apres  la  S.  Martin , com- 
me ils  ouuroient  le  Carefme  au  Dimanche 
de  laQuinquagefime.Le  Cardinal  les  trai- 
toit  plutoft  comme  fes  freres  que  comme 
fes  feruiteurs.  Il  parloit  mefme  fort  fou- 
uent  aux  plus  bas  Officiers  de  lacuiûne  , & 
del’efcurie,  pourfçauoir  s’ils  auoientbe- 
foin  de  quelque  chofe , & en  quel  eftat  Ce 
trouuoit  leur  confcience.  Il  s’infbrmoit 
auec  foin  des  petites  querelles  qui  pou- 
uoiét  arriuer  entr’eux,&  aufli-toft  il  y met- 
toit  ordre  auec  vne  charité  véritablement 
paternelle.  Dans  leurs  maladies  il  les  vifc- 
toit  pour  les  confoler , & pour  fçauoir  s’ils 
eftoient  affiliez  comme  il  auoit  ordonné» 
ioit  pour  le  corps , fort  pour  l’âme.  Vne 
fois  le  mois  il  tenoit  vne  Congrégation 
pour  examiner  le  gouuernement  de  h 
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mille,  & pouruoir  à ce  qui  eftoit  neceflaire 
d aioufter,  ou  de retra  ncher.  Souuent  lors 
que  lès  domeftiques  y penloient  le  moins, 
il  alloic  vifiter  leurs  chambres  pour  voir 
s’ils  7 tenoient  quelque  choie  qui  fuit  con- 
tre les  réglés.  Les  Preftres  difoient  la  Melle 
tous  les  iours  , s’ils  n’eftoient  pas  malades, 
& le  confefloient  vne  fois  la  femaine.  Les 
Séculiers  communioient  T«ie  fois  le  mois, 
de  eftoient  obligez  d’apportet  le  billet  de 
leurs  Confeffeurs  au  Préfet  Ipirituel.  Ils 
s’atfembloient  le  matin  au  fécond  coup  de 
Mâtines  du  Dôme  , dans  la  Chappelle 
Archiepifcopale , où  apres  auoir  fait  l'O- 
raifon  Mentale , ils  recitoient  l’Office  de  la 
Vierge  iufqu'à  Velpres  , qu’ils  difoient 
auec  les  jComplies  dans  le  meime  liçu , à 
l’heure  conuenable.  Ceux  oui  eftoient  ob- 
ligez à reciter  le  grand  Office  , le  trou- 
uoient  au  mefme  temps  dans  l'anti-cham- 
bre du  Cardinal  , où  il  difoit  auec  eux. 
Matines,  Laudes ,&  Prime,  apres  auoir  fait 
Oraifon  Mentale  l'clpace  d’vn  quart 
d’heure  pour  le  moins.  De  cette  façon  on 
pouuoit  bien  nommer  la  famille  , vnfc 
Eglife  domeftique  5 & il  n’y  au  oit  point  de 
maifons  Religieufes  od  on  vift  paroiftre 
plus  de  modeftie , de  pieté,  & de  charité, 
fins  que  pour  y entretenir  l’Ordre  , Saint 
Charles  employait  autre  chofe  que  fou 
foin , la  douceur , & fon  exemple.  Aufli 
fut-elle  vn  Séminaire  de  bons  Religieux, 
de  Saints  Preftres  , d’excellens  Miniftres 
de  l’Eglife,  de  Nonces  Àpoftoliques,  & de 
grands  Eucfqucs , qui  filent  fru&ifier  en 
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diuers  lieux  les  femences  de  vertu  qu’ils 
auoient  prifes  fous  la  difcipline  de  cét  ad-  * 
■îirable  Maiftre  de  la  perfe&ion  Cléricale. 


CHAPITRE  XI. 

7)e  l'eftablijfement  que  fit  Suint 
Charles  des  Séminaires  dans 
fion  Diocefc . 

ENtre  les  moyens  les  plus  efficaces  pour 
la  reformation  des  Diocefes , le  facré 
Concile  de  Trente  a recommandé  l’ere- 
élion  des  Séminaires  aux  Euefques  , & 
en  réglé  la  conduite , & la  fubfiftance.  En 
effet , puifque  la  fanté  du  troupeau  fpi- 
tuel  dépend  de  la  fageffe , & de  la  pieté, 
& de  la  fuffifance  des  Pafteurs  : que  ce  n’eft 
pas  affez  d’en  auoir  vne  fois  eftably  de 
bons  5 mais  qu’il  faut  trouuer  l’inuention 
de  les  perpétuer , & qu’on  ne  peut  ofter 
maintenant  les  Bénéfices  à tous  ceux 
qui  n’en  font  pas  capables  par  leur 
ignorance,  fans  de  longues  & ennuyeufes 
formalitez  de  Iuftice  5 ce  n’eft  que  par  vn 
Séminaire  que  l’on  peut  produire  tous  ces 
bons  effets.  Car  on  y efleue  de  ieunes 
Clercs  à la  pieté , & à la  fcience  Ecclefia fti- , 
que.  On  leur  fait  prendre  de  bonne  heure 
des  habitudes  vertueufes  3 on  les  preferue 
des  occafions  de  corrompre  leur  puretéj  on 
les  fepare  de  la  veuedes  vanitez  , & des 
foliçs  du  ÿicde  ; Enfin , on  les  plie  conu»f 
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les  ieunés  branches  encore  flexibles  $ de 
forte  qu’on  les  met  en  eflat  de  feruirdans 
les  fondions  où  on  les  applique.  Au  con- 
traire , quand  les  Clercs  le  prefentent 
auancez  en  âge , ils  ont  fort  fouuent  de 
xnauuaifès  inclinations  deiia  enuieillics  , 
des  habitudes  au  péché  toutes  formées  , de 
la  prefomption  pour  leur  doélrine, s’ils  ont 
eftudié,  de  l’attachement  à leurs  opinions, 
des  façons  de  faire  toutes  feculiercs  , 6c 
beaucoup  de  prétentions,  foit  pour  les  Bé- 
néfices, foit  pour  les  grands  emplois , foit 
pour  la  réputation  des  hommes.  Et  certes 
î’experience  ma  fait  connoiftre  que  fort 
peu  de  Preftres  qui  n ont  pas  eflé  efleuez 
dans  ccs  Congrégations  faintes  dont  nous 
parlons  ? rciifliffbnt  dans  l’adminiflration 
des  Cures  , où  eflant  fans  iuges  de  leurs 
aâions , & bien  fouuen  t fans  tefm oins  * il 
cfl  prefque  impoflible  qu’ils  ne  fe  relaf- 
ehent , & qu’ils  obferuent  vne  façon  de 
viure  fàinte , 6c  confiante  5 comme  font 
plus  aisément  ceux  c[ui  l’ont  apprife  dés 
leurs  plus  ieun  es  années,  & à qui  elleefl 
deuenue  comme  naturelle.  Ce  que  fait  le 
Sacrement  de  mariage  pour  donner  des 
enfans  àl’Eglife,  le  Séminaire  le  fait  pour 
luy  fournir  des  Ministres  capables  de  la 
feruir  $ & c'eft  le  moyen  de  fa  fécondité 
virginale  pour  la  produéügn  de  fes  Pcres, 
C’eft  aufli  où  l’on  remet  ccMime  à la  fonte> 
ceux  qui  font  de  bas  or,  ie  veux  dire  les 
Curez  ignorans  , ou  vitieux  5 afin  que  par 
Tèftude , la  Penitence , & les  bons  exem- 
ples , iis  apprennent  les  chofes  quils 
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doiuent  fçauoir , ils  expient  leurs  fautes,  & 
deuiennentdes  hommes  nouueaux , reue- 
ftus  de  Iuftice  & de  fainteté. 

Saint  Charles  qui  fcauoit  toutes  ces  ve- 
ritez,  & par  connoiflance , 8c  par  expe- 
xience , commença  la  reformation  de  Ion 
Diocefe  par  reftabli/Tement  ,'des  Sémi- 
naires , qu'il  difpofa  félon  les  necelfitez  de 
fon  Eglife.  Car  comme  il  auoit  beaucoup 
de  Parroifles  à gouuerner,  dont  les  vnes 
eftoient  en  de  bonnes  Villes,  ou  en  de  gro§ 
Bourgs , & d'autres  en  de  petits  Villages;  il 
confîdera  qu’il  auoit  befoin  d’hommes  ha- 
biles pour  leToulager  en  la  conduite  gene- 
rale de  fon  troupeau , 8c  de  Curez  diuedfe- 
xnent  capables  pour  les  Lettres.  Il  les  auoit 
trouuez  tous  prefque  ignorans,&  fort  fcan- 
daleux;  c’eft  pourquoy  il  luy  falloit  vn  lien 
polir  les  inftruire , 8c  les  rendre  meilleurs 
auec  vn  peu  de  temps,  & de  patience.  Pour 
fournir  à toutes  ces  neceflitez , il  fonda  vit 
grand  Séminaire  dans  la  Ville  de  Milan* 
appelle  de  S.Iean  Baptifte,  qui  pouuoit  re- 
ceuoir  cent  cinquante  ieunes  Clercs  , à qui 
On  enfeignoit  la  Philofophie , & la  Théo- 
logie , 8c  de  qui  on  pouuoit  conceuoir  e£* 
pcrance,qu’yn  iour  ils  deuiendroient  capa- 
bles des  premiers  emplois  dans  le  Diocefe/ 
Son  fécond  Séminaire  furnommé , la  Ca- 
nonica  , eûoiadeftiné  pour  ceux  que  Von 
iugeoit  propreTàferuir  les  Parroifies  des 
Villages,  8c  des  bourgs,  aufquels  on  appre* 
noit  les  Cas  de  confcience,&  on  expliquoit 
le  Catechifme  des  Curez.  Il  contenoit 
Soixante  perfonnes.  Dans  vn  troifieimt 
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Séminaire  qu’il  mit  en  vne  ancienne  Egli- 
fe  Collegiale , il  faifoit  entrer  ceux  lefquels 
èftant  pourueus  de  Bénéfices  chargez  du 
loin  des  âmes,  fc  trouuoient  ignorans , ou 
fcandaleux  en  leur  vie  ; & il  lés  entretenoit 
iufqa’ace  qu’ils  fceuffcnt  ce  qui  eftoit  ne- 
cefiaire  pour  bien  faire  leur  charge,&  qu’ils 
eufient  donné  des  marques  afleurées  de 
leur  changement  de  vie.  Apres  cela,  illes 
renuoyoit  à leurs  Bénéfices , où  ils  reue- 
noient  auec  vn  efprit  nouueau , & de  nou- 
uelles  maximes , donnant  autant  de  bons 
exemples  à leurs  peuples , qu'auparauant 
ils  en  auoient  donné  de  mauuais , & be- 
niiTant  mille  fois  le  iour  auquel  leur  charU 
table  Euefqucles  auoit  mis  dans  ce  Sémi- 
naire , qui  les  auoit  engendrez  de  nouueau 
en  Ibsvs-Christ,  parles  foins,  par&fa 
charité.  C es  trois  Séminaires  ne  pouuant 
fuffire  au  grand  nombre  de  Clercs  dont  il 
auoit  befoin , & qui  fe  prefentoient  tous 
1 es  iours , il  en  fonda  trois  autres  en  diuers 
lieux  Jde  fon  Diocefe , où  les  faifant  eftu- 
dier  en  Grammaire , il  les  tranfportoit  au 
grand  Séminaire  de  Milan , ou  au  fécond, 
félon  l’aptitude  qu’il  reconnoifioit  en 
eux  , pour  les  emplois  Ecclefiaftiques. 
En  tous  ces  lieux,  il  entretenoit  volon- 
tiers les  enfhns  de  ceux  qui  babitoient  dans 
les  montagnes  où  ils  n’auoient  aucune 
inftru&ion , & plufieurs  ont  reùlli , & font , 
deuenus  de  fort  bons  ouuriers.  De  chaque 
Vicariat  de  fon  Diocefe , il  y auoit  vn  cer- 
tain nombre  de  Clercs  qui  le  remplifioU 
tofyoq^  & les  pauores  eltoiSt  préféra  atu* 
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riches.  Du  commencement  il  entretenoit! 
cesmaifons  de  Ton  reuenu  $ mais  nepou- 
uant  fuffire  au  grand  nombre  des  perfon- 
nes  , il  fit  vne  taxe  fur  tous  les  Bénéfice» 
de  fon  Diocefe , comme  le  Saint  Gon-* 
cile  de  Trente  l’auoit  ordonné  , & mon-* 
ftra  l’exemple  le  premier  , fe  taxant  bien 
fort  au  delà  de  ce  qu’en  Iuftice  il  eftoit  ob- 
ligé de  contribuer.  Il  prit  vn  grand  foin 
de  leur  conduite  fpiriruelle , & pour  cela,  il 
fit  les  Reglemens  que  nous  lifons  auec  ad- 
miration dans  les  a&es  de  fon  Eglife.  Dtt 
commencement  il  en  confia  la  dire&ion 
fpirituelle  aux  Preftres  de  la  Compagnie 
de  I e s v s , qu’il  auoit  appeliez  à Milan,' 
comme  des  ouuriers  dont  il  connoiiToit 
parfaitement  la  fagefTe  , la  fcience  , le 
zele,  & la  pieté.  Mais  apres  s’eftreferuy 
d’eux  affez  long-temps  en  cét  employ , il 
le  donna,  de  leur  confentement  , aux 
Clercs  Oblats  qu’il  fonda  dans  fa  Ville, 
comme  à des  perfonnes  qui  eftoientplus 
dépendantes  de  luy , & auoient  vn  par- 
fait rapport  en  leur  maniéré  de  viure, 
auec  la  vie  Cléricale  en  laquelle  il  vou- 
loit  elleuer  les  ieunes  Clercs.  Auant  que 
d’en  receuoir  aucun  , il  luy  faifoit  faire 
les  exercices  fpirituels  durant  quelques 
iours , dans  vn  lieu  qu’il  auoit  bafty  ex- 
prelTement  pour  cette  retraite  5 & tous 
les  ans  au  commencement  de  leurs  le- 
éfures  , ou  lors  qu’il  deuoient  recevoir 
les  Ordres  factez , ils  en  croient  dans  cet- 
te maifon , qu’il  auoit  açpellée  mot 
que  les  Grecs  donnent  à leurs  Iflbna- 
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fteres,  qui  lignifie,  Lieu  d' Exercice.  Il  éta- 
blit vne  Congrégation  compofée  d’hom- 
mes dodles  & pieux , qu’il  nomma  Dépu- 
tez fpirituels  , pour  auoir  foin  du  gouuer- 
nement  de  ces  Séminaires.  Ils  s’alfem- 
bloient  en  fa  prefencevne  fois  toutes  les 
femaines  , pour  regler  les  affaires  qui  fc 
prefentoient  , & prendre  garde  que  les 
Loix  qu’il  auoit  faites  , fuflent  fidèlement 
gardées  , foit  pourl’eftudc , foitpour  les 
mœurs  des  particuliers.  Il  en  prenoit  tant 
de  foin , qu’il  connoiffoit  tous  les  Semi- 
nariftes  , 8c  de  vifage  , 8c  de  nom  , bien 
qu’ils  fufTent  en  fi  grand  nombre , & il  n’y 
en  auoit  pas  vn  a qui  il  ne  parlait  pour 
connoiflre  fon  eCpzit  , 8c  fonder  de  quel 
empîoy  il  fcroit  capable.  Tous  les  ans  il 
i aifoit  deux  fois  la  vifite  generale , apres 
Pafques , 8c  dans  le  mois  ae  Septembre*  8c 
elle  eftoit  û exaâe  , qu’il  marquoit  luy- 
mefme  l’âge  , les  parens  , la  patrie , le  pa- 
trimoine , les  qualitez  du  corps , & de  l’çf- 
prit , & le  progrez  dans  les  Sciences , afin 
de  faire  palier  lesSeminariftes  d’vne  ClafTc 
plus  balle  à vne  plus  haute , pour  apres  les 
appliquer  dans  le  Diocefe  félon  leur  capa- 
cité. Mais  dequoy  il  s’informoit  dauanta- 
ge  , c’elloit  de  leur  auancement  en  la  pieté, 
en  l’oraifon  Mentale , & dans  les  Exercices 
des  Vertus  Cléricales  , de  leurs  tentations, 
8c  de  leurs  peines  intérieures  5 afin  d’en- 
courager ceux  qui  marchoient  trop  len- 
tement , à auancer  toufiours  dauanta- 
ge  j de  retenir  ceux  qu’vn  zele  peu  dif- 
Qret  emportoit  trop  ville  * 8c  de  fortifier 
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les  autres  qui  eftoient  comme  ébranlez  par 
les  mouuemens  de  la  concupifcence , ou 
par  les  fuggeftions  du  Diable.  S’il  trouuoit 
quelqu’vn  peu  obeïfTant , & peu  mortifié, 
il  lereprenoitauec  tant  de  douceur,  qu’en- 
fin  il  le  gagnoit , & luy  faifoit  changer  de 
façons  de  faire.  Si  fa  douceur  ne  le  chan~ 
geoit  pas  , il  fe  feruoit  des  Pénitences  , ou 
il  le  mettoit  dans  vn  autre  Séminaire , ou 
il  le  donnoit  en  charge  à quelque  bon 
Preftre  qui  le  retiroit  dans  fa  maifon , Ce 
qui  l’y  entretenoit  iufqu  a ce  qu’il  fe  fuft 
remis  dans  fon  deuoir.  Il  empleyoit  à 
chacune  de  ces  vifites  generales  , quinze 
iours  entiers  , durant  lefquels  il  ne  s’ap- 
pliquok  point  à d’autres  affaires.  Il  y ve- 
noit  fouuent  durant  le  cours  de  l’année. 
Ce  c’eftoit  le  lieu  de  fa  récréation  &defes 
delices.  Il  y menoit  les  Cardinaux  , les 
Euefques , Ce  les  autres  perfonnes  Eccle- 
fiaftiques  de  condition  qui  le  venoient  vi- 
fiter.  Il  y prioit  de  prelcher  ceux  qui  en 
eftoient  capables.  Il  y faifoit  faire  des  dif- 
putes  publiques  : Enfin  il  n’oublioit  au» 
cune  chofe  pour  inftruire , Ce  pour  diuer- 
tir  faintement  fes  ieunes  Clercs  , qu’il 
confideroit  comme  les  Reftaurateurs  de 
fon  Diocefe.  D’abord  le  Diable  qui  pré- 
uoyoit  les  fruits  merueilleux  que  ces  Sémi- 
naires alloient  produire , fit  courir  le  bruit 
que  c’eftoient  des  prifons  ou  Saint  Char- 
les tenoit  les  ieunes  hommes  enfermez, 
& qu’on  les  y faifoit  deuenir  étiques  , à 
force  de  veilles , de  ieufnes , & d’exerci- 
ces d’efprit.  Cette  crainte  emp  échoit  beau: 
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coup  de  perfonnes  d’y  entrer  : mais  la 
fauffeté  de  cette  creance  fut  bien-toft  re- 
connue , & les  enfans  des  Gentilshom- 
mes auffi  bien  que  ceux  des  perfonnes  pau- 
ures  , le  prefferent  pour  y eftre  receus  , & 
demandoient  cette  entrée  comme  vne 
très  grande  fàueur.  Apres  y auoir  demeu* 
ré  quelque  temps , plufieurs  en  ces  corn- 
mencemens  , furent  fi  bien  détrompez  de 
la  vanité  du  monde  , qu’ils  entrèrent  en 
differentes  Religions  très  reformées,  pour 
s’y  enfeuelir  tout  en  vie , & y mourir  tous 
les  iours  de  cette  bien-heureufe  mort  de 
la  Penitence  , qui  produit  la  vie  de  l’E- 
ternité. Charles  voyant  que  par  là  fou 
Diocefe  perdoit  les  meilleurs  fujets  qu'il 
auoit  efieuez  auec  beaucoup  de  dépenlè, 
& de  foin , obtint  vn  Bref  du  Pape  Gré- 
goire Xlll.  par  lequel  il  eftoit  deffendu 
aux  Supérieurs  des  Ordres  , de  receuoxr 
aucun  Seminarifte  , s’il  n’auoit  demeuré 
trois  ans  pour  le  moins  hors  du  Séminai- 
re. Le  Saint  Cardinal  aimoit  fans  doute 
l’honneur  & l’accroifTement  des  Ordres 
Religieux  5 mais  il  eftoit  obligé  d’aimer 
encore  plus  tendrement  fon  Diocefe  5 & 
puis  qu’il  faifoit  de  fi  grandes  dépenfes 
pour  efleuer  de  bons  Preftres  , il  eftoit 
bien  iufte  qu’il  recueillift  auec  ioye  ce 
qu’il  femoit  auec  larmes  , & qu’il  four- 
nil! des  foldats  à la  milice  Ecclefiaftique, 
& non  pas  des  folitaires  à la  vie  Mona- 
chale.  Il  ne  fut  pas  trompé  en  fon  efpe- 
rance  : car  en  peu  de  temps  il  eut  vn  grand 
^sombre  de  perfonnes  pour  tous  les  Mini- 
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fteres  ou  il  les  voulut  employer  dans  fe$ 
Parroifles  , qui  changèrent  aufli-toft  de 
face  , & qui  d’incultes  & arides  qu’elles 
eftoient , receurent  la  beauté  du  Liban,&  la 
fertilité  d’Hermon. 


CHAPITRE  XIII. 

&e  la  maniéré  dont  il  faifiit  fa  Vi- 
Jtte  dans  fin  Diocefi . 

L’Êuefque  eft  vn  Soleil  dans  fon  Dioce- 
fe , qui  doit  continuellement  courir  par 
m fes  Parroi/ïès  , pour  y porter  la  lumière  6c 
,1a  chaleur  de  la  doétrine , & de  la  pieté  5 Et 
Saint  Charlesne  trouua  point  de  moyen 
plus  propre  pour  reformer  les  abus  de  £pn 
Diocefe  que  la  vifîte  exalte  qu’il  en  fit. 
Il  eftoit  très -grand  , & remply  de  beau» 
coup  de  Parroifles  nombreufes,  & fit  nées 
en  des  lieux  tres-diffieiles  & tres-fauua» 
ges.  Mais  nul  trauail  ne  l’efpouuenta  ia- 
mais  , & il  ne  fe  fia  qu  a fes  propres  yeux, 
pour  connoiftre  la  face  de  fon  troupeau. 
Il  alloit  de  hameau  en  hameau , 6c  y fai* 
foit  fes  fondions  auec  autant  de  foin, 

• d’attention,  & de  ceremonies,  que  dans 
Tranairs  les  plus  grandes  Villes.  Il  y parloit  aux 
?rcC Saint  P!us  gro^ers  auec  autant  de  douceur  5 il 
Charles  s/informoit  de  leurs  befoins  6c  corporels, 
dans  & fpirituels  , auec  autant  de  bonté  5 & il 
Yl  te*  y pouruoyoit  auec  autant  de  charité  & de 
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magnificence,  que  s’il  eût  eut  les  yeux  de 
tous  les  hommes  pour  témoins.  Il  y auoit 
beaucoup  de  lieux  où  on  ne  pouuoit  con- 
duire lescheuaux,  nypour  les  personnes* 
ny  pour  les  hardes.  Charles  y marchoit  à 
pied  , le  ballon  à la  main  , & bien  louuenr 
auec  des  crampons  fous  Tes  fouliers  , pour 
ne  pas  tomber  dans  les  précipices  qui  bor- 
doient  les  chemins  par  où  il  falloit  paffer. 
Qij^lquesfois  il  alloit  fur  les  pieds  & fur  les 
mains  par  des  endroits  raboteux  , & tout 
à fait  inacceffibles.  Son  zele  luy  donnoic 
des  ailles  pour  voler  fur  les  plus  hautes 
montagnes.  Il  l’échaufibit  parmy  les  nei- 
ges qu’il  trauerfoit , & luy  feruoit  d’om- 
brage dans  le  chaud  exceflif  que  quelque- 
fois il  fouSroit , non  feulement  auec  pa- 
tience , mais  encore  auecque  ioye.  Il  por- 
toit  melme  fouuent  là  part  du  bagage  pour 
foulaeer  fes  feruiteurs,&  donnoit  vn  exem- 
ple admirable  de  charité , & d’humilité  à 
ceux  qui  voyoient  en  cét  eftat  vn  Cardi- 
nal , Neueu  d’vn  Pape  , de  nailfancê  illu- 
flre  , & elleué  auec  tant  de  delicatelfe. 
Pluiieurs<  perfonnes  de  pieté  mefme  luy 
confeilloient  de  fe  loulager  , & de  com- 
mettre ces  vifites  à des  perfonnes  du  païs, 
ou  à d’autres  plus  robuftes  , lur  le  rap- 
port de  qui  il  pourroit  ordonner  toutes 
les  chofes  necelfaires  au  bien  de  ces  Par- 
roififes.  Mais  il  leur  répondoit  comme  Ie- 
sys-Chris  t fît  autrefois  à S.  Pierre:  Mâtth* 
Retirez-vous  de  moy  Sathan , tentateurs  i*. 
que  vous  elles  , vos  fentimens  font  d’hom-  <c 
mes  tçrrelires  , & non  pas  de  perfonnes  “ 
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w qui  ayent  iamais  bien  confideré  le  prix  desr 
âmes  racheptées  par  le  Fils  de  Dieu.  Il  eft 
w venu  (autant  fur  les  montagnes  , & bon- 
M difiant  (ur  les  collines  $ & apres  le  voyage 
» de  la  terre  qu’il  a fait  auec  tant  de  trauail, 
» de  foufirance , & d’humiliations,  quel  che- 
w min  doit  paroiftre  rude  à vn  Pafteur  qui 
eft  chargé  de  ces  brebis  qu’il  eft  venu  cher- 
77  cher  ? Quand  Saint  Charles  arriuoit  à vne 
Parroifi'e,  encore  qu’il  fuft  û las  du  che- 
min , qu’à  peine  ie  pouuoit-il  fouftenir, 
il  alloit  jout  droit  à l’Eglife  , où  apres 
auoir  fait  Oraifon , il  montoit  en  Chai- 
re fans  s’efTuyer  , ny  prendre  le  moindre 
rafraichifiement.il  gardoit  inuiolablement 
la  refolution  qu'il  auoit  faite  de  loger  chez 
les  Curez  5 encore  que  d’ordinaire  leurs 
maifons  fufient  très  - incommodes  , & il 
s’exeufoit  toujours  de  prendre  fa  retraite 
dans  les  logis  des  Gentil-hommes  , ou 
id’autres  Habitans  chez  qui  il  euft  efté  auec 
plus  de  commodité.  La  raifon  principa- 
le qui  le  portoit  à en  vfer  de  la  forte, 
eftoit  pour  fe  confèruer  plus  libre , & pour 
donner  accès  à tous  ceux  qui  auoient  à 
parler  à luy , fans  que  la  confideration  du 
lieu  où  il  fe  retiroit  puft  empêcher  per- 
fonne  d’y  entrer.  Il  vouloit  encore  n’a- 
uoir  aucun  engagement  do  rien  faire  à la 
recommandation  de  fes  Hoftes  , qui  puft 
tant  foit  peu  blefier  la  delicatefie  de  fa  con- 
fcience  j ou  d’agir  plus  mollement  quand 
il  feroit  obligé  de  les  reprendre  eux-mef- 
mes , & de  retirer  de  leurs  mains  les  biens 
yfurpez  de  l’JEglife,  ou  de  certains  droi#? 
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qu’ils  s'eftoient  attribuez  par  la  négligen- 
ce de  fes  predecefleurs , & par  la  foibleiTe 
de  leurs  Pafteurs  ordinaires.  Outre  ces 
confédérations  , il  vouloit  encore  leur  fai- 
re voir  l’eftime  qu’il  faifoit  des  Preftres, 
& par  fon  exemple , les  porter  à les  ho- 
norer dauantage  qu’ils  ne  faifoient  pas. 
Cela  eftoit  caufe  que  fouuent  il  ne  trou- 
uoit  pour  matelats , que  de  la  paille , ou 
des  fueilles  d’arbres , & pour  viandes  dé- 
licates , que  des  noix  , des  chaftaignes, 
& du  fromage.  Alors  on  voyoit  paroi- 
ftre  fur  fon  vifage , la  ioye  que  fon  cœur 
fentoit  de  mener  vne  vie  pauure  , & de 
fouffrir  quelque  choie  pour  l'amour  de 
Dieu.  Ses  /bruiteurs  n’euflent  ofé  porter 
aucunes  prouiûons  , ny  pour  Ql  perfon- 
ne,  ny  pour  eux-mefmes  5 & quand  quel- 
au'vn  d’eux  eftoit  incommodé , il  luy  laif- 
foit  le  lift,  s’il  s'en  trouuoit  vn  , ou  les 
meilleures  viandes.  Vn  iour  ayant  fceu 
qu’vu  de  fes  Gentilshommes  portoit  vne, 
cueilliere  de  cuiure  , il  l*en  reprit  a/Tez 
aigrement  , comme  d’vne  delicate/Te  qui 
l'offenfoit  , voulant  que  fes  domeftiques 
aufli  bien  que  luy-mefme  s'accommodaf- 
fent  pour  le  manger , & pour  le  coucher* 
à la  pauureté  des  montagnars  qu’il  viû- 
toit.  Il  choifiiloit  pour  taire  cette  fon- 
élion  , les  mois  les  plus  chauds  de  l’an- 
née , & marchoit  durant  les  heures  du 
iour  où  chacun  a couftume  de  dormir 
en  Italie.  Cela  luy  faifoit  gagner  beau- 
coup de  temps  , & ce  gain  luy  paroif- 
foit  plus  pretieux  mille  fois  que  fa  famé. 
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qu’il  hazardoit  li  notablement.  Il  ne  me- 
noit  iamais  que  fi  cheuaux , qui  Seruoient 
à des  perfonnes  abfolument  necefiaires 
dans  fa  vifite.  Il  audit  preScrit  aux  Curez 
qui  eftoient  obligez  de  le  défrayer,  les  vian- 
des qu’il  entendoit  qu’on  luy  Seruift , les- 
quelles eftoient  de  Fort  petite  defpenSe, 
pour  empeScher  que  les  riches  ne  fie  piquaS- 
lent  à l’enuy , de  luy  faire  bonne  chere , 8c 
pour  ofter  ce  Sujet  de  luxe  & de  vanité , 8c 
leur  donner  l’exemple  de  la  frugalité  que 
doiuent  garder  les  Ecclefiaftiques.  Quand 
il  en  vifitoit  qui  eftoient  fort  pauures  , il  ne 
fouftroit  pas  qu’ils  le  nourrilTent  ; mais  il 
faifoit  porter  ce  qui  eftoit  neceffaire  pour 
Son  entretien , 8c  celuy  des  perSonnes  de  fi 
Suite. 

Auant  que  d’arriuer  a vne  Parroifie , il  y 
enuoyoit  des  ConfefTeurs  pour  y préparer 
le  peuple  à receuoir  la  Sainte  Communion» 
de  Sa  main.  Il  l’adminiftroit  fouuent , de- 
puis la  pointe  du  iour  iufqu’à  midy  , apres 
auoir  dit  la  {aime  MefTe , 8c  fait  vne  afl'ez 
longue  Prédication.  Car  comme  la  réputa- 
tion de  Sa  pieté  eftoit  tres-grande , chacun 
defiroit  d’eftre  nourry  par  Ses  mains , du 
pain  de  vie , 8c  on  venpit  de  bien  loin  pour 
auoir  cette  conSolation.  Il  adminiftroit 
toufîours  le  Sacrement  de  la  Confirma- 
tion, auant  que  de  prendre  Son  repas  , 8c 
vouloit  que  ceux  qui  le  receuoient  fuflent  à 
ieun , comme  luy.  La  foule  des  Villageois, 
principalement  dans  les  montagnes,  eftoit 
Ipuuent  tres-grande,  ce  qui  caufoit  dans 
les  Eglifçs  , Yne  Senteur  insupportable 
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à tout  autre  qu’à  S.  Charles  , qui  eftimoit 
alors  eftre  parmy  les  parfums  les  plus  déli- 
cieux de  l’Arabie  heureufe.  Ses  Officiers 
eftoient  contraints  de  fortir  de  temps  en 
temps  , pour  prendre  vu  peu  d’air*  mais  luy 
demeuroit  toujours  ferme , au  milieu  de 
fes  brebis  qui  eftoient  puantes  comme  des 
boucs  , & ne  connoiâoir  d’autre  mauuaife 
odeur  que  celle  du  pech£  Il  vifîtoit  exacte- 
ment les  Sacrifties  , leurs  Ornemens  , les 
Ions  Baptifmaux , le  paué , le  toiCt , les 
Chapp elles  , & les  Autels  des  Eglifes  , ne  fe 
voulant  rapporter  qu’à  fes  propres  yeux  des 
chofès  dont  il  fçauoit  bien  que  luy  feul  de- 
uoit  rendre  compte.  Ce  foin  fi  exaCt  a pro- 
duit tous  ces  Reglemens  que  nous  lifons 
dans  fes  A des,  ou  il  defeend  iufqu’aux  plus 
petites  particularitez , tant  il  eftoit  ialoux 
de  la  beauté , 6c  de  la  bien-feance  de  la  mai-? 
londefon  Maiftre.  Sa  plus  grande  fatigue 
dans  fa  vifite  eftoit  la  Confecration  des 
Eglifes  & des  Autels , & la  Bénédiction  des 
Cimetières.  Car  pour  celle-là, il  ieufhoit 
toufiours  la  veille  & pafioit  la  nuiCt  déliant 
les  Reliques.  Il  chantoit  tout  ce  qui  eft 
dans  la  ceremonie  * difoit  la  grande  Méfié, 
prefehoit  & communion  le  peuple  qui  s’y 
rencontroit  : de  forte  que  fouuent  il  eftoit 
vingt-quatre  heures  fans  manger.  On  a re- 
marqué qu’en  dix-huiCt  iours  , il  a fait  qua- 
torze ou  quinze  de  ces  actions  fi  laborieu- 
fes  , qu’vne  feule  met  vn  autre  Euefque  au 
liCfc  , pour  ferepofer.  Ilafi'embloit  les  Cu- 
rez & les  Preftres  voifins  * faifoit  tenir  de- 
Ham  luy  les  Congrégations  qu’il  auoit  efta- 
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blies  tous  les  mois , s’informoit  auec  ad- 
dreffe  dés  déportemens  de  chacun  , & leur 
parloir  auec  tant  de  douceur , de  fagefle , &: 
de  fermeté;  que  comme  il  enflammoit  les 
bons  en  l’amour  de  la  vertu , il  détournoic 
les  mefehans  de  leurs  pechez , & les  remet- 
toit  dans  leur  deuoir.  Il  prenoit  le  mefme 
foin  des  brebis  , que  des  Pafteurs , & il  ny 
en  auoit  point  d’efgarée  qu’il  n’allaft  re- 
chercher; de  (ale, qu’il  ne  tafchal!  de  net- 
toyer; & de  malade, à la  guerifon  de  laquel- 
le il  ne  trauaillaft.  Il  efeoutoit  les  plaintes 
des  perfonnes  les  plus  pauures , leur  fai- 
foit  faire  raifon  par  ceux  qui  les  oppref- 
foient.  Il  chaftioit  les  pécheurs  publics  par 
les  Cenfures  Ecclefiaftiques  , quand  il  les 
trouüoit  impenitens  , & ne  regardait  point 
la  qualité  des  criminels , mais  l’énormité 
du  crime.  Il  accommodoit  les  procez  & les 
querelles  , & ne  fe  tenoit  iamais  importu- 
né , quoy  qu’il  rencontrai!  fouuent  des  per- 
fonnes fort  brutales  , qui  euHent  fait  per- 
dre la  patience  à tout  autre  qu’à  luy,  qui 
pofledoit  en  vn  haut  degré  de  perfe&ion, 
cette  charité  Paftorale  qui  fouf&e  toutes 
chofes  pour  gagner  le  prochain.  A cét  effet, 
il  tenoit  vn  Liure  où  il  efcriuoit  de  fa  main 
tous  les  befoins  du  corps  & de  Pâme  des 
habitans  de  fes  Parroi (Tes, quand  ils  eftoient 
tels  qu’il  ne  les  pouuoit  fecourir  fur  le 
champ  , & qu’ils  auoient  befoin  d’vne  afli- 
ftance  continue , foit  pour  les  deliurer  de 
la  pauureté  , foit  pour  les  retirer  de  quelque 
péché  d’habitude , foit  pour  les  confoler 
dans  quelque  çalamitç  domeftique.  Sou^ 
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uent  il  a fait  fes  vifites  à pied  \ mais  vue  in- 
commodité  qui  1 uy  furuint  à vne  iainbe 
l’empefcha  de  continuer.  Enfin  , il  imitoit 
parfaitement  le  Fils  de  Dieu  quialloit  de 
Ville  en  Ville  , & de  Bourgade  en  Bourga- 
de , faifant  du  bien  à tout  le  monde , & 
laiffant  par  tout  vne  admirable  odeur  de  fa 
pieté.  Les  Habitans  d’vne  Parroiïïè  lefui- 
uoient  à vne  autre , &auoient  beaucoup  de 
peine  à le  quitter , eftans  pendus  à fa  lan- 
gue qui  leur  difoit  les  paroles  de  la  vie 
eternelle , & ne  pouuant  fe  raïïàfier  de  le 
voir  agir  auec  tant  de  fainteté  en  toutes 
chofes.  Le  Diable  s’oppofoit  en  vain  à fes 
bons  deflèins  :illuy  falloit  ceder  le  champ 
de  bataille } & comme  il  nepouuoit  rien  in- 
uenter qui  oftaftle  crédit  au  Prédicateur, 
il  ne  pouuoit  aufli  empefcher  le  fruiéfc  de  fa 
Prédication,  que  fes  bons  exemples  impri- 
m oient  dans  les  cœurs  bien  mieux  encore 
que /espar oies. 


CHAPITRE  XIV.  ' j 

jDe  la  yifite  qu  il fit  de  fon  Eglife 
Métropolitaine  m } 

L’Egli/e  Cathédrale  dans  vn  Diocefeeft 
la  Mere  de  toutes  les  autres  Eglifes  * 
& c’eft  à elle  à leur  donner  l’exemple  de 
l’Ordre  , & de  la  Difcipline.  C’eft  pour- 
quoi faint  Charles  commença  fa  Vifite 
par  celle  de  l’Eglife  Archiepifcppale  de  M i- 

* ÿ 
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lan , qui  fe  fentoit  extrêmement  de  l’abfen- 
ce  de  les  Archeuefques  , & qui  aüoit  befoin 
du  zele  , de  la  prudence , de  la  libéralité  > 
& de  la  magnanimité  d’vn  Chef  fait  com- 
me ce  grand  Cardinal.  Ilyauoit  plufieurs 
Chanoines  , & plufieurs  Beneficiers  , ou 
Chappelains  , diftinguez  en  diuers  Ordres» 
& appeliez  de  noms  differents ^mais  l’Office 
Diuin  n’en  eftoitpas  mieux  célébré  , à cau- 
fe  que  la  plufpart  des  Chanoines  ne  refi- 
doient  point , & que  les  diftributions  quo- 
tidiennes eftoient  fort  petites  $ de  lorte 
qu’il  ne  s’y  chantpit  des  Heures  Canonia- 
les , que  Tierce,  & Vefpres  5 & que  l’on 
n’y  celebroit  qu’vne  feule  Meffie  haute, 
encore  dans  les  iours  Fériaux  la  faifoit-on 
dire  à vn  Chapelain  mercenaire.  Quelques 
particuliers  pofTedoient  deux  Bénéfices 
dans  lamefme  Eglife , & leur  vie  caufoit 
beaucoup  de  fcandale.  Charles  entreprit 
de  remedier  à tous  ces  defordres  , & de 
.mettre  l’ Eglife  de  fon  Siégé  dans  vn  tel  lu- 
ftre  pour  toutes  chofes , qu’elle  fut  vne . 
JLoy  viuante  pour  les  autres  de  fon  Dioce- 
fe.  Comme  il  auoit  reconnu  que  la  modi- 
cité des  diftributions  eftoit  caufe  de  l*ab- 
fence  des  Chanoines , il  trauailla  à les  ren- 
dre bonnes  , par  quelques  penfions  qu’il 
obtint  fur  des  Abbayes , du  temps  de  Pie 
I V.  fon  Oncle  j par  l’vnion  de  plufieurs 
Bénéfices  fimples , &par  la  fuppreffion  de 
quelques-vns  qui  eftoient  fuperflus  dans 
fon  Eglife  mefme , dont  il  mit  le  reuenu 
en  vne  malle  j de  forte  que  par  ce  moyen 
/es  Chanoines  firent  mu ite£  à fe  trouuer 
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aux  Offices  Diuins  , lefquels  il  ordonna 
«ftrc  célébrez  entièrement , & aux  heures 
ordinaires.  Il  les  obligea  au  petit  Office  de 
la  Vierge,  qui  ne  fe  difoit  point.  Il  diuifa 
les  Prebendes  en  trois  Ordres  , en  Prefbi- 
terales  , Diaconales  , & Soufdiaconales; 
& inflitua  vn  Théologal , qui  prefehoit  les 
Dimanches , & les  Fefles  , & faifoit  deux 
iours  de  la  femaine , des  Leçons  de  Théolo- 
gie , dans  la  Chapelle  de  l’Archeuefché , 
comme  l’ordonne  le  Concile  de  Trente. 
Il  fît  encore  vn  grand  Penitencier , & luy 
donna  quatre  Coadiuteurs  , qu’il  nomma 
petits  Penitenciers,  auec  obligation  defe 
trouuer  à l’Eglifè , pour  entendre  les  Peni- 
tens  qui  demandoient  l’abfblution  des  cas 
qu’il  fe  referuoit . Us  s’aflembloient  vne 
lois  la  femaine  auec  d’autres  Théologiens, 
pour  décider  les  cas  difficiles  qui  s’elioient 
prefentez  à eux , ou  que  l’on  leur  rappor- 
toit  des  autres  Parroifles  du  Dioce/è , & il 
appella  cette  Affemblée  la  Congrégation 
de  la  Penitencerie.Elle  fut  d’vne  très -gran- 
de vtilité  , 6c  pour  les  Confeffeurs  , qui  par 
ce  moyen  deuinrent  en  peu  de  temps  très 
habiles  ; & pour  lés  Penitens  qui  eurent 
des  refolutions  fçauantes  & faintes  fur  les 
difficultez  arriuées  en  leurs  Confeffions, 
aufquelles  les  plus  obftinez  eftoient  con- 
traints d’acquiefcer  ; ne  pouuant  rien  al- 
léguer qui  n’eufl:  efté  examiné  , & ayant 
honte  d’oppofer  leurs  fentimens  particu- 
liers à celuy  de  tant  d’habiles  hommes. 

Il  eftablit  encore  vne  troifïefme  Preben- 
dc  qu’il  nomma  Do&orale , & celuy  qui 
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en  eftcrit  pourueu  , lifoit  deux  fois  la  Se- 
maine les  Canons  aux  Clercs  de  la  Ville, 
dans  la  Chapelle  de  fon  Palais.  Outre  celuy 
que  fon  Chapitre'  auoit  nommé  pour  mar- 
quer les  abfens  du  Chœur  , & les  fautes 
qui  fefaifoient  à l'Office  * il  en  mit  vn  au- 
tre qui  auoit  la  mefme  charge  , afin  qu’il 
ne  fe  commift  point  de  faute  dans  vne 
fonction  de  laquelle  dépendoit  l’ordre  8c 
la  bien-feance  de  l’Office  Diuin , foit  par 
négligence , foit  par  crainte  , foit  par  ami- 
tié , fort  par  faueur.  Les  ceremonies  que 
l’Eglifeaeu  foin  de  regler  par  tantdeRur 
briques  , font  auffi  vtiles  pour  porter  les 
Speâateurs  à la  pieté  quand  elles  font 
faites  auec  attention  , 8c  auec  grauité , 
qu’elles  dégouttent  , 8c  font  ridicules  , 
quand  on  les  fait  de  mauuaife  grâce.  Char- 
les pour  les  faire  garder  religieufenient , 
inftitua  vn  Maiftre  de  ceremonies , 8c  rn 
Preftre  fous  luy  , comme  fon  Coadiuteur  , 
aufquels  il  donna  de  grofies  dittributions; 
afin  qu’ils  affiftafient  à tous  les  Offices  qui 
fe  diibient  dans  la  Cathédrale  , 8c  y nf- 
fent  garder  toutes  les  chofes  marquées 
par  les  Rubriques  dont  cette  Eglife  fefer- 
uoit  , qui  eftoient  differentes  de  celles 
du  Miflel  , 8c  du  Pontifical  Romain.  11 
fonda  douze  autres  Clercs  inferieurs  pour 
exercer  les  Minifteres  les  plus  bas,  com- 
me de  fermer  les  portes , les  garder,  fe- 
parer  les  hommes  d’auec  les  femmes , 8c 
lonner  les  cloches  j ne  voulant  pas  qu’au- 
cune perfonne  Laïque  fe  meflaft  de  rien 
que  ce  fuft  dans  l’Eglifc.  Il  fit  deux  Sacri- 
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ftains  j l’vn  qui  auoit  foin  du  grand  Autel, 
& des  ornemens  qui  y feruoicnt  j & 1 autre, 
dont  la  charge  eftoit  de  tenir  les  autres  Au- 
rais nets  & parez , félon  la  diftinction  des 
iours , de  faire  celebrer  les  MelTes  aux 
heures  ordonnées  par  celuy  qui  s’appelloit 
le  Préfet  du  Chœur. 

On  auoit  fort  dilpute,  dans  le  Concile 
de  Trente  , fur  le  fujet  de  la  Mufique 
dans  les  Offices  Diuins.  La  plulpart  des 
Euefques  alloient  à la  fupprimer  , com- 
me fafcheufe  quand  elle  eft  mauuaife  , 
& plus  propre , quand  elle  eft  excellente,  . 
à chatouiller  les  oreilles , qu’à  éfleuer  l’ef- 
prit  à Dieu  * & comme  encore  ne  pouuant 
eftre  faite  que  par  des  hommes  qui  n’ont 
d’ordinaire  guere  d’harmonie  dans  les 
mœurs  ; mais  qui  font  des  yurognes  & des 
libertins.  Elle  fut  neantmoins  retenue,  & 
cette  feinte  Affiemblée  ordonna  qu’elle 
fhft  accommodée  à la  feinteté  du  lieu , & 
que  l’on  prift  garde  à ne  chanter  fur  les 
Orgues  aucuns  airs  voluptueux  , & pro- 
phanes. 

Saint  Charles  pour  faire  obferuer  cét  or- 
dre, augmenta  le  nombre  des  Muficiens  de 
fon  Egüfe  5 les  choifit  tous  Ecclefiaftiques, 
& de  bonne  vie  5 ofta  la  façon  trop  gaye 
de  chanter  qui  s’eftoit  gliflee  j & en  fit 
prendre  vne  graue  & ferieufe  , qui  por- 
taft  le  peuple  à la  deuotion , & luy  laif- 
faft  entendre  les  paroles  qui  fe  diioient. 
Cet  ordre  nouueau  , cette  deuotion  ex- 
térieure des  Chanoines  , & dés  autres  Be- 
ll eficiers  qui ehantoiçnt  au  Chœur,  cette 
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magnificence  d’ornemens , cette  {p  le  ndenr 
des  ceremonies  , attirèrent  tout  le  mon- 
de à la  Cathédrale  les  iours  de  Dimanche» 
le  des  Feftes  : le  comme  on  y prefehoie 
deux  fois  le  iour , & que  les  plus  excel- 
lens  hommes  de  Tltalie  remplifloient 
cette  Chaire  , outre  les  Litanies  qui  Le 
chantoient  en  Mufique  , & les  Procef- 
fions  qui  fe  faifoient  auec  beaucoup  d’é- 
clat j on  quittoit  les  ieux  , & les  diuertif- 
femens  ordinaires  , pour  pafTer  toute  la 
iournée  dans  le  Dôme  » & il  falloit  aller 
de  bonne  heure  pour  retenir  place.  Lapre- 
fence  du  Pafteur  en  tous  ces  Exercices  atti- 
xoit  les  brebis  $ le  c’eftoit  vn  obiet  plein  de 
confolation  pour  elles  , de  le  voir  fur  fa 
Chaire  en  cette  contenance  graue  , le 
prefqee  extatique , ou  l’Hiftoire  Ecclefia- 
ftique  nous  reprefente  le  grand  faint  Ba- 
ille , quand  l'Empereur  Valens  entra 
dans  l’Eglife  de  Cefarée.  Il  fit  faire  vn  paf- 
fage  fous  terre  , pour  aller  de  fon  Palais 
dans  le  Dôme , afin  d’afiifter  à Matines» 
fans  pafTer  par  la  rue  , & il  nommoit  le 
Chœur , le  lieu  de  fes  delices.  Enfin,  il  dref - 
fa  de  tres-faims  Reglemens  pour  la  vie  des 
Chanoines , le  pour  la  direction  de  leurs 
affaires  communes  , que  nous  lifons  dans 
fes  Aéles,  & qui  feront  des  monumens 
éternels  de  fon  zele  , de  fa  prudence , & de 
fa  profonde  connoifïance  des  chofes  Eccle- 
fiaftiques. 

Apres  auoîr  réglé  ce  qui  regardoit  le  fpi- 
rituel  dans  fon  Eglife,  il  s’appliqua  à ce  qui 
cftoit  de  h fabrique  materielle.  Allant  £1 
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▼enucelleeftoiten  vu  eftat  déplorable.  Ou 
n’y  voyoit  point  de  Chœur , & fort  peu 
d’Autels,  encore  elloient-ils  mal  entre- 
tenus de  toutes  chofes.  Les  tombeaux  des 
Ducs  de  Milan,  & des  principales  famil- 
les de  la  Ville , cnoccupoient  la  meilleure 
partie  5 & il  s’y  trouuoit  tant  d’armes, 
de  lances,  d’enfeignes,  & d’autres  orne- 
mens  mortuaires , qu’elle  paroifToit  plu- 
toft  vn  lieu  prophane  qu’vn  Temple  con- 
facré  à Dieu. Il  y auoit  deux  portes  aux  deux 
codez , lefquelles  refpondoient  fur  deux 
grandes  places,  d’où  il  arriuoit  qu’il  fer^ 
uoit  comme  d’vne  rue  publique , pour  pa£ 
fer  de  l’vn  à l’autre , non  feulement  aux 
Habitans,  mais  aux  Crocheteurs  mefme, 
qui  pour  abréger  leur  chemin  , ne  faifoienc 
foint  de  difficulté  de  trauerfèrle  Dôme. 
Charles  ne  p outrant  fouffrir  cette  profa- 
nation, fit  premièrement  ofter  tous  les 
ornemens  mortuaires  , Sc  les  tombeaux 

3ui  la  remplilïoient , comme  le  Concile 
e Trente  l’auoit  ordonné  : Et  pour  don- 
ner l’exemple  aux  autres  , il  commanda 
que  l’on  tran (portail  celuy  de  fon  Oncle, 
le  Marquis  de  Melegnano , frere  du  Pa* 
pe , Pie  quatriefme  , encore  qu’il  l’y  euft 
pu  laitier  auec  raifon.  Apres  cela,  il  fit 
trauailler  au  Chœur  , dont  il  donna  vn 
deflein  fort  magnifique  5 car  il  s’entendoit 
aux  baftimens  , & à l’Architedure.  II 
releua  le  Maiftre-Autel  , qui  eftoit  trop 
bas  , &le  fit  faire  en  façon  que  de  la  Nef, 
le  Peuple  le  pouuoit  voir  à fon  aife.  Il 
iangea  tout  à l’entour  les  fieges  des 


Digitized  by  CjOO^Ic 


rj ô Là  Vil 

Chanoines , félon  la  diftinôion  de  leurs 
ordres.  D’excellens  Sculpteurs  y graue- 
rent  la  vie  de  Saint  Ambroife  , auec  rn 
artifice  admirable.  La  Chaire  Archiépis- 
copale paroifloit  à (k  place  , & les  or- 
nemcns  en  eftoient  très  - magnifiques. 
Dans  cét  enclos  fermé  d’vne  très -riche 
baluftrade  , il  deffendit , fous  peine  d'ex- 
communication , à toutes  fortes  de  per- 
sonnes Laïques  , de  quelque  condition 
quelles  fuflent , de*p rendre feance.  Mais 
pourofterau  Gouuerneur,  & aux  autres 
Magiftrats  , le  Sujet  de  fe  plaindre*  il  fit  ba- 
ftir  vn  lieu  plus  bas  de  quelques  degrez , od 
ils  auoient  leurs  chaires  efleuées  : de  forte 
qu’en  vfànt  ainfi,  il  conïerua  la  Majefté  du 
Saint  Autel , qui  ne  doit  eftre  approché 
que  des  Miniftres  Ecclefiaftiques  , & ren- 
dit à lapuifTance  feculiere  du  Prince, l’hon- 
neur qui  luy  eftoit  deuen  la  perfonne  de 
ceux  qui  l’exerçoient  pour  luy.  Il  fit  faire 
deux  Chaires  foûtenues  fur  de  riches  co- 
lomnes,  & d’vn  très -rare  artifice , pourv 
faire  les  Prédications  * & elles  eftoient  dis- 
posées de  telle  forte , que  les  Chanoines, 
& le  peuple  pouuoient  aisément  ouïr  la 
parole  de  Dieu , fans  Sortir  de  leurs  pla- 
ces. L’vne  eftoit  pour  l’Archeuefque 
quand  il  la  voudroit  annoncer,  & l’autre 
pour  les  Prédicateurs  ordinaires.  Ayant 
ainfi  embelly  la  partie  haute  du  Chœur, 
ilorna  la  plus  balle,  od  ilerigeavn  Autel 
au  milieu  , & y mit  beaucoup  de  Reli- 
ques tres-approuuées.  Il  obtint  du  Pape 
Je  mefme  privilège  qu’à  celuy  de  Saint 
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Grégoire  de  Rome , pour  retirer  vne  ame 
du  Purgatoire  a chaque  Méfié  qui  s’y  cé- 
lébré : & cela  le  fit  bien-toft  fréquenter 
du  peuple,  qui  y eftoit  Attiré  par  ce  Re- 
cours qu’il  y trouuoit  pour  foulàger  les 
âmes  de  fès  parefts  ^ & par  la  deuorion 
qu’il  auoit  d’ouïr  la  Méfié  de  fon  Arche- 
uefque , laquelle  il  y difoit  fort  fouuent. 
Il  prit  foin  d’accommoder  les  Chapelles 
qui  furent  fermées  de  baluftres  de  fer , ar- 
tificieufement  trauaillé  , & d’orner  les 
Autels  de  foubaffemens , de  dais  , & d’é- 
toffes pretieufes.  Il  ferma  les  deux  por- 
tes qui  eftoient  aux  deux  codez  , & y 
mit  deux  Autels  5 l*vn  dédié  à la  Sainte 
Vierge  $ & l’autre  à Saint  Iean  , le  Bon, 
Archeue/que  de  Milan  , où  la  deuo- 
tion  fut  bien  - toft  fort  grande.  Il  fit 
battit  à l’entrée  de  l’Eglife  , yn  Bap- 
tiftere  magnifique  , composé  d’vne 
grande  coupole  fouttenuë  de  buatre 
coîomnes  de  Marbre  , & d’vn  baffin  de 
Porphire  $ & luy  - mefme  tous  les  ans 
y adminittioit  le  Baptefme  à quelques 
cnfans  , la  veille  du  ioûr  de  Pafques  , 
& à celle  de  la  Pentecofte  , remettant 
cét  ancien  vfage  de  l’Eglife  qui  auoit 
efté  interrompu.  Il  fit  diuifer  la  Nef 
en  deux , afin  de  loger  les  hommes  d’vn 
codé. , & les  femmes  de  l’autre' 5 ordrq 
lï  necefiaire  dans  les  maifons  de  Dieu  * 
que  c’eft  par  luy  feulement  qu’elles  peu- 
lient  eftre  des  maifons  d’Oraifon  , & 
de  fainteté  $ au  lieu  que  par  la  çonfu- 
âon  des  deux  fexes  , comme  il  fe  pra- 
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tique  en  France  , elles  font  d’ordi- 
naire des  lieux  d’aflïgnation  , de  ditio- 
lution,  &defcandale.  Pour  entretenir  la 
fplendeur  de  cette  Eglife , le  Saint  Car- 
dinal eflablit  vne  Congrégation  parti* 
culiere  , qu’il  appella  la  Congrégation 
delà  Fabrique  du  Dôme,  laquelle  a foin 
d’entretenir  les  baflimens  , & d’admini- 
ftrer  les  reuenus  oui  luy  font  attribuer 
pour  cét  effet-  Il  ne  encore  d’autres  Re- 
glemens  pour  maintenir  les  chofes  en  bon 
ordre  ; & enfin  il  n’oublia  rien  de  ce  qui 
eftoit  neceflàire  pour  en  faire  vn  des  plus 
fuperbes  Temples  de  l'Europe» 


CHAPITRÉ  XV. 

7>e  la  yijfre  des  autres  Egltfhs  de  la 
Eitte  de  JMilan  , de  ptujteurs 
efiablijjfemens  de  pieté  %ue  fit  Samt 
Charles * 

AVec  le  mefme  zeîe,  îemefme  foin* 
la  mefme  prudence,  #1 a mefme  libé- 
ralité que  Saint  Charles  auoit  vifité  fort 
Iglife  Cathédrale , il  vifita  les  autres  Egli- 
fe s de  la  Ville  de  Milan , qui  n’en  auoienc 
pas  moins  de  befoin'  Il  commenta  par 
les  Collegiales  , où  trouuant  qoeles  Cha- 
noines ne  refidoient  point , patfee  que  les 
diftributions  quotidiennes  eftoient  fort 
petites , & que  l’Office  diuin  ne  fe  cele- 
h* oit  pas  auec  la  biendeance  & la  deuoûw 
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qu’vneadlion  fi  teinte  demandé;  il  pour- 
tiût  à cous  ces  defordres  , ou  par  la  fuppref- 
fion  de  quelques  petits  Bénéfices  qui  char- 
geoient  les  Eglites  de  perfonnes  inutiles; 
ou  par  l’vnion  de  leurs  reuenus  aux  mentes 
Capitulaires  ; ou  par  l’inftitution  de  nou- 
ueaux  tiltres  , & par  de  tres-felutaires  Re- 
glemens,où  on  vit  paroiftre  queTElprit  de 
Dieu  le  conduifoit , tant  ils  eftoicntpro>- 
près  à oftet  les  abus  , & à eftablir  vne  bon- 
ne Difci pline.  Il  vifita  apres  cela  les  Par - 
roiftes  oà  il  reconnut  fi  exa&ement  tou- 
tes chofes  que  rien  n’échapa  à fa  dili- 
gence. 

Il  prit  vn  foin  particulier  de  s’informer 
du  gouuernement  des  confraternitez  des 
Difciplinans  , que  nous  appelions  en  Pro- 
uence  , 8c  en  Languedoc  , Penitens.  Leur 
inftitution  eft  très -teinte,  & tres-vtile  à 
la  République  Chreftienne,  fi  on  con- 
£dere  leur  nn  , 8c  les  moyens  que  ceux 
qui  les  ont  eftablies  te  font  propotez  pour 
J arriuer.  Car  comme  le  deuoir  d’vn 
.▼ray  Chreftien  ne  regarde  que  Dieu , le 
prochain  , & foy-mefme  ; les  Regle- 
mens  de  ces  Compagnies  embrauent 
toutes  ces  obligations  , & preferiuent 
▼ne  vie  fi  pieufe  , fi  charitable  , fi  exem- 
plaire, & iîtege  ; que  fi  ceux  qui  y font 
enrôlez  les  obferüoient  ‘üdelement  , ils 
ïàmeneroient  la  façon  de  viure  des  pre- 
miers Chreftien  s , dont  Saint  Luc  noua 
fait  la  peinture  dans  les  A<ftes.  Mais  il 
eft  arriué  à,  ces  Societcz  particulières, 
k mdme  telafchement  qu’aux  premiers 
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Fideles.  Le  commencement  a efté  tout 
de  feu  5 il  n’y  auoit  rien  de  fi  modçfte , & 
mefme  de  fi  mortifié  -,  rien  de  fi  doux  , de 
fi  charitable  , de  fi  patient  , de  fi  reli- 
gieux que  ces  Penitens  , qui  edifioienc 
le  lieu  de  leur  demeure  par  toutes  for- 
tes de  bons  exemples  , & qu’il  falloit 
plutoft:  retenir  dans  les  exercices  de  la 
Pénitence , que  les  poufler  , & les  échauf- 
fer. Peu  à peu  cette  ardeur  fe  r’alentit  $ 
& quand  on  commença  à fonger  au  bar- 
(liment  , & à l’enrichiflement  des  Cha- 
pelles , les  mœurs  fe  ruinèrent  , & l’é- 
fidiçe  fpirituel  de  la  pieté  s’ouurit  de  toutes 
parts.  Les  Charges  ne  fe  donnèrent  plus 
a ceux  qui  en  eftoient  capables  -,  & les 
Supérieurs  lai  fièrent  violer  les  Regle- 
mens , foit  par  faute  de  zele  , foit  pour 
n’auoir  pas  affez  de  courage  , foit  pour 
auoir  trop  de  confié eration  pour  leurs 
parens  ,&  pour  lçurs  amis.  On  quitta  l’e- 
xercice des  mortifications  corporelles  -,  on 
fe  diipenfa  des  ieufnes  , on  neferrouua 
plus  aux  Offices  , les  amendes  ne  fe  paye-, 
rent  plus  par  les  abfens  y les  vifites  des 
malades  & des  affligez  diieontinuerent: 
Enfin  l’efprit  de  la  fraternité  s'éuanouït; 
& ces  Compagnies  ne  retinrent  rien  de 
leur  première  inflitution,  que  leur  habit. 
Toute  leur  deuotion  fe  reduifit  a faire  cer- 
taines Procefiions  dans  l’année  5 encore 
donnerent-elles  en  quelques  lieux  des  fu- 
yeesde  très-grand  fcandale,  & de  querel- 
les qui  allèrent  iufqu’à  l’efïufîon  da 
(àng.  En  France,  le  Parlement  de  Paris 
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voyant  ces  defordres  , fupprimales  Com- 
pagnies des  Penitens  dans  Ton  relïort, 
que  Henry  troifiefme  auoit  introduits  à 
Paris , & ou  il  s’eftoit  enrollé , pour  ac- 
quérir la  réputation  de  deuot  parmy  le 
peuple,  à qui  la  Ligue  le  figuroit  comme 
vn  Prote&eur  d’Heretiques.  Mais  elles 
n’ont  pas  laifsé  de  continuer  dans  Lyon* 
dans  la  Prouence  , & dans  le  Languedoc, 
le  fais  cette  petite  digreiïïon  à propos  des 
confraternitez  des  Penitens  de  Milan  , que 
Saint  Charles  trouua  dans  vue  grande 
confufion,  & qu’il  reftablit  dans  leur  pre- 
mier efprit  par  fes  exhortations  , & par 
les  réglés  faintes  qu’il  leur  donna.  Le  ref- 
pe&  qu’on  luy  portait , & la  grande  opi- 
nion que  l’on  auoit  conceuè  de  fa  pieté, 
les  fit  receuoir  auec  ioye , Regarder,  auec 
fèrueurj  de  forte  que  cét  eftabliflement 
qui  eftoit  auparauant  pour  le  moins  inu- 
tile dans  Milan  , y feruit  beaucoup  depuis 
cetre  reformation.  Il  s’appliqua  auec  le 
mefmefoin  à mettre  en  bon  ordre  la  Con- 
fraternité appellée  de  Saint  lean  Decolé, 
eftablie  pour  accompagner  les  criminels 
au  fupplice.  Elle  s’eftoit  remplie  deper- 
fonnes  de  bafiê  condition  qui  negü- 
geoient  fort  cét  Office  de  Charité.  Mais 
par  la  vigilance,  & par  les  exhortations  du 
Saint  Cardinal  , toutes  les  perfonnesde 
condition  dans  Milan  s’y  firent  enrôler, 
& le  Gouuerneur  mefme  en  voulut  cftre-. 
Les  anciens  Euefques  , comme  nous 
apprenons  de  Saint  Auguftin , en  vne  Epi- 
ftre  qu’il  efçrit  à Macedonius  , 
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Soient  aux  Magiftrats  la  grâce  des  cri- 
minels , auec  beaucoup  d’inftance  5 non 
pas  pour  fauorifet  le  vice  par  l'impunité, 
ou  par  vnefauffe  mifericordc  ; mais  parce 
qu'ils  craignoient  pour  leur  falut  * fortant 
de  ce  monde,  fans  auoir  expié  leurs  pé- 
chez. En  effet  , quand  ils  les  auoient 
retirez  du  fupplice,  ils  les  mettoient  au 
rang  des  Penitcns  publics  , où  ils  les  laif- 
foient  fouuent  iufqu’à  la  mort  , afin  que 
par  des  fatisfa&ions  en  quelque  façon  pro- 
portionnées à leurs  crimes  , ils  appaifaf- 
fènt  la  colerede  Dieu,&  gueriffent  les  blef- 
fures  de  leurs  confciences.  Maisauiour- 
d’huy  que  cét  vfàgc  eft  aboi/  dans  l’Eglife,. 
ce  que  les  Euefques  peuuent  faire  pour  les 
criminels  , eft  de  procurer  qu’ils  faffenc 
vne  mort  véritablement  penitente  , 8c 
non  pas  ftupide  , ou  orgueilleufe  , 8c 
philosophique  , comme  elle  eft  le  plus 
fouuent.  Car  la  plufpart  de  ceux  qui 
periffent  par  la  main  d’vn  bourreau , ou 
n'enuifagent  pas  la  mort  qu’ils  vont  fouf- 
frir,  foitpârinfenfibilité,  foit  par  le  trou- 
ble de  leur  elprit  effrayé  de  l’horreur  de 
leur  fupplice  ; ou  ils  affeâent  vne  con- 
fiance fuperbe  ; ou  ils  repetent  Ce  que  leurs 
Confefleurs  leur  font  dire  côme  des  Echos* 
fans  aucun  fentiment  de  deuotion.  Saint 
Charles  qui  connoiffoit  ces  veritez pre-> 
noit  vn  grand  foin  de  ces  miferables  ; 8c 
comme  il  ne  pouuoit , ny  ne  deuoit  leur 
rendre  luy-mefme  les  afliftances  dont 
ils  auoient  befoin  , en  ce  terrible  paca- 
ge i il  procura  que  les  Confrères  de 
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cette  fainte  Société , dont  ie  parle , les  leur 
xendiffent  auec  charité.  De  cette  inllitu- 
tion , les  condamnez  receurent  beaucoup 
de  foulagement.  Car  c’eftoit  le  Prieur  de  la 
Compagnie  , ou  quelque  autre  Officier  H prend 
qui  leurannençoit  la  nouuelle  de  leur  fup-  fo.ÎQ.des 
plice  , & qui  en  mefme  temps  les  exhcr-  nclTaue 
toit  à Ce  conformer  à Tordre  delà  Iuftice  l’on  cô- 
de  Dieu , & de  receuoir  cette  mort  igno-  duifoit  i 
minieufe  en  efprit  de  Penitence.  Cela  fe  Ia 
faifoit  deux  iours  auant  l’execution  , fui-» 
liant  Tinftitution  de  Saint  Charles  , du- 
rant lefquels  le  Preftre  de  la  Confrater- 
nité les  confeiïoit  , & les  communioir. 

Car  en  Italie,  on  donne  la  fainte  Eucha- 
xiftie  à ceux  qui*  doiuent  eftre  executez, 
ce  qui  ne  Ce  pratique  pas  en  France,  & à 
mon  aduis  fans  raifon.  Car  celle  du  ref- 
pe&  que  l’on  croit  porter  , par  ce  refus, 
au  tres-fàint  Sacrement  , n’eftant  nulle- 
ment confiderable  , au  prix  de  la  force  que 
receuroicnt  de  la  Communion , ceux  qui 
ont  à fouftcnir  jn  combat  auffi  difficile 
qu’eft  celuy  dVne  mort  ignominieufe^dans 
la  fleur  de  l’âge , & dans  vne  vigoureufe 
fanté. 

Le  Paint  Cardinal  trouua  yn  grand  abus 
dans  Tobferuation  du  ieufne  des  iours  que 
nous  appelions  en  France  , les  Roga- 
tions , où  l’Eglife  fait  des  Procédions  , 8c 
chante  les  grandes  Litanies  , pour  deman- 
der à Dieu  qu’il  confèrue  les  fruits  de  la  ter-  H réfé- 
ré. S.  Mammert,Euefque  de  Vienne  en  fut  !>1‘*  Ics 
l*Inftituteur.  Elles  fe  celebroientdans  Mi- 
fen,apres  la fefte  de  TAfcenfion,à  caufe  que  4c%. 
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TEglife  ne  ieufne  pas  dans  le  temps  qui  pre-5 
cede  cette  folemnité.  Corne  les  cJbofès  qui 
vont  à mortifier  le  corps  fe  relafchent  ailé-* 
ment , le  ieufne  decefaint  temps  n’eftoit 
prefque  plus  gardé  par  perfonne  ; & il  y 
auoit  vn  fi  grand  defordre  dans  les  Procef- 
fions,  qu’elles  eftoiét  plus  propres  pour  ir- 
riter la  Iuftice  Diuine,  que  pour  l’appaifer. 
Charles  les  remit  en  leur  ancien  luftrc , en 
bannit  la  confufion , reftablit  le  ieufne  , & 
ordonna  à tout  le  Clergé  de  la  Ville , de  fe 
trouuer  dés  le  matin , aux  iours  où  elles  fe 
faifoient , à l’Eglife  Métropolitaine,  d’où, 
apres  auoir  pris  les  Cendres  de  fa  main  , ils 
partoient  pour  aller  auxS tâtions  où  il  cele- 
broit  la  Méfié , & faifoit  vn  Sermon  delà 
Penitence.  Son  peuple  fe  conforma  aifé- 
ment  en  cela  à les  ordres , & on  le  vit  mar- 
cher apres  luy , en  ces  Proceflions  autrefois 
fi  déréglées,  & fi  abandonnées,  en  foule , & 
auec  vne  contenance  modefte , & humiliée 
deuant  Dieu:de  forte  qu’il  fembloit  qu’il  fe 
fuft  formé  vne  pieufe  conteftation  entre  le 
Clergé, & les  Laïques, à quiparoiftroit  plus 
deuot  & plus  penitent  en  cette  oecafion. 

Toutes  les  Villes  en  Italie  font  remplies 
de  femmes , qui  font  vn  commerce  infâme 
de  leurs  corps  $ & le  Magiftrat  les  toléré 
pour  empêcher  que  les  defbauchez  ne  s’at- 
taquent aux  hpnneftes  femmes , ou  ne  fe 
portent  à des  defordres  encore  plus  crimi- 
nels. La  corruption  des  mœurs  eftoit  fi 
grande  dans  Milan  , que  le  commerce  auec 
ces  mal-heureufes  créatures  n’eftoit  point 
réputé  honteux,  & qu’elles  croyoicm  exer- 
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«er  vn  métier  fiche.  Saint  Charles  eftoit 
'riuement  topché  de  ce  dereglement,  & 
chercher  toutes  les  occafions  d'y  remedier. 
Vne  Dame  Espagnole  auflï  pieufe  que  ri- 
che , dans  la  mefme  penfée,  airembla  quel- 
ques-ynes  daces  femmes  , que  Dieu  auoit 
touchées  de  l’efprtt  de  Penitence,  & en  fit 
yne  forte  de  Congrégation,  dont  elle-mef- 
me  prenoit  le  foin  ; enquoy  elle  eftoit  ay- 
dee  par  d autres  perfonnes  également  ze- 
leespour  le  falut  de  ces  femmes  perdues 
Elle  vint  a mourir,  & le  Saint  Cardinal 

r *1  " kJem»nr  empé^ha  <îu  vne  inllitution 
fi  louable , & fi  neceflaire  , ne  perift  en  fa 

naiflance  ; mais  il  l’appuya  defon  autbori- 
J.e  ’ !a  . “lfia  Pa*  ^es  réglés  qu’il  fit  pour 
fa  Difciplme,  &1  eftablit  dans  vne  Cure  de 
la  Ville  quil  fuppnma  , àcaufe  du  petit 
nombre  des  Parroilfiens  , l’vnilTant  à vne 
autre  voifine.  Il  nomma  cette  maifon,/» 

a.ca?fÇ  celles  qui  voulaient 
laifler  la  vie  infâme  qu-elles  auoient  me- 
née , y eftoient  fecouruês  , & pour  ne  pé- 
rir pas  de  mifere , &pour  receuoir  toutes 
les  aydes  fpmtuelles  dont  elles  auoient 
befoin  } afin  de  fe  dégager  du  péché,  & 
de  1 expier  par  vne  véritable  Penitence. 
Cette  Maiion  s’en  remplit  bien-toft  • & 
le  Diable  fe  vid  arracher  tous  les  io’urS 
quelqu  vne  de  ces  infâmes  vi<ftlmes  de 
1 impureté  publique.  Leur  falut  eftoit 
celuy  de  plufieurs  autres  qui  auoient  de 
mauuais  engagemens  auec  elles  ; & fi  on 
ne&y%?°lcr  autre  choie , au  moins  oftoit- 
on  # 1 «mer  ces  hameçons  dangereux  où 
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fe  prenoient  toutes  fortes  de  perfonnef/ 
S.  Charles  donnoit  tous  les  mois  vne  au- 
moine  réglée , qui  eftoit  grande , outre 
charitez  extraordinaires  qu’il  leur  faifoit 
dans  les  rencontres.  Il  leur  bailla  pour  Di- 
rectrices douzfe  femmes  qui  s’appellerent 
Tierceroles  de  S.  François,  parce  qu’elles 
viuoient  fous  la  troiuefme  réglé  de  ce 
Saint , chacune  en  fa  maifon  particulière. 
Elles  s’afTembîoient  tous  les  Dimanches 
dans  vne  petite  Eglife  dediée  à S.  Louys , 
pour  y faire  leurs  Exercices  Spirituels  : & 
lereftedela  femaine , elles  eftoient  occu- 
pées à la  conduite  de  ces  pauures  femmes, 
qui  trouuoient  beaucoup  de  confolation 
dans  leur  douceur  & dâs  leur  charité.  Elles  y 
eftoient  entretenues  iufqu'à  ce  qu’elles  fuf- 
fent  en  eftat  d’entrer  dans  vn  Monaftrere 
formé  de  Repenties , ou  de  mener  vne  vie 
Chreftienne  en  quelque  lieu  afTeuré.  On 
receuoit  encore  en  cette  maifon  les  fem- 
mes mariées  auec  des  hommes  defbauchez, 
& incompatibles  ; & on  les  y tenoit  iufqu’à 
ce  que  leurs  maris  fuffent  changez  , & en 
eftat  de  bien  viure  auec  elles.  Latroifîefme 
forte  de  perfonnes  qu’on  y admettoit, 
eftoient  des  filles  , qui  n’ayant  point  de  pa- 
rens  couroient  fortune , à caufe  de  leur  ieu- 
nefTe,  ou  de  leur  beauté, de  perdre  leur  hon- 
neur,dans  vne  Ville  où  il  n’y  auoit  que  tro|> 
de  ieunes  gens  qui  ne  cherchoient  que  ces 
occafions  malheureufes  de  corruption. 
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CHAPITRE  XVI. 

S.  Charles  fait  diuers  eftallijfemens 
de  TÇcligieux  & 7(eligicufes. 

COmme  les  dignîtez  de  l’Eglife  & de 
laRepublique  font  ordinairement  pof- 
fedées  par  les  perfonnes  notables  9 il  eft 
très -important  qu’elles  fe  rendent  dignes 
de  les  pofleder,  autant  par  les  bonnes  qua- 
lirez  de  leur  ame , que  par  l’auantage  de 
leur  naiffance.  Toutefois  au  temps  de  Saint 
Charles,  les  Nobles  de  Milan  ne  faifànt  cas 
que  de  l’auantage  de  la  nailTance  , ne  fe 
umcioient  guere  de  faire  efieuer  leurs  en- 
fans  dans  les  fciences  , 8c  dans  la  vertu; 
foit  pour  eftimer  i par  vne  erreur  ridicule, 
que  les  Lettres  ne  conuen oient  pas  à des 
Gentils -hommes;foit  pour  auoir  vne  mau- 
uaife  tendtefle  qui  les  emp  échoit  de  les 
nourrir  auec  cette  feuerité , qui  chalTe  la  fo- 
lie de  leurs  efprits , & qui  eft  l’effet  d’vne 
véritable  affe&ion.  Delà  venoient  les  de- 
fordres  de  leur  vie , 8c  leurs  fautes  dans  les 
emplois  od  ils  eftoient  occupez  en  vn  âge  y taftît 
plusauancé.  S.  Charles  pour  empêcher  vn  vn  Col- 
£ grand  mal -heur , fonda  vn  College  pour  legepour 
les  Nobles  , oui  il  fit  voir  fa  magnificence  J*1 
dans  les  baftimens',  & fa  fagefle  dans  les  b Cl* 
réglés  qu’il  compofa  pour  fa  bonne  con- 
duite. Il  en  donna  d’abord  la  direction  aux 
Feres  Iefuices  , 8c  depuis  il  la  commit  aux 
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Oblats  de  Saint  Ambroife.  Il  eftablit  par 
defluscela , vne  Congrégation  de  perfon- 
nes  Ecclefiaftiques , & Seculieres,  qui  outre 
la  pieté  & la  do&rine , auoient  l’auantage 
d’eftre  Gentils-hommes  , pour  auoir  foin 
du  temporel  de  cette  maifon.On  y receuoit 
des  enfans  de  tous  les  Diocefes , & on  yen 
vid  bien-toft  accourir  des  Prouinces  les 
plus  efloignées  de  l’Italie  , & des  païs  de 
delà  les  Monts,  où  la  réputation  de  ce  Col- 
lege fe  répandit  incontinent.  Les  Penfion- 
naires  y efloient  fi  commodément  logez, 
& traitez  auec  tant  de  politeffe  , que  des 
Princes  y euflent  peu  demeurer  agréable- 
ment. Le  Saint  Cardinal , qui  ne  parloit 
gueres  de  fès  œuures  , fc  réjouïfioit  de  çel- 
le-cy , Sc  y auoit  vne  pieufe  complaisance. 
Il  vifitoit  fouuent  cette  maifon , s’infor- 
moit  exa&ement  du  progrez  que  chacun 
faifoit  en  la  fcience  , & en  la  pieté  , & les 
exhortoit  à s’auaucer  toufiours,par  des  dis- 
cours accommodez  à leur  capacité  & à 
leurs  inclinations.  Quand  des  Prélats  , ou 
d’autres  perfonnes  de  grande  condition,  le 
venoient  vifiter , il  les  menoit  à ce  Colle- 
ge-afin  que  les  eftudians  euffent  occafîon 
de  (tompofer  des  Epigrames  à leur  loüan-* 
gc , & d’exercer  leur  efprit.  Tous  les  ans, 
a la  fin  des  Clafies  , il  fe  faifoit  des  difputes 
où  luy-mefme  afliftoit  auec  toutes  les  per- 
fonnes de  condition  de  la  Ville  : & il  don- 
noit  de  fa  main  des  prix  de  Liures  magni- 
fiquement reliez , à ceux  qui  les  auoient 
gagnez.  Une  pouuoit  cacher  la ioye  qu’il 
fentoit  de  voir  ces  planfes  tendres  & deli? 
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cates  s’eileuer  fî  heureufement  pour  lefer- 
uice  de  l’Eglifè  , & de  l'Eftat  5 & il  chargea 
fbn  Secrétaire  nommé  Syluius  Antonia- 
nus  y de  compofer  vn  Traité  de  la  maniéré 
d’inflruirelesieunes  Gentilshommes  à la 
pieté  , 6c  aux  bonnes  Lettres.  Apres  l’auoir 
leu , il  trouua  cju'il  n anoit  pas  a/Tez  bien  à 
fon  gré  touché  les  chofes  qui  regardoienc 
la  pieté , 6c  il  pria  le  Cardinal  de  Verone, 
Auguftin  Valere  de  le  reuoir , & d y adiou- 
fter  fur  ce  point  ,ce  qu'il  croyoit  manquer. 

Cét  excellent  Prélat  le  leut  exactement, 

& ne  crût  pas  qu’il  euft  befoin  d'aucune 
addition.  Il  fut  donc  imprimé  comme  il 
âuoit  efté  compofé  par  ion  Autheur , que 
fbn  mérité  eüeua  quelque'  temps  apres 
a la  dignité  de  Cardinal  , fous  Clement  I*67# 
VIII. 

Saint  Charles  durant  le  Pontificat  de  fon  n rita- 
Oncle , auoit  connu  fort  particulièrement  pçje|cf 
les  Peres  Theatins,  qui  font  profefïïon  d'v-  Thea- 
nepauuretélî  rigoureufe,  que  non  feule-  tins* 
ment  ils  ne  polledent  rien , ny  en  corps,  1 S * 9» 
ny  en  particulier  • mais  qu'ils  ne  deman- 
dent pas  mefme  l'aumofne , & qu’ils  atten- 
dent de  la  pure  Prouidence  de  Dieu , le  fe- 
cours  dont  ils  ont  befoin . Il  alloit  fouiftnt 
dans  leur  maifon  de  Saint  Sylueftre  du 
Mont  Caual  , pour  fe  delafler  , dans  la 
conueriâtion  de  Guillaume  Sirlet  , qui 
citait  vn  homme  d’vne  très -rare  doctri- 
ne , d'vne  plus  grande  vertu.  Aufïï  le 
fit -il  honorer,  de  la  Pourpre  par  Pie  IV.  6c 
il  le  tint  touiiours  au  rang  de  fes  principaux  . 
amis.  Comme  il  cherchoit  par  tout  des 
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ouuriers  pour  l’ayder  à fouftenir  le  poids  de 
la  charge  Paftorale,il  fe  fouuint  de  ces  bons 
Religieux,  & les  appella  à Milan  , où  il  les 
i/70.  mit  dans  vne  mailon  commode  pour  eux, 
& pour  les  Habitans , qui  receurent  beau- 
coup de  feruice  & de  confolation  de  ces 
Preftres  dégagez  de  tout  autre  intereft  que 
de  celuy  de  la  gloire  de  Dieu. 

Et  les  Les  Religieux  de  la  Compagnie  de  Iefus 
Pères  de  auoient  efté  eflablis  auant  eux , dans  cette 
pagn?”  P°PU1CU^C  , & ils  y auoient  fait  vu 

Se  Iefus*  grand  fruiCt , par  leurs  Prédications  , leur 
bon  exemple , leur  zele , leur  prudence,leur 
charité, & leur  trauail  infatigable  dans  tous 
les  exercices  qui  peuuent  ayder  le  prochain 
pour  fortir  du  péché  , & sauancer  en  la 
pieté  Chreftienne.La première  Eglife  qu’il 
leur  auoit  donnée , fe  trouuant  trop  petite 
pour  contenir  le  peuple  qui  y accouroit  en 
foule  j il  fit  foire  le  defiein  d’vne  autre  très** 
magnifique , par  le  Peregrino  qui  eftoit  vn 
excellent  Architecte, & il  y mit  la  première 
pierre  le  cinquième  du  mois  de  Iuillet  de 
l’année  if^.auec  vne  pompe  qui  montroit 
combien  ces  bons  ouuriers  luy  eftoient 
chers.  Car  il  partit  du  Dôme  auec  fon  Cler- 
gé , le  Gouuerneur  , les  Sénateurs  , les 
Magiftrats  de  la  Ville,  les  principaux  Gen- 
tilshommes, & vne  multitude  innombra- 
ble de  peuple , pour  venir  au  lieu  de  cette 
benediCtion.il  y célébra  la  Mefle,&  il  pref- 
cha  pour  foire  entendre  l’importance  de  ce 
baftiment , & pour  exhorter  ceux  quipou- 
uoient  y contribuer  de  leurs  biens, de  le  foi- 
re auec  libéralité.  Il  en  monftra  l’exemple. 

Car 
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Car  il  donna  vne  grande  fbmme  d’argent  ; 
& les  Milanois  firent  auffi  de  grofles  au- 
mo/hes  $ de  forte  que  l’Eglilefut  bien-toffc 
baflie  j 6c  elle  eft  auiourd’huy  vne  des  plus 
magnifiques  quifoit  en  Italie.  Enfin, il fe 
démit  en  leur  faueur , de  fon  Abbaye  de 
Rome , & obtint  du  Pape  quelle  fut.vnie  à 
leur  maifon. 

L expérience  des  chofes  qu’il  acquit  dans 
le  gouuernement  de  fon  Eglife , luy  fit  con- 
noiftre  qu  encore  que  les  Réguliers  fufTenc 
des  ouuriers  tres-habiles  , 6c  tres-fideles 
pour  l’aflifter  dans  la  conduite  de  fon  Dio- 
cefe,  que  neantmoins  le  bien  de  l’Ordre, 
l’obligation  des  Conftitutions  particuliè- 
res , l’efprit  dans  lequel  ils  fe  nourriffoient, 
6c  la  dépendance  des  Supérieurs  , eftoient 
eau  fe  qu’il  ne  pouuoit  pas  fe  feruir  toujours 
des  mefmes  hommes,  que  bien  fouuent  on 
enuoyoit  en  d’autres  maifons  quand  ils 
auoient  commencé  auec  luy  quelque  œu- 
ure  d’importance,  llnelesauoit  pas  tou- 
jours à la  main  pour  les  mettre  où  le  befoin 
de  fon  peuple  les  demandoit  * & faute  de 
connoiftre  le  monde , ils  auoient  quelque- 
fois vn  zele  plus  chaud  que  prudent , ce  qui 
apportoit  de  grands  obftacles  à fes  entre- 
prifes.  Mais  fur  tout  pour  le  gouuerne- 
ment de  fes  Séminaires, il  luy  falloit des 
gens  qui  eu/Tent  l’efprit  Ecclefiaftique , fort 
different  de  l’efprit  Monaftique , qui  va  à 
retirer  les  perfonnes  du  Siecle , 6c  non  pas 
aies  y fandifier , & qui  conduit  les  âmes 
par  vne  voye  rigoureufe  6c  efloignée  de  la 
vie  commune , qui  eft  propre  aux  Clercs. 
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Ces  confédérations  l’obligèrent  de  fondef 
vne  Congrégation  de  Preftres  dégagez  de 
toutes  fortes  de  vœux  , & dépendans  de 
luyfeul,  comme  de  leur  Chef*  afin  qu’il 
s’en  puft  feruir , foit  pour  la  conduite  de  fes 
Séminaires  , & de  beaucoup  de  Confrater- 
nitez  qu’il  auoit  eftablies  j foit  pour  les  en- 
noyer  dans  les  Cures  dont  les  titulaires 
n’eftoient  pas  capables  de  leurs  charges* 
foit  pour  les  employer  aux  Millions  dans 
les  Villes  , & dans  les  Villages  ; Enfin,  pour 
les  appliquer  à tçutes  les  fonctions  Pafto- 
tales  dans  fon  Diocefc.  11  fit  choix  de  quel- 
ques Preftres  pieux  dont  il  connoifloit  la 
doctrine  , & la  pieté  5 & plufietirs  autres 
qui  fceurent  fon  deftein  , vinrent  s’offrir 
volontairement  à luy , d’où  il  prit  occafion 
de  les  nommer  , les  ObUts  de  faint  Ambroifi , 
les  ayant  mis  fous  la  protection  de  la  fainte 
Vierge  , & de  ce  grand  DoCteur  de  l’Eglife. 
Il  en  fit  l’eftablilfement  le  iour  de  la  fefte 
de  S.  Simplicien,  l’vn  de  fes  predecefteurs, 
qui  tomboit  au  feiziefme  du  moisd’Aouft 
le  l’année  ij£8.  Il  fut  approuué  par  le  Pa- 
pe Grégoire  XIII.  & il  obtint  delà  Sainte- 
té , plufieurs  grâces  fpirituelles , de  gran- 
des Indulgences  , & quelques  reuenus  qui 
auoient  appartenu  à l’Ordre  des  Humiliez* 
aboly  pour  la  raifon  que  nous  rapporterons 
dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire.  Il  leur  ali- 
gna pour  faire  leurs  fondions  , l’Eglifç  du 
laint  Sepulchre , qui  eftoit  en  grande  vé- 
nération dans  Milan , & prefque  au  milieu 
de  hf  Ville  5 de  forte  que  le  peuple  receut 
beaucoup  de  feruiçe  du  npuuel  cftabUile* 


Digitized  by  Google 


de  S.  Charles  BoRromb’e.  Liu.I.  147 

ment  de  ces  faints  Préfixés.  Mais  I’vtilité 
«qui  en  reuintau  Diocefe  , ne  fut  pas  moins 
confiderable  5 & le  faint  Pafireur  eut  en  eur 
des  membres  fouples  , & animez  defon  ef- 
prit,  qui  dépendoient  de  luy  comme  de 
leur  Chef,  & des  feruiteurs  qui  auoient  les 
yeux  toujours  attachez  fur  fes  mains , afin 
de  partir  au  premier  figne  qu’il  leur  feroit, 
& aller  feruir  les  âmes  lous  fa  benediélion. 
Il  ne  les  lia  à fa  perfonne , & à celle  de  fes 
Succefleurs,que  par  vn  vœu  fimple  d 'obéît 
fance  : mais  la  charité  du  prochain  eftoit  le 
principal  nœud  qui  les  ioignoic  enfemble 
pour  toutes  les  fondions  Pa  florale  s.  Il  les 
diftingua  en  deux  Ordres , l’vn  de  ceux  qui 
demeuroient  dans  la  maifon  du  S.  Sepul- 
chre , fans  aucune  obligation  de  refidence, 
& l’autre  de  ceux  qui  eftoient  refpandus 
dans  les  Cures  de  la  Ville , & du  Diocefe. 
Ils  s’aflembloient  vne  fois  le  mois  en  diuers 
endroits  , félon  la  diftance  de  leurs  demeu- 
res , pour  conférer  des  réglés  de  la  Congré- 
gation 5 pour  voir  comment  elles  eftoidnt 
obferuées  ; pour  refoudre  les^ifficultez  qui 
pouuoient  leur  eftre  arriuées  dans  le  tribu- 
naljdela  Penitence5&  pour  s'exhorter  les 
vns  les  autres  , à faire  tous  les  iours  de  nou- 
ueauxprôgrezdans  la  pieté  Ecclefîaftique. 
Il  vifitoitfouuent leur  maifon  de  Milan, 
où.  il  audit  fait  baftir  vne  petite  chambre 
pour  luy  ; & durant  tout  le  temps  qu’il  y 
demeuroit , il  fuiuoit  tres-exa&ement  les 
exercices  dé  la  Communauté , & fe  condui- 
sit auec  aurant  d'humilité  que  s’il  euft  efté 
le  dernier  venu  en  la  Congrégation.  Il  vi- 
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fitoit  lès  malades , & leur  rendoît  tous  les 
Offices  d’vn  bon  & charitable  Infirmier. 
Vn  bon  Prcftre  nommé  Pietro  Stoppano, 
apres  auoir  efté  aififté  de  luy  durant  tout  e 
cours  de  fa  maladie , auec  des  foins  extra- 
ordinaires , entra  dans  l’agonie , & on  n’at- 
tendoit  plus  que  de  le  voir  expirer.  Mais 
Saint  Charles  pria  pour  fa  guerifon  auec 
tant  d'ardeur , qu’il  l’obtint  de  Dieu,  d’ vne 
façon  miraculeufe.  Quelques  perfonnes 
s’eftonnerent  de  luy  auoir  veu  rendre  tant 
de  feruices  à ce  particulier , & il  leur  ref- 
pondit , vous  ne  jftuez,  pus , de  quel  prix  efi 
lavied'vn  ben  Vreftre . Il  ordonna  que  l’on 
fift  dans  l’Eglife  du  feint  Sepulchre , les 
mefmes  exercices  d’Oraifon , &de  Prédi- 
cation , que  l’on  fait  dans  celles  des  Pre- 
ftres  de  l’Oratoire  de  Rome , à la  Valicelle; 
ce  qui  attira  beaucoup  de  perfonnes  à y ve- 
nir paflèr  toute  la  ioutnée  en  des  diuertifïe- 
mens  pieux  & agréables.  Il  y inftitua  en- 
core vne  Compagnie  de  femmes  deuotes, 
qu’il  nomma  la  Compagnie  des  Dames 
de  l’Oratoir^p  & leur  p refer  iuit  des  Regle- 
mens  pour  leur  conduite  $ afin  de  les  retirer 
del’oyfiueté  , &de  les  feparer  des  diuertif. 
femens  mondains  qui  engagent  à tant  de 
pechez.  Leur  principal  exercice  eftoit  de 
fréquenter  l’Eglife  des  Oblats  , & d’afïïfler 
aux  Prédications  qui  s’y  faifoient.  Les  pre- 
mières Dames  de  la  Ville  s’y  firent  enrôler, 
qui  par  pieté,  qui  par  ialoufie  des  autres  ; 
& cette  feinte  inuention  fut  très  à propos 
pour  introduire  la  deuotion  parmy  celles 
quin'enauoientguere  auparauam,  &qu i 
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pafloient  leur  temps  ou  a mal  faire , ou  à ne 
rien  faire  5 ou  à faire  tout  autre  chofe  que 
ce  que  deuoient  pratiquer  de  bonnes  me- 
res  de  famille , pour  viure  félon  les  préce- 
ptes de  l’Apoftre.  Cette  Congrégation 
d’Oblats  eftoit  proprement  l’œuure  de 
faint  Charles  , & celle  dont  il  auoit  plus  de 
raifon  de  fe  glorifier.  Car  elle  fut  inconti* 
nent  remplie  d’hommes  très- habiles  , lef. 
quels  eftans  refpandus  par  fon  Diocefe, 
y firent  des  fruits  que  l’on  n’euft  ofé  efpe- 
rer.  C’eftoit  fes  yeux  par  lefquels  il  voyoit 
le  befoinde  fes  ParroüTes,  fes  mains  par 
lefquelles  il  les  fecouroit , fa  langue  qui  les 
inftruifoit , fon  cœur  qui  y relpandoit  la 
vie  de  la  deu otion,&  comme  les  roues  prin- 
cipales du  mouuement  de  fon  zele  paternel 
dans  fon  Diocefe. 


CHAPITRE  XVII. 

Des  autres  eJtaUiJpmens  de  pieté 
fit  faint  Charles  dam  Milan . 

DVrantque  lapefte,  dont  nous  allons 
bien-toft  parler , affligeoit  la  ville  de 
Milan  , on  auoit  bafty  des  Autels  en  beau- 
coup d’endroits , afin  que  les  malades  qui 
eftoient  enfermez  dans  leurs  maifons  , 
pu  dent  entendre  la  Melfe  fans  s*infe<51er 
les  vns  les  autres.  Le  Peuple  auoit  accou- 
ftumé  d’y  faire  fes  deuotions5&  faint  Char- 
les refolut  d’entretenir  ces  marques  de  la 
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calamité  publique  des  Habitans  3 afin  de 
conferuer  dans  l’efprit , la  mémoire  de  cet- 
te terrible  punition  dont  Dieu  les  auoit 
chaîniez.  Pour  cét  effet , il  érigea  des  Com- 
pagnies qu’il  nomma  de  la  Croix  , dans 
tous  les  quartiers  ou  eftoient  ces  Autels, 
& 7 fit  dreffer  ces  lignes  fàlutaires  de  n offre 
falut , & les  enfermer  auec  des  grilles  de  fer, 
pour  empefcher  qu’on  ne  les  prophanaft 
en  les  approchant  de  trop  prés.  L’exerci- 
ce de  ces  Confrères  eftoit  d’y  faire  quel- 
ques prières , tous  les  foirs , & d’aller  en 
Proçeflion  tous  les  Vendredis  à l’Eglife 
Cathédrale , pour  vifîter  le  iaint  Clou , que 
l’on  y monftroit  auec  grande  deuotion  , & 
pour  y entendre  vn  Sermon  qui  fe  faifoit 
fur  la  Pa/ïîon  de  Noff  re-Seigneur.  Le  Dia- 
ble s’efforça  d’empefcher  ce  faint  eftablif- 
fement , par  vn  artifice  affez  fubtil , qui  fut 
de  mettre  dans  l’efprit  des  Magifttats  , que 
le  Cardinal  pretendoit  eftendre  l’immu- 
nité Ecclefiaftique  furies  places  où  eftoient 
ces  Autels  , & en  dépouiiiller  le  Prince. 
Mais  on  reconnut  bien-toft  que  l’Arche- 
uefque  n’auoit  pas  cette  penfee  5 de  forte 
que  l’inftitution  demeura  en  fon  entier , & 
alluma  le  feu  de  la  deuotion  par  toute  la 
Ville.  Car  tous  les  loirs,  en  diuers  quar- 
tiers , on  entendoir  chanter  les  Litanies  , 
& on  voyoit  des  hommes  & des  femmes  à 
genoux , qui  faifoient  des  prières  publiques 
auant  que  de  s’aller  coucher.  Tous  les 
Vendredis  on  rencontroit  des  Procédions 
nombreuses  par  les  rués  qui  alloient  au  Dô- 
me , chantant  des  Pfeaumes , & des  Hym- 
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nés  , aàec  tant  de  modeftie , & depieté,quç 
les  plus  indeuots  en  eftoient  touchez.  De- 
puis la  mort  de  feint  Charles , les  Compa- 
gnies s’accrurent  iufqu’au  nombre  de  tren- 
re-fix. 

Lapauureté  qui  fuit  d’ordinaire  lapefte, 
auoit  obligé  faint  Charles  de  ramafTer 
beaucoup  de  ieunes  filles  que  leur  âge , & 
leur  beauté  expofoit  au  danger  de  fe  per- 
dre , & de  les  mettre  dans  vne  maifon  par- 
ticulière où  elles  eftoient  entretenues. 

Quand  le  mal  fut  cefle , il  ne  les  voulut  pas 
abandonner  $ mais  il  refolut  de  leur  fon- 
der vn  College.  Il  les  mit  dans  le  Cenuent 
de  fainte  Marie  des  Anges  , qui  auoit  ap- 
partenu aux  Freres  Humiliez , & il  le  meu- 
bla  de  toutes  les  chofes  qui  'eftoient  necef-  vnce  manj* 
feirespour  leur  faire  paffer  la  vie  commo-  Ton  des 
demenr.  Il  en  confia  la  conduite  fpirituel- 
le  aux  Filles  de  fainte  Vrfule  ; & pour  le 
temporel  de  leur  reuenu , il  nomma  quel-  ieurtp*. 
ques  perfonnes  Nobles  , Ecclefiaftiques  , rens, 

& Seculieres  $ qui  en  prenoient  le  foin.  Il 
leur  donna  <\ps  réglés  accommodées  à leur 
condition  ; & cette  maifon  fut  du  depuis  vu 
afylepour  receuoir  beaucoup  de  Filles , qui 
n’ayant  point  de  bien  couroient  danger  de 
fe  perdre  dans  vne  Ville,  où  il  n’y  auoit 
que  trop  de  marchands  de  leur  honnefteté. 

On  en  tiroit  quelques -vnes  pour  les  marier 
à des  perfonnes  pieufes , & à leur  aife  , de 
beaucoup  entroient  en  diuers  Monafteres, 
où  elles  produifoient  des  fruifts  de  la  bonne 
nourriture  que  l’on  leur  auoit  donnée  dans 
leur  College  de  fainte  Sophie.  Car  c’eftajn- 
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fi  que  faint  Charles  l’auoit  nommé , par-' 
ce  qu’il  eftoit  fous  la  Prote&ion  de  cette 
Sainte. 

Il  eut  encore  tant  de  pitié  des  pauures 
vagabonds  qu’il  auoit  nourris  durant  la 
contagion , qu’il  refolut  de  les  entretenir 
dans  vne  maifon  commune , apres  qu’el- 
le fut  cefTée.  Il  confîderoit  que  Portant 
d’entre  fes  mains , ils  ne  pouuoient  courir 
que  de  grands  périls  pour  leur  falut.  Car 
auiourd’huy  les  Mendiants  , font  vne  forte 
deperfonnes  dans  la  République , que  l’on 
en  peut  appeller,  la  boue,  &la  lie,  plû- 
toft  pour  leurs  vices  , que  pour  leur  mifere. 
Ils  viuent  dans  vne  entière  ignorance  des 
premiers  élemens  de  la  Religion  Ch  re- 
tienne. Ils  font  toujours  dans  les  Eglifes, 
& ils  n’y  prient  iamais  Dieu  $ mais  ils  em- 
pefehent  les  autres  de  le  prier  en  repos . Le 
blafpheme  elt  ordinaire  dans  leur  bouche  j 
toutes  leurs  paroles  font  (aies  ; il  n’y  a pref- 
que  point  de  mariages  entr’eux  j mais  tous 
fe  meflent  d’vne  façon  abominable.  Le  lar- 
cin leur  eft  familier  -y  ils  ne  fréquentent 
point  les  Sacremens  durant  leur  vie,  & 
ordinairement  ils  meurent  fans  les  rece- 
tioir.  On  ne  peut  mieux  remedier  à ces  de- 
fordres  déplorables  de  leur  vie, qu’en  les  te- 
nant dans  vn  Hofpital,où  on  prend  foin  de 
les  inftruire  , & de  leur  faire  pratiquer  les 
exercices  de  la  Religion.  Ce  fut  pour  cette 
xaifon  que  faint  Charles  mit  ceux  qu’il 
auoit  entretenus  durant  la  pefte  dans  vne 
maifon  qui  auoit  appartenu  à des  Reli- 
gieufes , lefquelles  il  en  auoit  oftées  pour 
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les  loger  en  vn  lieu  plus  commode.  Il  Ht 
la  fondation  de  ce  lieu , vn  Dimanche  de 
la  Sainte  Trinité  ,&  obtint  vne  Iudulgence 
Pleniere,  pour  tous  ceux  qui  le  vifîteroient 
ce  iourlà.  Les  Milanois  qui  font  affamez 
de  ces  th refors  fpirituels  , y accoururent; 
& l’exemple  de  leur  Pafteur ioint  à fes 
exhortations,  les  porta  à faire  de  grandes 
aumofnes;  de  forte  qu’il  fut  bien-toften 
eftat de receuoir  tous  les  Mendiants  delà 
Ville , & de  la  Campagne  qui  y eftoient 
entretenus  fort  charitablement.  On  y 
faifoit  trauailler  ceux  qui  le  pouuoient 
faire , & le  profit  de  leurs  ouurages  fer- 
uoit  à entretenir  la  maifon.  Vn  bon  Pre- 
ftre  auoit  le  foin  de  les  catechifer , de  leur 
dire  la  Me/ïe  , & de  leur  adminiftrer  les 
Sacremens.  Il  y auoit  des  perfonnes  de 
condition  de  la  Ville,  députées  pour  les 
chofes  temporelles . Milan  fe  vid  foulagé, 
par  ce  moyen  , des  pauures  qui  alloient 
de  porte  en  porte,  & d’Eglileen  Eglife, 
auec  vne  grande  incommodité  pour  tout 
le  monde,  qu’ils  accabloient  de  leurs  cris, 
& qu’ils  infe&oient  de  leur  puanteur. 

Puifque  nous  femmes  dans  le  difeours 
des  eftabliflemens  de  pieté  que  fit  S.  Char- 
les, ie  veux  parler  d’vn  qui  luy  donna  beau- 
coup de  confolation.  Ce  fut  celuy  des  Reli- 
gieufes  Capucines  qui  font  Profeflionde 
fuiure  exa&ement,&  dans  toute  fa  rigueur, 
la  Réglé  de  Sainte  Claire.  Vne  grande 
Dame  de  pieté  auoit  dés  l’année  1575-.  af- 
femblé  plufieurs  faintes  Filles  qui  viuoient 
stuec  elle  dans  vne  efpece  de  Commur 
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nautc  Religieufe.  Elles  firent  toutes  refo- 
lution de fe faire  Capucines,  & lapropo- 
ftrent  à l’Archeuefque.  Il  la  receut  auec 
ioye , & ne  tarda  guere  à la  mettre  en  exo* 
cution.  Il  leur  achepta  vne  place  commode 
pour  le  baflimentde  leur  Monaftere , fie 
en  fit  la  principale  dépenfe.  Pour  exciter 
Ton  peuple  à aimer  ces  iaintes  Religieufes, 
& à les  fecourir  de  leurs  aumofnes , dont 
elles  viuent  iour  à iour , il  fit  la  ceremonie 
de  cette  Fondation  le  Dimanche  de  l’O- 
élauede  Pafques,  qui  tomboit  au  vingt- 
fixiefme  d’Avril.  Il  conuoqua  le  Cler- 
gé Séculier  & Régulier  dans  l’Eglife 
Cathédrale , où  apres  auoir  dit  la  Méfié  , 
il  donna  l’habit  à dix-huiél  Filles  , & leur 
ayant  mis  vnè  grande  Croix  de  bois  fur 
les  efpaules,  fie  des  Couronnes  d’elpines 
fur  la  telle,  il  les  conduifit  à leur  Mona* 
ftere.  Il  en  mit  la  dire&ion  fous  l’Ar- 
cheuefque,  encore  qu’ailleurs  les  Religieux 
Capucins  les  gouuernent  auec  beaucoup 
de  profit  pour  elles,  & d’édification  pour 
le  Public.  L’odeur  de  la  fainteté  de  leur 
vie  fe  refpandit  bien-toft  par  la  Ville  de 
Milan  , encore  qu’elles  n’allafiint  pref- 
que  iamais  au  Parloir  ; fie  beaucoup  de 
Dames  qui  auoient  efté  nourries  très -dé- 
licatement , em bradèrent  ce  genre  de 
vie  , qui  eft  encore  plus  rigoureux  que 
celuydes  Religieux  dont  elles  ont  pris  le 
nom.  Car  elles ieufn en t toute  leur  vie  , fie 
font  d’autres  pénitences  particulières  % 
eftant  aufiï  aflàmées  du  fiel  fie  des  efpines 
de  la  Croix,  que  les  perfonnes  du  monde  lf 
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font  des  diuertiiTemens  & des  delices. 
Leur  Inftitut  a efté  receu  en  France , oà 
elles  ont  peu  demaifons  à la  vérité;  mais 
la  fainteté  recompenfe  bien  auantageu- 
fement  la  multitude  5 & fans  offenfer  les 
autres  Religieules  de  l’Ëglife , on  peut  dire 
qu’eftant  fimples  , pauures  , & retirées  du 
commerce  des  gens  du  monde,  comme 
elles  font , il  n’y  en  a pas  de  plus  faintes,  & 
de  plus  exemplaires. 

S.  Charles  , outre  ces  fondations  prin- 
cipales érigea  encore  beaucoup  d’autres 
Compagnies , comme  furent  celle  des  per- 
sonnes qui  gardoient  le  Célibat  fous  la 
protection  de  S.  Maurice  ; celle  des  vetj- 
ues  fous  le  nom  de  Sainte  Anne;  celle  des 
peres  de  famille , & celle  des  ouuriers  qui 
trauailloient  à enfeigner  la  Do&rine  Clire- 
ftienne.  Il  s’appliqua  particulièrement 
à bien  eftablir  cette  derniere;  qu’il  com- 
pofa  de  perfonnes  Laïques,  qui  eftoient 
zeîées  pour  vne  œuure  fi  fainte  , de  laquel- 
le dépendoit  l’inftruétion  de  fon  Peuple. 
En  peu  de  temps  ces  Efcoles  furent  intro- 
duites dans  toutes  fes  ParoilTes  , & elles  y 
firent  vn  fruit  ineftimable.  Carleshorh- 
mes  , les  femmes  , & les  enfans  , les  fre- 
qucntoient  auec  alfiduité  , y eftant  attirez 
par  les  exhortations  continuelles  de  leurs 
Pafteurs  , & par  les  Indulgences  que  les 
Souuerains  Pontifes  y donnèrent  5 de 
forte  que  l’ignorance  des  chofes  de  la  Re- 
ligion , qui  eftoit  très  - grande  dans  le 
Diocefe , & dans  la  Prouince  de  Milan, 
çn  fut  heureufement  bannie..  Les  réglés 
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pour  la  conduite  de  ces  Efcoliers  ontefté 
imprimées  dans  les  a&es  de  ce  Saint  Car- 
dinal j & elles  font  fî  fa ges , fi  iudicieu- 
fes , & fi  exa&es  , que  l’on  ne  peut  allez 
admirer  la  vafte  capacité  de  ce  grand  ef- 
prit  pour  les  chofes  Ecclefiafliques.  Quand 
il  faifoit  fa  vifite  dans  vne  Parroiflc  , il 
s’informoit  luy-mefme  très  - exa&ement 
de  l’eftat  de  ces  Compagnies.  Il  parloit 
aux  Confrères  , leur  donnoit  courage  par 
des  paroles  enflammées  , afin  de  conti- 
nuer dans  leurs  exercices  , les  commu- 
nioit  de  fa  main , & leur  accordoit  toutes 
les  grâces  qui  eftoient  en  fbn  pouuoir. 
Enfin , il  les  regardoit  comme  fes  prin- 
cipaux Coadjuteurs  en  l’ceuure  du  falut 
des  âmes  > 6c  les  traitoit  comme  fès  Frè- 
res. Quand  il  mourut , il  lailfa  fîx  cens 
Quarante  Efcoles  de  la  Do&rine  Chre- 
ftienne  , eftablies  dans  Milarr,  ou  dans 
fon  Diocefe.  Les  Efcoliers  qui  les  frequen- 
toient , montoient  à quarante  mille3  les 
ouuriers  qui  y trauailloient,  à trois  mille* 
les  Officiers  Generaux,  à deux  cens  foi- 
xante  & trois  * & les  particuliers , à mil- 
le fix cens  vingt.  Ce  nombre  prefque  in- 
croyable fait  voir  auec  combien  de  foin  le 
Cardinal  s’appliquoit  à cette  œuurej  "qui 
eft  proprement  l’œiiure  des  Euefques  , 6c 
celle  dont  Dieu  leur  demandera  vn  compte 
JBpifl.j.  P^us  exa(^*  Cir  comment  les  Chreftiens 
cb.  i.  peuuent-ils  efperer  la  vie  etemelle  , qui 
confîlte,  dit  Saint  Ieàn  , à connoiftre  le 
feul  vray  Dieu  * 6c  fon  Fils  Iesvs- 
Christ  qu’il  a enuayé  au  mande; 
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c’eft  à dire,  qui  s’acquiert  par  cette  con- 
noiffance*  s’ils  ne  connoiffentny  le  Pere, 
ny  le  Fils  , ny  le  Saint  Efprit , n y l’Incar- 
nation , ny  la  Paffion  du  Rédempteur , 
ny  les  Commandement  qui  ordonnent  de 
faire  certaines  choies  , 8c  de  s’abftenir 
d’autres  ? Mais  comment  connoiftront- 
ïls  ces  Myfteres  , fî  on  ne  les  leur  en  fei- 
gne ? Comment  leur  feront-ils  plus  vti- 
lement  enfeignez  , que  par  le  moyen  de 
ces  Efcoles  , qui  n’ont  autre  but  que  cette 
.particulière  inftru&ion.  Les  Curez  ne 
font  pas  aflez  zelez  pour  en  prendre  le 
foin  , ou  ont  trop  d’affaires  dans  leurs 
Parroiffes  , pour  y vacquer  comme  il  faut; 
& ces  Coadjuteurs  de  leur  MinilFere , les 
fouhgenc  en  cette  partie  importante  de 
leur  deuoir.  Il  y a eu  depuis  la  mort  de 
Saint  Charles  des  Religieux  eftablis  en 
Frahce,  qui  ont  pris  le  nom  de  Peres  de 
la  Doftrine  Chreftienne,  dont  Cefar  de 
Bus  fut  le  Fondateur  en  la  Ville  d’Aui- 
gnon.  Leur  exercice  eft  expliqué  par  leur 
tiltre  : car  il  confifte  à enfeigner  dans  les 
Villes , 6c  dans  les  Villages  , la  Doctrine 
Chreftienne  aux  ignorans  , 8c  aux  pau- 
mes. Ils  s’en  acquittent  auec  beaucoup 
de  zele  & de  diligence  dans  les  lieux  où 
on  les  employé  * & les  Euefques  reçoiuent 
toute  forte  de  fatisfa&ion  de  ces  ouuriers 
qui  font  fîmples  , humbles,  obeïflàns  , & 
cfloignez  de  toutes  intrigues , & du  defir 
de  gouuerner  les  familles  , 8c  defe  mefler 
de  toute  forte  d’affaires.  Nous  auons 
dans  ce  Chapitre  ioim  beaucoup  d’elta-' 
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bliffemens  faits  en  diuers  temps  par  Saint 
Charles , afin  que  les  Le&eurs  trouuafïènt 
toute  cette  matière  de  fuite , ce  que  nous 
auons  iugé  eftre  le  plus  commode  pour  le 
foulagement  de  leur  mémoire. 


CHAPITRE  XVIII. 

2V  la  reforme  que  fit  Suint  Charles  de 
diuers  Monafteres . 

S Aint  Charles  fçauoit  bien  que  les  Moi- 
nes ont  efté  appeliez  par  les  Saints  Pè- 
res , la  plus  pure  portion  des  Laïques  , & 
les  Vierges  confàcrées  à I s s y s-C  hrist, 
les  fleurs  du  Iardin  , les  amours , & les  de- 
lices  du  diuin  Efpoux.  Mais  il  fçauoit  auffi 
que  pour  mériter  ces  tiltres  , il  faut  mener 
vne  vie  qui  ne  tienne  rien  de  la  vie  hu- 
maine $ & qui  garde  inuiolafelement  les 
réglés  dont  elle  fait  profefïion.  Autrement, 
comme  la  corruption  des  meilleures  eh o- 
feseftlaplus  grande  & la  plus  infupp or- 
table  en  fà  puanteur  5 il  eft  certain  qu’il 
n’y  a rien  de  fi  depraué , & de  fi  abomi- 
nable qu’vn  mauuais  Moine  , & qu’vne 
mauuaife  Religieufe.  Le  Siecle  où  viuoit  le 
S.  Cardinal , par  fon  ignorance , 6c  par  fou 
déreglement  de  moeurs,  en  auoit  fait  plu- 
fieurs  de  ce  nombre  s & apres  qu’il  eut  tra- 
uaillé  à reformer  fon  Clergé , ü s’appliqua 
à remettre  dans  les  Monafteres  de  fonDio- 
cefe  , la  Difcipline  qui  s’y  eftoit  prefqufr 
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abolie.  Il  y en  auoit  beaucoup  dans  la  Ville 
de  Milan,  oùlaplufpartdes  Filles  viuoient 
lins  clofture  , fans  obeïflànce  , (ans  pau- 
ureté,  & quelquesfois  fans  chafteté.  Ce  de- 
fordre  luy  eftoit  extrêmement  fenfible,&  il 
commença  à le  vouloir  corriger.  Mais  il 
eut  befoin  de  fçauoir  poffeder  fon  ame  en 
patience , & d’eftre  fortifié  par  vn  Efprit 
principal.  Car  d’abord  il  trouua  vne  tres- 
grande  refiftance  dans  les  Religieufes  qui 
apprehendoient  la  reforme  ; dans  leurs 
parens  qui  prirent  leurdeffenfe  fort  mal  à 
propos  5 & dans  les  Réguliers  qui  en 
auoient  la  conduite,  fous  pretexte  dedef- 
fendre  leurs  exemptions  de  la  Iurifdi&ion 
Epifcopale.  La  Ville mefme  s’interefTa  en 
cette  affaire , 6c  dans  le  Confeil  public  , on 
refolut  d'enuoyer  à Rome,vn  AmbafTadeur 
pour  s’oppofer  à ce  changement.  Mais 
Saint  Charles  laifià  prudemment  pafTer 
Temotion  de  la  tempefte  , & prit  fi  bien 
Ion  temps,  fit  voir  fi  clairement  aux  pa- 
ïens de  ces  filles  déréglées-, -qtf  en  Ièsfou- 
ftenant  dans  leur  façon  de  viure  fi  licen- 
tieufe  , ils  deshonoroient  leurs  familles, 
outre  l’iniure  qu’ils  faifoient  à l’Eglife* 
protégeant  celles  qui  la  chargeoient  d’in- 
famie; il  oppofa  vne  fi  iudicieufe  fermeté  à 
la  refîftance  de  leurs  Supérieurs , & em- 
ploya fi  bien  l’authorité  du  Pape  qu’il  eut 
fauorable  pour  executer  fon  defîèin:  qu’en- 
finilvint  a bout  d’vn  ouurageoùla  pru- 
dence humaine  iugeoit  qu’il  deuok 
échouer  auec  beaucoup  de  confufion.  Il 
jcftablit  donc  la  dofture  par  tous  les  Mo- 
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nafteres , comme  le  fondement  de  la  vie 
Religieuse  pour  les  Filles.  Il  mit  la  Com- 
munauté en  la  meilleure  forme  qui  luy  fut 
poflible.  Il  bannit  des  Parloirs  , les  Sécu- 
liers , & les  Religieux.  Il  y introduit  l’e- 
xercice de  l’Oraifon  , & la  fréquentation 
dés  Sacremens.  Illespouruût  de  bons  , & 
fages  Confefleurs , & de  Vifïteurs  égale- 
ment do&es , & pieux  5 enfin  il  changea 
desdeferts  fauuages  en  des  plaines  fertiles, 
& en  des  parterres  émaillez  de  fleurs.  Il 
ofta  de  la  campagne , des  Monafteres  qui 
ii  y eftoient  pas  en  feureté  j & les  transfé- 
ra dans  des  Villes  fermées  , ou  les  Filles 
pouuoient  receuoir  l’afliftance  , & la  con- 
folation  fpirituelle  dont  elles  auoient  be- 
foin , & où  eftant  exposées  à la  veuèdu 
monde,  il  n’y  auoitpas  fujet  de  craindre 
beaucoup  de  libertez  qui  fe  gliflent  aisé- 
ment dans  la  folitude  des  champs.  Il  en 
retira  mefme  plufieurs  de  la  Supériorité 
des  Réguliers  de  leur  Ordre  , qui  n’en 
vfoient  pas  auec  toute  la  douceur  & la 
fageiïe  qui  euft  efté  à defirer , & qui  don- 
noientparce  moyen  beaucoup  de  fujet  de 
plainte  aux  Religieufes , lefquelles  ayant 
î’efprit  tendre  & délicat,  doiuent  eftre  con- 
II  n’en,  duites  auec  vne  grande  condefcendance 
ttoit  à leur  infirmité.  Il  fe  gouuernçit  auec  elles 
«Uni*  le  g ^’vne  façon  fort  feuere  à fon  égard.  Car 
JMona.  il  n’entroit  iamais  dans  leurs  maifons  , 
fteict  que  pour  quelque  neceflité  dont  il  ne  fe 
leV^ue  Pouuo^  diipenler  , & qu’en  la  compa- 
par  nS  gnie  de  quelques  Preftres  d’aage  5 & de 
cefllté«  probité  très -connue.  Il  reprit  vnieur  fort j 
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aigrement  quelqu'vn  de  Tes  domeftiques, 
ayant  veu  que  dans  le  Iournal  qu'il  faifoit 
de  fes  a&ions  , il  auoit  mis  qu'il  eftoit  en- 
tré dans  vn  Monaftere,  (ans  adjoufterpour 
quelle  raifon.  Il  ne  leur  parloit  iamais  eftât 
feules , & c'eftoit  toufiours  de  chofes  qui 
regardoient  leur  falut  particulier  , ou  le 
bon  reglement  de  leur  Monaftere  , fi  elles 
eftoient  Supérieures.  Par  cette  conduite  il 
fermoir  la  bouche  à la  medifance , aufli-bië 
qu'aux  Preftres  & auxRegulicrs,qui  euflent 
pû  trouuer  à redire  à la  rigueur  qu'il  gar- 
doit  à leur  refiifer  la  permiffion  d'aller  aux 
Parloirs  , fous  pretexte  de  s'entretenir  de 
difcours  de  pieté  auec  des  feruantes  de 
Dieu.En  Italie  ils  font  fort  fàgement  inter- 
dits à toutes  fortes  de  perfonnes  , fans  y n 
billet  de  l’Euefque,ou  du  Supérieur; & pleut 
à Dieu  que  nous  puiffions  introduire  cét 
yfàge  en  France, où  le  defordre  de  beaucoup 
de  maifons  Religieufes  ne  Tient  que  de  la 
liberté  des  conuerfations  qu'ont  les  gens 
du  Siecle  auec  les  Filles.  L'efprit  du  Mon- 
de eft  vn  venin  fï  fubtil  qu’il  pafle  aifé- 
ment  au  trauers  des  grilles  les  mieux  fer- 
mées , & fait  des  dégâts  horribles , dans 
les  Communautez  les  plus  faintes.  A plus 
forte  raifon  eft-il  à craindre  pour  celles  où 
la  vertu  n’eft  pas  fifolide.  Certes  on  voit 
fort  peu  de  pécheurs  qui  fe  conuertilfent 
par  ces  entretiens  ; & on  ne  voit  que 
trop  de  bonnes  Religieufes  qui  perdent 
la  ferueur  de  la  fainte  deuotion  , laquel- 
le ne  fe  conferue  que  par  la  feparation 
4 es  créatures , en  celles  qui  ont  l’honneur 
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de  porter  le  nom  d’Elpoufes  de  Ibsys^ 

Christ. 

II  refor-  Saint  Charles  eftoit  Prote&eur  de  l’Or- 
me TOr*  dre  de  Saint  François,  & comme  il  l’ai- 
dre  de  S.  mojt  tendrement,  il  ne  pouuoit  voir  les 
f raS015-  defordres  qui  s’y  eftoient  gliflez,  fans  eftre 
touché  de  douleur , & du  defïr  d’y  apporter 
tous  les  remedes  qui  feroient  en  la  puiflan - 
ce.  Il  le  trouua  diuifé  en  deux  Congréga- 
tions principales , l’vne  appellée  des  Frè- 
res Conuentuels , & parmy  nous  > de  la 
grand 'Manche5&  l’autre  des  Freres  Obfer- 
uantins  qui  vont  nuds  pieds.  Parmy  les 
premiers , il  ne  reftoit  prefque  plus  aucun 
vertige  de  la  pauureté  que  Saint  François 
a mile  pour  le  fondement  de  fon  Ordre. 
Les  Religieux  qui  ertôient  tant  fuit  peu 
confiderables  , logeoierit  dans  des  mailons 
particulières,  & ne  gardoient  point  de  Cô- 
munauté.  Il  entreprit  de  corriger  cét  abus, 
& il  s’y  gouuerna  auec  tant  de  prudence  & 
de  charité , qu’il  reüflit  alTez  heureufement 
en  vn  fi  bon  deffein.  Le  Cardinal  Alexan- 
dre Crinelli , qu'il  auoit  eftàbly  Vice-Pro- 
te&eur  , l’ayda  beaucoup  en  cette  entre- 
prife , ayant  choifipour  Vifiteurs  les  Reli- 
gieux les  plus  zelez  de  l’Ordre  , qui  par 
leur  exemple,  & par* leurs  exhortations,, 
bannirent  de  beaucoup  de  Conuents , la 
propriété  qui  les  corrompoit  comme  vne 
perte  domeftique.  Parmy  les  Obferuan- 
tins , le  mefinepoifon  s’eftoit  aulfi répan- 
du , & par  le  moyen  de  l’argent  aue  pof- 
fedoient  certains  Religieux  , ils  faifoient 
des  cabales  puilfantes  dans  l’Ordre , & eiv 
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ôccupoient  les  charges.  Noftre  Saint  Car- 
dinal ofta  cette  corruption  , & changea 
quelques  Supérieurs  qui  eftoient  paruenus 
à leurs  Offices  par  ce  moyen , les  reléguant 
en  des  Conuents  efloignez , & par  leur  ab- 
fence  remettant  en  effet  l’Obferuance  dans 
les  Monafteres  qui  en  portoient  le  nojn. 
Vn  Religieux  natif  de  Lifbonae,  long- 
temps auparauant  auoit  lait  vne  reforme 
particulière  5 mais  l’elprit  d’aufterité  & de 
Penitence  qui  l’auoit  pouffé  à eftablir  vne 
nouuelle  Congrégation  , s’eftant  bien- 
tôt: refroidy  apres  fa  mort , ce  membre  fe- 
paré  de  fon  corps  eftoit  encore  plus  gafté 
que  les  autres.  Il  y auoit  encore  d’autres 
Freres  appeliez  Chiareni  , qui  faifoient 
bande  à part  , & qui  ne  donnoient  pas 
moins  de  fcandale.  Saint  Charles  pour 
empêcher  ces  defordres  , obtint  du  Pape, 
vn  Bref  qui  luy  donnoit  la  puiffance  de 
réunir  ces  deux  Congrégations  au  corps 
de  l’Ordre.  Il  fit  donc  lignifier  aux  Reü- 
> gieux  qui  les  compofoient , de  s’affembler 
dans  le  Conuent  de  la  Paix , qui  eftoit  à 
Milan.  Mais  comme  ils  eftoient  aduertis 
qu’il  vouloit  leur  lignifier  le  Bref  de  l’v- 
nion,  de  laquelle  ils  eftoient  extrêmement 
efloignez,  ils  firent  de  fi  grands  bruits  de 
cloches, comme  s’ils  eulïent  fonné  le  toxin, 
& Ce  préparèrent  fi  infolemment  a vne  re- 
fiftance  violente  , que  le  Cardinal  iugea 
qu’il  ne  falloit  pas  preffcr  pour  lors  cette 
affaire , eftant  capables  de  fe  porter  à quel- 
que violence  contre  la  perfonne  me!me,en 
la  mauuaife  humeur  où  ils  fe  trouuoient» 
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Il  laifla  donc  paffer  cette  tempefte , & il 
fçeut  fi  bien  prendre  Ton  temps , qu’enfin  il 
reiinit  ces  deux  Compagnies  au  corps  dont 
elles  s’eftoientfeparées  , s’eftant  toufiours 
deffendu  contre  les  prières  de  pluficurs 
Princes , & d’autres  perfonnes  de  qualité 
qui  le preflerent  extrêmement  de  laifier  ces 
Religieux  dans  leur  diuifion. 


CHAPITRE  XIX. 

7>e  U yi/ite  des  Chanoines  de  t Eglifc 
de  la  Seal*. 

if TL  y auo*c  <ktns  Milan  vne  Eglifc  Colle-' 
**  Agiale  nommée  Sanéta  Maria  de  laSca- 
la , fondéçpar  vne  Dame  de  ce  nom  , qui 
eftoit  femme  de  Barnabé  Vicomte , Sei- 
gneur de  la  Ville.  Le  Iufpatronat  des  Ca- 
nonicats  appartenoit  au  Roy  d’Elçagne, 
, comme  Duc  du  Païs,&  il  prefentoit  à l’Ar- 
cheuefque , lequel  fur  fa  nomination  con- 
feroit  leBenence.  François  Sforce,  fécond 
du  nom  , auoit  obtenu  plufieurs  priuileges 
du  Pape , pour  ces  Chanoines , & le  prin- 
cipaleftoitrexemptron  de  la  Iurifdiéhon 
de  l’Ordinaire.  Mais  Clement  VII.  dans  fa 
y Bulle  de  l’an  15-31.  auoit  mis  cette claufe , fi 
noftre  venerable  frere  l’Archeuefque  deMi- 
lan  y donne  vn  exprès  confentement  * de 
forte  que  corne  aucun  n’auoit  iamais  con- 
fient/ y le  priuilege  par  foy-mefme  eftoit 
nul,  &ne  pouuoit  auoir  aucune  vigueur. 
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Du  temps  de  Saint  Charles  ces  Chanoines 
viuoient  auec  vne  licence  qui  l’obligea  dé 
fonge r à les  reformer.  Il  leur  fit  donc  fça- 
uoir  qu’il  defiroit  de  les  vifiter , & leur  af- 
figna  le  iour  où  il  feroit  cette  fon&ion.Eux 
luy  firent  entendre  qu’ils  eftoient  exempts, 
ôc  qu'ils  ne  foufFriroient  pas  là  vifite.  Cet- 
té  relponfe  arrefta  Saint  Charles  ; & pour 
ne  rien  faire  legerement , il  aflembla  des 
Docteurs  pour  confulter  le  droift  de  l’Ar- 
cheuefque  fur  cette  Eglile.  Tous  reconnu- 
rent qu’il  eftoit  indubitable.  Il  voulut  pour 
marcher  encore  plus  leurement  en  donner 
aduis  au  Pape , qui  fit  tenir  vne  Congre-  * 
gation  tout  exprès  , où  fes  raifons  ayant 
efté  examinées  , il  luy  fit  relpondre  par 
Monlèigneur  Ormanete  , qu’il  auoit  ap- 
pelle à Rome  pour  les  affaires  Ecclefiaftï- 
ques  , que  fin  droift  eftoit  indijputahle  , éf* 
qu'il  proceduft  k lu  vifite  des  Chunoines  de  lu 
Seuls.  Apres  cette  réponfe  , fon  zcle  ne 
l’emporta  pas  legerement , & il  leur  donna 
encore  deux  mois  pour  mieux  reconnoiftre 
l'inualidité  de  leur  priuilege  prétendu , & 
fe  refoudre  d’obeïr  fans  faire  de  fcandale. 

Le  delay  ne  produifît  pas  l’effet  qu’il  pre- 
tendoit  dans  des  elprits  mal  affe&ionnez  à 
fa  perfonne , & qui  craignoient  de  viure 
fous  la  Difcipline.  Ils  relolurent  donc  de  Infolen- 
luy  refufer  l’entrée  de  leur  Eglife  , & vn  ce  des  # 
accident  qui  arriua  en  ce  temps-là  , les 
porta  à vne  entreprife  plus  infolente.  Car  §ca|a 
le  Vicaire  criminel  de  l’Archeuefque  ayant  contre 
fait  quelques  procedures  contre  vn  Pre-  S*  Char- 
ftre  de  leur  Chapitre  , ils  elleurent  pour  ie$* 
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Conferuateur  de  leurs  priuileges , ( fuiuanf 
la  forme  d’Italie  ) vn  Pierre  Barbefta,hom- 
me  fans  iugement  & (ans  aucune  connoif- 
fancedes  matières  de  Iurifdi&ion.  Com* 
me  il  ne  fçauoit  ce  qu’il  faifoit , il  excorii- 
munia  le  Vicaire  , & le.  Procureur  Fifcal 
de  l’Archeuefque  , à caufe , difoit-il,  qu’ils 
auoient  violé  le  priuilege  Apoftolique  du 
Chapitre  de  la  Scala.  Les  rebelles  fe  por- 
tèrent à cette  infolence  dans  l’efperance 
d’eftre  protégez  par  le  Gouuerneur , qui 
aiioit  fait  publier  vn  Edit  pour  la  confer- 
uation  de  la  Iurifdi&ion  Royale  $ & encore 
m comme  eftant  fous  la  prote&ion  du  Roy, 
Iufpatron  de  leurs  Bénéfices.  Le  Cardinal 
confiderant  l’importance  de  leur  entrepri- 
1569*  » re^°^ût  de  ^a“re  & v*(îte  > & leur  enuoya 

MonfeigneurMonetale  trentiémed’Aouft, 
pour  la  leur  indiquer.  Aufli-toft  ils  laifTent 
l’Officç,  &font  fermer  toutes  les  portes 
de  l’Eglife  , &fe  retirent  dans  le  Cimetiere 
auec  leurs  habits  de  Chœur.  Vn  d’en- 
tr’eux , Calabrois  de  Nation  , & qui  por- 
toit  la  qualité  d’Oeconome  du  Roy, répon- 
dit à Moneta , que  le  Chapitre  de  la  Scala 
eftoit  exempt  de  la  IurifdiéHon  de  l’Ar- 
” cheuefque  , & qu’il  rapportaft  à fon  Mai- 
» ftre  de  prendre  garde  à ce  qu’il  entrepren- 
„ droit , pour  ne  s’attirer  pas  vne  mauuaife 
„ affaire  , des  Edits  fulminans  venant  d'e-p 
„ ftre  publiez  contre  les  rebelles  à fa  Ma- 
„ jefté  Catholique.  Moneta  ne  luy  fit  point 
de  réponfe  } mais  il  s’adrefla  à d’autres 
Chanoines  qu’il  iugeoit  moins  feditieux, 
Sc  voulut  fçauoir  d'eux,  quelle  eftoit  leur 
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intention.  Le  Calabrois , qui  auoit  forme 
vn  par ty  de  quelques  étourdis  comme  luy, 
ne  leur  permit  pas  de  parler.  Il  commença 
a dire  des  injures  infâmes  à ce  bon  Preftre, 
& mettant  fes  compagnons  en  fureur  par 
fes  crieries , ils  le  chalferent  auec  violence, 
fans  aucun  refpeéi , ny  de  fon  cara&ere , ny 
de  fa  qualité,  nyde  celuy  qui  le  leur  auoit 
cnuoyé.  À peine  cela  fut-il  fait , que  Saint 
Châties  arriua , monté  fur  fa  mule , & en 
habit  de  vifite.  Les  Chanoines  accompa- 
gnez d’vn  grand  nombre  de  gens  armez 
qu’ils  auoient  amaffez  pour  ce  fujet , vin- 
rent à la  rencontre  de  celuy  qui  portoit  la 
Croix  Archiepifcopale , prirent  les  refnes 
de  fon  cheual , Je  heurtèrent  violemment, 
& rempefcherent  de  pafTer  outre.  Le  Car- 
dinal qui  vid  cedefordre,  defcendit  de  fa 
mule , & prenant  luy-mefme  fa  Croix,vint 
droit  à eux  , eftimant  qu’ils  porteroient 
quelque  refpeéb  au  ligne  de  noftre  Ré- 
demption , & peut-eftre  encore  à fa  per- 
fonne.  Mais  la  rage  les  auoit  tellement 
aueuglez,  qu’ils  mirent  la  main  aux  armes, 
& que  criant , Ejp*gnt , Ejpogne , ils  fondi- 
rent fur  luy , le  heurtèrent , & luy  fermè- 
rent la  porte  de  l’Eglife  au  nez.  Il  courut 
vn  grand  hazard  d’eftre  tué  en  cette  meflée 
des  coups  d’arquebufe  qui  furent  tirez  à la 
Croix  qu’il  tenoit.  Cette  infolence  fî  bru- 
tale ne  le  troubla  point , & ne  luy  fit  dire 
aucune  parole  qui  témoignai!  que  fon 
cœur  en  emft  du  refTentiment.  Audi  n’en 
fut-il  touché  que  pour  la  confideration 
deccsjwiferabks , qui  en  cette  aétion  of~ 
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fencerent  Dieu , & l’honneur  de  Ton  Egli- 
fe  , d’vne  façon  fi  outrageufe.  Son  Vicaire 
General  fit  fur  le  champ  attacher  vne  Sen- 
tence d’excommunication  contre  les  Cha-. 
noines.  Ils  l’arracherent  incontinent,  & le 
chaflerent  dehors  auec  violence  le  char- 
geant d’injures.  Leur  impiété  alla  plus 
auant.  Car  Barbefta  déclara  le  Saint  Car- 
dinal tombé  dans  les  cenfures  Ecclefiafti- 
ques,  &fufpendude  fes  fondions,  pour 
auoir  violé  le  priuilege  Apoftolique , & fit 
afficher  cette  déclaration  fcandaleufe  par 
toutes  les  places  publiques  de  la  Ville.  Vne 
fi  eftrange  entreprife  offença  non  feule- 
ment ceux  qui  aimoient  l’Eglife , mais  en-- 
core  ceux  qui  ne  luy  efiant  gueres  affe- 
dionnez,  auoient  quelque  fèntim  et  d ‘hon- 
neur,& quelque  lumière  de  raifon.  S.  Char- 
les en  fe  retirant , alla  dans  fon  Eglife  , pii 
il  demeura  long-temps  en  Oraifon  deuant 
le  S. Sacrement, demandant  au  ïils  deDieu 
l’affi fiance  de  fon  Efprit  pour  fè  gouuerner 
de  telle  forte  en  cette  affaire  d’importance, 
qu’en  vengeant  la  dignité  de  Cardinal , & 
d’Arçheuefque , offenfée  en  fa  perfonne,  & 
l’authorité  de  fa  charge  fi  infolemmeftt 
mefprifée , il  ne  fe  laifïaft  emporter  à quel- 
que reffentiment  particulier  de  l’injure  fai- 
te à fa  perfonne.  Ce  qui  l’afîligeoit  encore 
le  plus , eftoit  lepeche  qu’auoient  commis 
les  Chanoines , dans  lequel  il  y auoit  appa- 
rence qu’ils  demeureroient  obftinez.  Le 
mefme  iour  il  confirma  la  Sentence  que 
fon  Vicaire  General  auoit  prononcée  j & le 
lendemain , il  déclara  les  Chanoines  de  la 
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5 cala  excommuniez,  8c  nomma  particuliè- 
rement le  Calabrois  qui  eftoit  le  Chef  des 
reuoitez  , & leur  Eglife  tombée  dans  l’In- 
terdit Ecc'efiaftique  , fuiuant  la  Bulle  de 
Boniface  VIII.  Iladuertit  leGouuerneur 
& les  Magiftrats  de  ce  qui  eftoit  arriué , & 
leur  manda  que  s’ils  y auoient  eu  quelque 
part , ils  auoient  encouru  les  Cenfures  II 
depefcha  à l’heure  mefmevnde  fesdome- 
Ihques  au  Pape , pour  l’informer  de  cette  11  Sf* 
affaire  , &luy  demander  faprote&ion.  Pie  *e  quT 
aPPrlt  ces  nouuelles  auec  autant  d’indigna-  luy  «floit 
tion  que  de  douleur  ; & auffi-toft  il  fit  tenir 
vne  Congrégation  pour  refondre  ce  quife 
deuoit  faire.  La  procedure  de  5.  Charles 
ayant  cité  examinée , fut  trouuée  iuridique, 

Sc  1 attentat  des  Chanoines  inloutenable* 

Le  Pape  donc  prononça  tout  ce  qu’auoit 
fait  le  Barbefta  nul,  le  citai  Rome,  & quel- 
ques Chanoines,qui  pour  n’auoirpas  obey,  ' 
furent  du  depuis  excommuniez.  Le  Cala- 
broisfe  mit  en  chemin  pour  aUer  deffendte  de£r- 
la  caule;  mais  il  mourut  fubitement,  & befta* 
d vne  façon  qui  ne  pouuoit  eftreprife  que 
pour  vne  punition  manifefte  de  laluffice 
de  Dieu  , qui  vouloit  venger  l’iniure  de  fon  Scs  en- 
Seruiteur.  Ceux  des  Miniftres  du  Roy  d’Ef-  neoii* 
pagne  qui  ne  l’aimoient  pas , efcriuirent  à ef"iacnt 
fa  Majefté , que  le  Cardinal  eftoit  vn  hom-  f™'" 
toie  d vne  ambition  cachée,  & qui  couuroit  Roy 
de  fort  mauuaisdelTeins  contre  fon  feruice  d’fcfp». 
fous  des  prétextes  de  pieté , & de  reforme  Sne* 
de  fon  Diocefe  ; & que  fi  on  ne  le  chafloit 
de  l’Eftat , il  eftoit  à craindre  qu’on  ne  vift 
s’allumer  vn  feu  qui  fcr©it<£eut-eftre  mal- 
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alfé  à efteindre.  S.  Charles  eftant  aduerty 
de  ces  mauuais  offices, en  fi»  viuement  tou- 
ché , comme  celuy  qui  auoit  vne  affeéhon 

tres-ardente  pour  la  gloire  de  £bn  Pr  nce, 
& dont  la  maifon  luy  eftoit  redeuable  de 
tant  de  grâces.  11  y auoit  pour  lors  vn  Non- 
ce à la  Cour , qui  eftoit  de  fes  intimes  amis, 
appelle  Monfeigneur  Caftagne,  Archeuef- 
que  de  Roffane,&  qui  fut  efleuc  fur  la  Chat- 
te de  faint  Pierre  , & fe  nomma  Vrbam 
VII  II  luy  efcriuit  l’Hiftoire  de  la  vifite  des 
Chanoines  de  la  S cala,  & le  pria  detrauail- 
ler  auec  adrelTe , à ofter  de  1 efpnt  du  Roy, 
les  foupçons  quon  pourroit  y aupir  fait 
eliller  contre  fa  fidelité  qm  ne  pouuoit  eftre 
raifonnablement  foupçonnee  par  ceux  qu» 
voudroient  confiderer  les  chofes  comme 
LeNen-  enes  eftoienten  effet,  le  Nonce  eut  vne 
« dtf?'  Audience  du  Roy  pour  ce  fujet,  ou  il  luy  ex - 

h"fe  * pofa  fi  clairement  la  conduite  de  S.  Char- 

R°y'  „ les , fa  maniéré  de  vie  retirée , fa  vertu  hors 
de  tout  foupçon  de  feintife , fon  d^age- 
**  ment  de  toutes  prétentions  dans  le  Siecle, 
” la  renonciation  qu’il  auoit  faite  a tant  dç 
» Charges  & de  Bénéfices  qu’il  deuoit  retenir 
„ s’il  euft  eudespenfees  de  brouiller  1 Eftat 
„ de  Milan;  afin  de  corrompre  le  peuple  pat 

argent,  la  dépendance  que  fa  famille  auoit 

” del’authorité  Royale;  & l’impuiffance  de 
»>  rien  attenter  contr’elle  ; que  Philippe  qui 
„ eftoit  vn  Prince  «res-habile  & tres-lage > 
„ fut  tout  à fait  perfuadé  que  ce  que  l’on 
auoit  eferit  eftoit  vne  pure  calomnie,  Unt 
” bien  paroiftre  qu’il  auoit  cette  opinion  dç 
luy  dans  les  orarçs  qu’il  donna  en  & fouo# 
quelque  temps  apres. 
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Les  Chanoines  de  la  Scala  voyant  que 
leurs  affaires  prenoient  vn  m aimais  train  à 
Rome  , s’aduiferent  d’intereflèr  le  Gouuer- 
neur  de  Milan  en  leur  deffenfe  , parce  que 
leur  Eglife  eftoit  fous  laprote&ion  du  Roy. 

Ils  fceurent  fi  bien  le  cajoler , qu’il  efcriuit 
au  Pape , vne  Lettre  en  leur  faueur  , dans 
laquelle  il  accufoit  S.  Charles  d’eftre  vn 
homme  de  boutade  , & de  caprice , qui  fui-  <c 
uoit  les  mouuemens  impétueux  de  Ion  ze-  ct 
le  \ & qui  excitoit  tant  de  bruits  dans  Milan 
par  les  nouueautez  qu’il  y vouloit  introdui-  . 
re  , que  s’il  n’agifToit  auec  plus  de  prudence  cc 
8c  de  retenue  ,5  feroit  contraint  de  le  ban-  « 
nir  de  l’Eftat.  C’eft  pourquoy  il  fupplioit  fa  « 
Sainteté  dele  modérer,  & de  luy  donner  (g 
aduis  de  procéder  auec  plus  de  circonfpe- 
dion.  Illuy  demandoit  encore  qu’il  com-  €t 
inift  la  connoiflance  de  l’affaire  des  Cha- 
noines de  la  Scala  ,à  des  luges  dans  la  Du- 
ché de  Milan,  8c  non  pas  à Rome, alléguant 
vne  Bulle  de  Leon  X.  pouriuftifier  fa  pré- 
tention. Le  Pape  reconnut  dans  cette  Let- 
tre,que  les  ennemis  du  S.  Cardinal  auoienc 
préoccupé  fon  efprit , & que  le  Diable  luy 
fufcitoit  cette  tempefte  pour  arrefter  le 
cours  de  la  reforme  de  fon  Diocefe , fi  heu- 
reufement  commencée.  C’eft  ce  qui  le  Ht 
refoudre  d’embraffer  fa  protedion  auec 
chaleur  : & pour  témoigner  au  Gouuerneur 
qu’elle  ne  luy  manqueroit  pas  , il  luy  efcri- 
uit deux  Lettres  vigoureufes  & dignes  d’vn 
grand  Pape  comme  il  eftoit.  Elles  conte- 
noient  qu’il  auoit  connu  le  Cardinal  Bor- 
f ornée  durant  le  Pontificat  de  fon  Oncle  > 


to 

Gou- 

uer- 

neur 

de 

Milan 

efcrit 

côtrfe 

tuyau 

Pape. 
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» Pic  IV.  fi  éloigné  des  humeurs  , & des  def- 
9>  feins  qu’il  luy  attribuoit , & qu’à  prefent  il 
cc  eftoit  il  bien  informé  de  fes  bonnes  inten- 
tions , & de  la  régularité  de  fa  conduite  , 
**  qu’il  s’eftoit  affligé  que  fà  Noblefle  euft 
99  conceu  vïie  fi  mauuaife  opinion  d’vn  fi 
99  faint  Prélat.  Que  l’aétion  des  Chanoines 
„ ne  fe  pouuoit  foûtenir , & qu’au  refte , il 
M prift  bien  garde  à ne  rien  faire  par  violence 
contrele  Cardinal,  de  peur  d’encourir  les 
99  Cenfures  Ecclefîaftiques.  Qu’il  feroit  glo- 
rieux  à l’Archeuefque  de  fouftirir  l’exil  pour 
99  la  deffenfe  de  fon  Eglife  $ mais  que  l’Au- 
,,  theur  de  cette  peine  honorable  deuoic 
craindre  l’infamie  de  fon  nom  , qui  ne  luy 
pouuoit  manquer , & les  effets  de  la  Iuftice 
99  de  Dieu  , qui  nefbuffre  pas  que  l’on  offen- 
99  fefes  Oings  impunément, 
te  Pre.  • Tandis  que  cette  affaire  fe  pourfuiuoit  à 
uoft  de  Rome , le  Preuoft  de  l’Eglife  de  la  Scala , 
P Eglife  qui  auoit  eu  moins  de  part  que  les  autres 
de  la  Sca-  en  jâ  violence  faite  au  Cardinal , fut  des 
del’Ab*  premiers  à fereconnoiftre,  &à  demander 
folution.  l’Abfolution  à S.  Charles.  Ilia  luy  donna 
en  public , & receut  de  luy  la  reconnoifTan- 
ce  d’eftre  fournis  à la  Iurifdi&ion  Archi- 
epifcopale.  Les  Chanoines  quiauoient  le 
Calabrois  pour  leur  Chef , demeurèrent 
plus  long-temps  dans  les  Cenfures,  Ôc 
n’en  tenant  compte  , celebrerent  toufiours 
l’Office  Diuin  dans  leur  Eglife,  quoy  qu’el- 
le fuft  interdite.  Ils  affe&erent  mefme  de 
le  faire  auecplusde  folemnité  qu  aupara- 
vant , pour  triompher , ce  leur  fembloit , 
4e  Pauthorité  de  l’Aj:chei*efque.  Mak 
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quand  ils  fceurent  que  leur  Oeconome 
eftoitmortmiferablement,&que  le  Pape 
auoit  refolu  de  les  chaftier  auec  toutes  les 
rigueurs  portées  dans  les  Bulles  faites  en  S.  Char- 
faueur  des  Cardinaux  , ils  rentrèrent  en  les  inter- 
eux-mefmes , & commencèrent  à recon- 
noiftre  leur  peêhé.  Pie  V.  vouloit  en  faire  Çape  , 
vne  punition  qui  fer uift  d’exemple  aux  au-  pour  let 
très  * mais  le  Cardinal  le  prefla  auec  de  fi  c Hanoi - 
fortes  inftances  de  leur  pardonner,  qu’il  ** 
obtint  de  fa  Saintetér,  que  l’afFaire  luy  fuft  * 
remife.  Ainfi  comme  il  ne  cherchoit  que  la 
corre&ion  de  ces  pécheurs  , & la  conferua- 
tion  de  fes  droiéts , quand  il  vid  ces  deux 
chofes  au  point  qu’il  defiroit , il  fut  aufîi- 
toftadpucy , &difpoféà  leur  donner  1* Ab- 
solution. La  ceremonie  s’en  fît  à la  porte  du 
Dôme  5 oû  eftant  entrez  , apres  la  deliuran-  _o; 

cédés  Cenfures,  ils  reconnurent  à genoux 
l’Archeuefque  de  Milan  pour  leur  Supé- 
rieur. Il  leua  en  fuite  l’Interdit  de  leur  Egli- 
fè , 8c  rebenit  lujr-mefme  le  Cimetiere  od 
l’excez  s’eftoit  commis , contre  fa  perfon- 
ne , 8c  celle  de  fes  Ecclefiaftiques.  La  fin  de 
cette  fafcheufe  affaire  fut  tres-glorieufe 
pour  luy,  & donna  y ne  ioye  indicible  à tou-r 
te  la  Ville,  qui  s’interefToit  auec  raifbn 
dans  l'offenfe  d’vn  fi  bon , & fi  vigilant  Par 
fteun  Elle  feruit  à faire  paroillre  la  modé- 
ration de  fon  efprit , & l’humilité  de  fon 
cœur.  Car  on  ne  l’ouyt  iamais  proférer  vne 
feule  parole  qui  puft  témoigner  la  moin- 
dre alteration  contre  ceux , qui  le  déchi- 
roient , 8c  de  viue  voix  dans  les  Compa- 
gnies , 8c  par  des  Lettres  efcrites  au  Pape, 
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& au  Roy  d’Efpagne.  Dans  celle  qu*il  fuf 
obligé  d’efcrirc  pour  fa  defFenfe , il  fc  con- 
tente de  parler  du  fai& , & ne  dit  rien  con- 
tre Tes  accusateurs  qui  les  puft  bleflèr  tant 
foit  peu. Pie  auoit  exempté  de  l’Abfolution, 
ceux  qui  auoient  afiemblé  les  foldats , & 
fait  violence  à la  perfonne4  du  Cardinal > 
voulant  qu’ils  fuffent  feueremenj  chaftiez. 
Charles  l’importuna  tant  encore , que  leur 
caufe  luy  fut  remife  j & il  fe  contenta  de  les 
condamner  à quelque  fomme  d’argent 
pour  le  baftiment  de  la  Coupole  qu’il  fai- 
foit  faire  dans  l’Eglife  de  S.  Ambroife.  Le 
Barbefta  qui  s’eftoit  porté  à de  grandes 
infolences  contre  luy  , auoit  efté  mis  en 
prifon  par  ordre  du  Pape,  & perfonne  ne 
vouloit  fe  charger  de  fa  caufe , pour  l’hor- 
reur que  l’on  auoit  de  fon  a&ion  , & le  ref- 
pedfc  que  l'on  portoit  au  faint  Archeuefque, 
Mais  luy , fçachant  qu’il  eftoit  abandonné 
Hdc W"  **  ^orte  > déclara  par  vn  efcrit  public , 

poor  le  qu’on  luy  fcroit  plaifir  de  le  deffendre  dans 
tyibefta.  lesvoyesdela  Iuftice.  Voyant  que  cela  ne 
feruoit  de  rien , il  pria  le  Pape  de  le  traiter 
auec  douceur.  En  effet , fes  prières  furent 
confîderées , & il  fe  contenta  de  la  peine  du 
bannîffement  dont  quelque  temps  apres 
S.  Charles  le  fit  deliurer. 
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CHAPITRE  XX. 

2><r  la  reforme  de  V Ordre  des  Ifumilie sQ 
de  P ajfafinat  que  P on  voulut 
faire  de  S • Charles  ; 

Velques  Gentilshommes  Milanois 
V jPa.yant  efté  emmenez  prifonniers  en  origïne 
Allemagne  ? par  l’Empereur  Conrard , ou  de  l'Or- 
félon  l’opinion  des  autres , par  Federic  fur- 
nommé  Barberouffe  5 les  vns  furent  con- 
damnez  à la  mort , & ceux  à qui  on  fit  gra- 
ce , mis  en  vne  prifon  fort  rigoureufe.  Ces 
derniers  forment  de  cette  captiuité  fous 
TEmpereur  Henry,  apres  y auoir  enduré 
de  grandes  incommoditez.  Et  comme 
dans  le  temps  qu’ilsy  auoient  efté  retenus, 
l’Elprit  de  Dieu  les  auoit  puiffamment  tou- 
chez , ils  refolurent  à leur  retour  en  Italie, 
de  le  feruirdans  l’eftat  Monaftique.  Pour 
l’executer , ils  mirent  leurs  biens  en  com- 
mun , & choifirent  la  Réglé  de  S.  Benoift, 
fons  le  nom  de  Freres  Humiliez.  Les  ri- 
^heffes  & le  temps  produifirent  dans  cét 
Ordre  leur  effet  ordinaire , qui  eft  le  relaf- 
chement  de  lapieté,la  propriété,  l’ignoran- 
ce , & la  defoauche  : de  forte  que  S.  Char- 
les voyoit  auec  douleur  des  reuenus  que  la 
deuotion  auoit  amaffez , eftre  feulement 
employez  à entretenir  le  luxe,  la  vanité , les 
plaifirs , ou  les  païens  de  ceux  qui  eftoient 
{ les  Supérieurs  des  maifons , fous  le  nom  de 
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Preuofts.  Ceux-là  ne  fongeant  qu’à  tirer 
tous  les  reuenus  , n’entretenoient  que  le 
moins  de  Religieux  qu’ils  pouuoient,  & 
auoient  pour  maxime,  de  n’en  receuoir  que 
d’ignorans  , & de  baffe  condition  ; afin  de 
les  gourmander  plus  facilement , & de  les 
faire  contenter  d’vne  plus  petite  contri- 
bution pour  leur  fubfiftance.  Ils  leur  fouf- 
ftoient  toutes  les  defbauches  qu’ils  voû- 
taient faire  , parce  que  leur  en  donnant  l’e- 
xemple , ils  n’auoient  pas  affez  d’authorité 
pour  leur  en  faire  la  correction  : & que  par 
cela  mefme,ils  les  empefchoient  de  prendre 
garde  aux  interdis  de  la  Communauté.  S. 
Charles  efloit  le  Protecteur  de  cét  Ordre* 
de  forte  que , foitpar  cette  qualité , foit  par 
celle  d’Archeuefque  de  Milan,il  fe  crût  obli- 
gé de  trauailler  puiffamment  à le  refor- 
mer. L’entreprife  n’eftoit  pas  aifée  * car 
ces  Preuofts  eftoient  prefque  tous  des  p'er- 
fonnes  de  condition , qui  vfoient  de  leurs 
Bénéfices  , quoy  que  Réguliers  , comme 
s’ils  euffent  efté  des  Bénéfices  fynples , les 
refignant  à leurs  parens  , & employant 
leurs  reuenus  à l’entretien  de  leurs  famil- 
les. Ils  eftoient  accouftumez  à vne  vie  tout 
à fait  feculiere  , auffi-bien  que  les  Reli-9 
gieux  qui  fe  trouuoient  dans  leurs  mai- 
Emptf-  ions  ; & il  n’y  auoit  aucune  apparence  de 
chemen*  trouuer  la  moindre  difpofition  dans  leur 
forme*  d«  e^>”t  * eml)ra^er  le  genre  de  vie , qu’en 
l’Ordre  e^et  auoient  voué , qui  eftoit  panure, 
des  Hti-  & penitent.  Il  falloit  fe  refoudre  d’a- 
sailicz,  noir  fur  les  bras  beaucoup  de  perfonnes 
de  condition  qui  eftoient  interdfées  en  la 
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continuation  de  ce  defordre , & qui  n’ou- 
bliroient  rien  pour  empefcher  qu’on  leur 
enleuaft  des  Bénéfices  confiderables  qu’ils 
auoienc  dans  leurs  Maifons.  D’autant 
moins  que  les  particuliers  qui  eftoient  a 
reformer  , fe  trouuoient  raifonnables  9 
d’autant  eftoient  - ils.  plus  à craindre  , à 
eau  fe  de  leur  brutalité.  Les  autres  Reli- 
gieux mefme  qui  apprehendoient  qu’a- 
pres  la  reforme  de  cét  Ordre  , le  Saint 
Cardinal  ne  penfàft  à la  corre&ion  des 
leurs  y ne  manquèrent  pas  fous  main  de 
luy  fufeiter  tous  les  obftacles  qu'ils  eftoient 
capables  de  former.  Mais  Charles  n’auoit 
pas  accouftumé  de  regarder  en  ces  occa- 
fions , ce  qui  eftoit  difficile.  Il  ne  con- 
ûderoit  que  ce  qu’il  eftoit  obligé  de  faire; 
de’ forte  que  voyant  que  fbn  honneur  » 
& l’édification  publique  l’obligeoient  de 
remettre  la  Difcipline  Religiéufe  dans  la 
Congrégation  des  Humiliez  , il  refolut 
de  ne  defifter  point  qu’il  ne  fuft  venu  à 
bout  d’ vn  fi  grand  ouurage.  Il  auoit  com- 
mencé auant  qu’il  partift  de  Rome  pour 
venir  refider  dans -Ton  Diocefe,  d’y  faire 
mettre  quelque  ordre  par  Monfeigneur 
Ormanete  y & dans  vn  Chapitre  General 
tenu  à Milan  , on  auoit  fait  plufÿeuts 
Reglemens  aflez  falutaires  , pour  corriger 
beaucoup  d’abus  fort  importans.  M^is 
le  principal  demeuroit  toufiours  , qui 
eftoit  la  difpofition  abfolué  qu’auoient 
les  Preuofts  de  leurs  Bene^ces  , & le  mau- 
uais  vfàge  qu’ils  en  faifbient  pour  l’or- 
dinaire. Saint  Charles  pour  l’exterminer, 
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en  conféra  auec  le  Pape  Pie  V.  qui  luy 
donna  toute  l’authorité  Apoftolique  dont 
il  auoit  befoin  pour  faire  tous  les  chan- 
gemens  qu’il  trouueroit  neceffaires  , Sc 
pour  leuer  vne  Décimé  fur  les  Prepofi- 
tures  , afin  d’entretenir  le  Nouitiat  qu’il 
iugeoit  à propos  d’eftablir  pour  peupler 
1 l’Ordre  de  nouueaux  Religieux  qui  efclfent 
l’efprit  de  leur  Ordre. 

S Char-  pour  l’execution  de  ces  Brefs  il  conuoqua 
fornL  Chapitre  General  à Cremone,&  il  y agit 
l’Ordre  auec  tant  de  prudence, de  zele,&  de  charité, 
des  Hu-  que  contre  toute  apparence , il  eftablit  vne 
milicz,  parfaite  reforme.  Il  ordonna  que  les  Pre- 
pofitures  feroient  changées  de  trois  en 
trois  ans,  & les  reuenus  mis  en  commun, & 
adminiftrez  , non  plus  par  les  Preuofts, 
mais  par  des  Religieux  choifis  à la  plura- 
lité des  fuffrages.  Il  nomma  vn  General 
quifedeuoit  auffi  changer  comme  les  au- 
tres Supérieurs^  & enfin  il  bannit  la  pro- 
priété de  ces  maifons  où  elleentretenoit  le 
defordre  de  la  vie.  Cette  reforme  fat  aisé- 
ment receue  de  la  plufpart  des  Religieux* 
mais  elle  fut  infupportable  aux  Preuofts, 
qui  fe  voyoient  réduits  à viure  dans  le  train 
«J*  vne  Communauté  reguliere , & qui  per- 
doient  la  di/pofition  de  leurs  Bénéfices.  Ils 
firent  tout  ce  qu’ils  purent  pour  en  empef- 
cher  l’execution  5 ils  y employèrent  des 
Princes,  & des  perfonnes  de  grande  autho- 
rite , pour  tâcher  de  fléchir  le  Pape  fur  ce 
fujet  ; les  parens  intereiFez  firent  de'grands 
vacarmesjenfin  on  n’oublia  rien  pour  s’op- 
fofer  à ces  Reglemens  fi  auantageux  au 
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Public , & fi  contraires  aux  interefts  parti- 
culiers. Mais  toute  leur  refiftance  fut  inu- 
tile^ôc  S. Charles  apporta  vne  fi  grande  dili- 
géce  pour  empefcher  qu’ils  ne  puflent  fur- 
prendre  le  Souuerain  Pontife  ; vne  fi  iné- 
branlable fermeté  à refîfter  à toutes  les  re- 
commandations qui  luy  furent  faites;&  vu 
fi  généreux  mépris  de  tous  les  effets  du  de- 
feipoir  de  ces  Moines  qu’on  luy  voulut 
faire  appréhender , qu’il  ne  changea  rien 
en  ce  qu’il  auoit  ordonné.TroisPreuofts  de 
cét  Ordre  voyant  leurs  affaires  en  ces  ter- 
mes , fie  portèrent  à vn  defTein  qui  ne  pou- 
uoit  partir  que  d’ames  tres-noires  & entiè- 
rement abandonnées  de  Dieu.  Ce  fut  de  Defleîn 
faire  tuerie  S.  Cardinal , ne  doutant  point  de  faire 
que  par  fa  mort , leur  reforme  qui  eftoit  fi 
nouuelle,  ne  vint  à fe  deftruire  de  foy-mef-  £ej[ 5r*^r 
me  dans  la  vacance  du  Siégé  de  Milan.  Ils  L ***** 
communiquèrent  cette  deteftable  entre- 
prife  à quelques  particuliers  qu’ils  attirè- 
rent dans  leurs  fentimens  5 & choifîrent 
pour  exécuteur,  vn  Hierofme  Donat , fur- 
nommé  Farina,qui  s’y  offrit  de  luy-même, 

& qui  fe  contenta  de  quarante  écus  dor, 
pour  le  prix  d’vne  tefte  fi  pretieufe.  Pour 
auoir  cette  petite  partie , il  fit  vn  facrilege. 

Car  il  déroba  l’argenterie  de  l’Eglife  de 
JBriera,  laquelle  il  vendit  vne  affez  bonne 
fomme  d’argent.  Apres  cette  a6tion,il  s’en- 
fuit du  Monaftere , & laiffant  l’habit  de 
Moine,il  alla  durant  quelque  temps  fe  pro- 
mener de  Ville  en  Ville  , & defpenfaen  di- 
uerfes  débauches  tout  ce  qu’il  auoit  retiré 
defonlarcinXomtneilfe  vid dans  lapau- 
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ureté , il  fit  vn  autre  vol5  & achepta  deux  j 
harquebufes  pour  s’en  feruir  à commettre  f 
le  meurtre  qu’il  auoit  promis  de  faire.  Il 
crût  que  le  temps  luy  eftoit  fauorable,parce 
qu’alors  le  Cardinal  ellant  en  vne  grande  , 
conteftation  auec  les  Magiftrats  Royaux* 
pour  fa  Iurifdiâion  , on  pourroit  s’imagi- 
ner aisément  que  quelqu’vn  du  party  de  les  I 

aduerfaires  auroit  Fait  commettre  cet  ail âf-  . j 
finat,  pour  fe  défaire  de  luy , & finir  paria 
mort  le  procès  qui  eftoit  entr’eux.  Il  auoit 
y ne  fois  refolu  de  le  tuer  dans  l’Eglife  de  S.  j 

Barnabé,  comme  il  y diroit  la  Meflè.  Mais  j 

cela  n’ayant  pu  reüflîr,  il  fe  détermina  d’e«*  ; 

xecuter  ion  mauuais  deflèin  dans  fon  Palais  U 
même.  Le  Cardinal  auoit  accoutumé  de  f4 
faire  Oraifon  tous  les  foirs  dans  vne  fal-  fi 
le  de  l’Arcbeuefché  auec  fàfamille,  & quel-  ; 

ques  autres  perfonnes  deuotes  qui  fe  trou- 
uoient  à cét  exercice  de  deuotion.  L'aflàf- 
fin  fe  mit  fur  la  porte , & de  quatre  pas* 
comme  les  Muficiens  chantoient  ces  pa- 
S.  U*»y  rôles  d’ vn  motet , N*»  turbetur  ter  vefirum, 
eh.  14.  neque  formtdet , f m vofire  cœur  ne  fe  trouble  % 3 

& ne  crsigne  point*  il  tira  à S.  Charles  qui 
eftoit  à genoux  deuant  l’Autel > vn  coup 
d’harquebufe  chargée  d’vne  grofte  baie  * 
tir#" & Pleurs  carreaux.  Le  bruit  fit  cef- 
coîpVn  fer  la  Mufique , & leuer  tout  le  monde  * 
d*harque  auec  vn  eftonnement  qui  fe  peut  mieux  ; 
bufc«  imaginer  qu’exprimer.  Mais  le  Cardinal 
fins  fe  bouger  , ny  eftre  tant  foit  j>eu 
émeu  > fit  remettre  tout  le  monde  a fit 
s.  char-  pfece  , & acheua  l’ Oraifon  auec  autant 
le*.  de  tranquillité  d’cfprit , & de  fexenité  fuç 
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le  vifage,  que  fi  rien  ne  luy  fuft  arriué» 
C’eft  ce  qui  donna  loifir  à lailaflinde  for- 
tir  de  la  laie , fans;  que  perfonne  couruft 
apres  luy  pour  l'ar relier.  Quand  Saint 
Charles  receut  le  coup  9 il  crut  à la  douleur 
qu’il  luy  fît 9 auoir  elfe  blefsé  à mort  5 8c 
a l’inftant  il  efleuales  yeux  aux  Ciel  9 8c 
offrant  ùl  vie  à Dieu , il  luy  rendit  grâces  de 
la  faueur  qu’il  receuoit  de  fa  bonté , la  per- 
dant pour  la  defFenfe  delà  Iuftice.  Mais 
'Dieu  auoit  tefmoigné  en  cette  occafion 
▼ne  protection  toute  miraculeufe  pour  fon 
feruice.  La  baie  qui  le  deuôit  percer  d’dh- 
tre  en  outre  9 auoit  feulement  percé  fbn 
rochet  9 fa  foutane  9 & fes  autres  habille- 
mens  , 8c  eftoit  tombée  à fes  pieds.  Vn 
4es  carreaux  eftoit  venu  iufqu’à  la  chair; 
mais  quand  on  le  deshabilla  9 on  ne  trou- 
uaqu’vne  marque  noire  > & vn  peu  d’en- 
fleure  9 ce  qui  eftoit  plutoft  vne  marque 
du  péril  dont  il  venoit  d’eftre  preferué  , 
qu’vne  blefture.  On  ramafTa  la  baie  9 8c 
les  carreaux  9 que  des  perfonnes  pieufes 
gardèrent  par  deuotion.  Le  rochet  que 
celle-là  auoit  percé  fut  donné  par  le  Car* 
dinal  Sfondrat  au  Cardinal  de  Sourdis, 
qui  l’a  mis  dans  l»£glife  des  Chartreux  de 
Bourdeaux  9 où  i’ay  eu  la  confolation  de  le 
voir.  Il  eft  d’vne  toile  afTez  groffiere  9 ce 
qui  monftre  la  modeftie  de  ce  grand  Saint; 
mais  ayant  feruy  à cét  admirable  Euefque 
en  vne  occafîon  fi  extraordinaire  9 il  n’y  a 
rien  qui  foit  fi  riche  & fi  précieux. 

Aufiittoft  que  le  bruit  de  cét  accidene 
fat  répandu  parmy  la  Yille  , on  vid  ynç 
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confternaùon  generale  dans  tous  les  ef- 
prits  de  fes  Habitans,pour  le  péril  que  leur 
faint  Archeuefque  auoit  couru , vne  indi- 
gnation effroyable  contre  les  Autheurs  de 
cét  attétat,&  vne  ioye  extrême  de  la  prote- 
aiÔ  miraculeufe  qu’il  auoit  receue  deDieu. 
Le  Duc  d’Albulquerque  qui  eftoit  pour 
lors  Gouuerneur  de  Milan , dés  qu’il  fceut 
ce  qui  luy  eftoit  arriué,  vint  au  Palais  du 
Cardinal  , & luy  offrit  toute  l’affiftance 
dont  il  auoit  befoin  pour  faire  punir  les 
coupables  d’vn  fi  noir  affafïinat , & pour  la 
Æureté  de  fa  perfonne.  Il  voulut  vifiter  le 
lieu  où  le  coup  auoit  efté  tiré,  la  baie,  le 
rochet , & les  habillemens  qu’elle  auoit 
percez,  &pria  S.  Charles  de  fouffrir  qu’il 
fift  interroger  ceux  de  fa  famille  qui  pour- 
roient  luy  donner  quelque  connoiflance 
d’vne  a&iô  fi deteftable.il  luy  offrit  encore 
delaiffer  quelques-vns  de  fes  Gardes,  dans 
fon Palais, pour  obfetuer  ce.ux  qui  entroiét, 
& ofter  tout  moyen  aux  meichans  d’at- 
tenter rien  à fa  perfonne  facrée.  Le  faint 
Euefquele  remercia  ffort  ciuilement  de  fa 
vifîte , & de  fes  offres , & le  pria  de  troüuet 
bon  qu’il  les  refufaft , ayant  défia  pardon- 
né dans  fon  cœur  à ceux  qui  auoient  voulu 
luy  ofter  la  vie,  & croyant  eftre  obligé  d’en 
vfer  ainfi  enucrs  eux , pour  reconnoiftre  la 
merueille  que  Dieu  auoit  faite  en  fa  fa^ 
ueur,  le  preferuant  de  la  mort  qui  fembloit 
deuoir  eftre  infaillible.  Il  aioufta  qu’il 
luy  feroit  plus  obligé, s’il  vouloit  employer 
fon  authorité  pour  faire  cefïer  le  trou- 
bit  que  les  Magiftrats  luy  donnoienf 
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dans  l’exercice  de  fa  Itirifdi&ion , ce  qui 
eaufbit  tant  de  fcandale  , & outrageoit 
l’honneur  de  TEglife  fi  fenfîblement.  Il  luy 
marqua  par  ticulierement  l’affaire  des  Char 
jioines  de  la  Scalâ,  qui  eftoit  arriuée  auant 
cétaccident,  & qui  donnoit  lieu  aux  mé- 
chans  de  tout  entreprendre  contre  luy , dâs 
l’efperance  de  trouuer  ou  la  prote&ion , ou 
J 'impunité.  Le  Gouuerneur  luyrefpondit* 
que  pour  les  affaires  contentieufes  de  Iu- 
xifdittion  où  il  s’aeiffoit  des  droits  de  1*E-  a 
glife  , & de  ceux  du  Roy  , il  n'eftoit  pas  le 
Maiftre  5 que  le  Confeil  fecrct  & le  Sénat 
y cftoient  appeliez , & que  les  chofes  s’y  c< 
paffoient  à la  pluralité  des  voixrmais  qu'en  w 
ce  qui  regardoit  la  feureté  de  fa  perfonne,  a 
il  luy  offroit  d’employer  toute  fon  autho-  * 
xité  pour  la  mettre  en  tel  eftat  qu’elle 
n’euft  rien  à craindre, &que  fà  yie  luy  eftoit 
incomparablement  plus  chere  que  la  fîen-  €t 
ne  propre.  En  effet  , dés  la  nuit  mefme  « 
il  publia  vne  Ordonnance,  par  laquelle  il  DÜîgéc» 
commandoit  fous  peine  de  la  vie  à ceux 
qui  auroient  quelqueconnoiffance  del’af-  je 
faffinat  que  l’on  auoit  voulu  commettre,  pour 
& de  fes  Autheurs , dé  le  venir  reueler  au  auoirre* 
Magiftrat  dans  deux  iours  au  plus  tard,  Su- 
cette déclaration  fut  renouuellée  & pu-  theursde 
bliéepar  trois  fois.  On  tint,  les  portes  de  rataf- 
ia Ville  fermées  durant  deux  iours , pour  finau 
tafcher  d’attraper  les  criminels  5 & le  Gou- 
uerneur fît  emprifonner  quelques  per- 
sonnes qui  logeoient  dans  les  maifons 
Toifînes  du  Palais  Archiepifcopal.  En- 
fin, il  n’oublia  aucune  diligence  pofîi- 
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ble  pour  auoir  connoiflance  des  coupable^ 
d’vn  fi  grand  crime.  Ilnelaiflapasd’en- 
uoyer  chez  luy  quelques  Gardes  à l’heure 
de  l'Oraifon  , qui  demeuroient  iufqü’à 
ce  que  l’on  fermait  les  portes.  Il  y re- 
tourna le  lendemain  , & s’arrefta  à dif- 
ner  auecque  luy  , fans  retenir  aucun  de 
fes  domeftiaues  , pour  luy  témoigner 
plus  de  franchife  & plus  d’amitié.  Le  Sé- 
nat en  Corps , les  Magiftrats  delà  Ville, 
toutes  les  Communautez  Ecclefiaftiques 
& Regulieres,  le  vifiterent  incontinent, 
& luy  offrirent  tout  ce  qui  dépendoit 
d'eux  pour  la  punition  de  l'offenfe  qu’il 
auoit  receuè.  Il  les  receut  tous  auec  beau- 
coup de  ciuilité , & de  marques  de  recon- 
noiilance;  mais  il  leur  témoigna  qu’il  ne 
demandoit  point  de  vengeance , & qu’il 
n’eftoit  touché  que  du  mauuais  eftat  où  fe 
trouuoit  l’ame  de  fes  afiafiins . 

J1  voulut  aufii-toft  rendre  grâces  à Dieu 
de  la  finguliere  protection  qu’il  auoit  re- 
ceuë  de  fa  bonté  , en  vne  auanture  fi  extra- 
ordinaire ; & pour  les  rendre  plus  folem- 
nelles , il  fit  vne  ProcefEon  generale  où 
tout  le  Clergé  de  Milan  affifta.  Il  y eut  vne 
multitude  infinie  de  peuple  qui  ne  pouuoit 
affez  remercier  le  Pafteur  des  Pafteurs  de 
ce  qu’il  leur  auoit  conferué  leur  Pafteur 
Fruit*  d'vnc  façon  fi  miraculeufe.  Peu  de  temps 
que  tire  apres,  il  s’alla  enfermer  dans  vne  Char- 
jet  de  cét  treu^e  Pour  Y confiderer  auec  plus  d’atten* 
accidéV  **on,  cc  cîue  ^cu  demandoit  de  luy , apres 
cette  infigne  protection  de  fa  perfonne.  Er 
comme  s’il  n’euft  encore  rien  fait  pour  fi| 
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gloire,  il  refolut  dans  cette  retraite , d’em- 
ployer fa  vie  pour  fon  honneur,  & pour  le 
faîut  des  âmes  auec  plus  de  zele  & de  cou-  v 
rage,  afin  de  luy  rendre  ce  qu'il  confeflbit 
tenir  vne  fécondé  fois  de  la  mifericorde 
paternelle.il  écriuit  à Pie  V.  pour  1 ay  don-  IJe.n  «f- 
ner  auis  de  ce  qui  luy  eftoit  arriué  } & ce  S.  al* 
Pape  luy  fit  vne  réponfe  tendre  , & pater-  * 
nelïe  , où  il  le  cortfoloit  de  cette  perfecu- 
tion  par  l’exemple  de  tous  les  Saints  Euef-  te 
ques  qui  auhient  toujours  efté  infupporta-  <c 
blés  aux  médians  , & l’exhortolt  à prendre 
▼n  peu  plus  de  foin  de  fa  perfonne , à prier, 

& faire  prier  pour  ceux  qui  le  tourmen-  c< 
toient.  Il  aflembla  le  Confiftoire , & don-  « 
na  part  aux  Cardinaux  du*  péril  qu’auoit  <c 
couru  Saint  Charles.  Comme  fa  vertu  le 
rendoit  venerable  â tous  > il  n’y  en  eut  pas 
vn  qui  ne  fuft  faifi  d’indignation  contre 
les  coupables  d*vn  fi  grand  crime , & qui 
ne  remerciait  Dieu  auec  des  paroles  ar- 
dentes de  ce  qu*il  auoit  conferué  vn  fi  bon 
Prélat  à Ion  Eglife.  Le  bruit  en  courut  dans 
Rome  , où  le  peuple  qui  aimoit  Saint 
Charles,  fut  touché  de  douleur  & deioye 
tout  enfemble , pour  le  danger  de  fa  vie, 

& pour  fon  (àlut.  Toute  l’Italie  feeut  cét 
accident , & il  n'y  eut  pas  vne  perfonne 
de  qualité  qui  n'elcriuift  à Saint  Charles, 
pour  luy  témoigner  la  ioye  que  la  confer- 
uation  d’vne  vie  fi  precieufeluydonnoit. 

Mais  le  Diable  qui  vid  auorter  le  deflein 
qu’il  auoit  fait , d'ofter  du  monde  vnen- 
nemy  fi  redoutable  , ne  manqua  pas  de 
faire  dire  à des  hommes  aufli  mefehans 
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que  luyj  que  Charles  pour  acquérir  la  ré- 
putation de  Saint, s'eftoit  fait  tirer  le  coup, 
calomnie  aufli  grofliere , que  noire  & im- 
pudente. Les  Princes , fes  parens , & fes 
amis  particuliers  , l'importunoient  à toute 
heure , afin  qu’il  fe  fift  garder  dans  fa  mai- 
fon  , & fortant  dehors  ; mais  il  n’y  voulut 
jamais  confentir  , & il  dit  5 que  Us  prières  que 
Ven  fatfoit  dans  la  Ville  peur  luy  , valaient 
mieux  quvn  Régiment  de  Seldats  dont  il  ftroit 
enuironnt . Cét  éuenement  accrût  l’opinion 
que  chacun  auoit  de  fa  Sainteté , & chan- 
gea le  cœur  de  plufieurs  perfonnes  qui  ne 
Faim  oient  pas.  Il  vint  des  Ordres  du  Roy 
d’Hfpagne , à qui  le  Pape  fit  donner  aduis 
du  coup  qu’on  luy  auoit  tiré , qui  obligè- 
rent auffi-toft  le  Gouuerneur  de  Milan  , de 
fupprimer  l'Ordonnance  qu’il  auoit  faite 
contre  la  Iurifdiétion  Ecclefiaftique , com- 
me nous  allons  bien-toft  raconter.  Les 
Chanoines  de  la  Scala  demandèrent  auflî 
pardon  de  l’injure  qu'ils  luy  auoient  faite, 
& s'humilièrent  ainfî  que  nous  auons  dit. 
Enfin  noftre  Seigneur  qui  n'ènuoyeiamais 
à fes  Seruiteurs  , des  amiéhons  toutes  pu- 
res , & dont  il  ne  les  côfole  bien-toft  apres, 
adoucit  l’offenfe  faite.au  Saint  Cardinal, 
par  beaucoup  d’euenemés  fauorables  à l'au- 
thorité  Archiepifcopale.  Charles  n’eftoic 
ienfible  qu’aux  injures  qui  regardoient  fa 
dignité^  de  forte  qu'il  euft  conlenty  volon- 
tiers à ladeftrudHon  de  faperfonne , pour 
affermir  vne  puifiance  qu’il  croyoit  deuoir 
laiffer  à fes  Succeffeurs  , au/fi  entière  qu'il 
Fauoit  receué,  s’il  ne  lapouuoitaugmércr. 
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Le  Pape  èltant  tout  a fait  refolu  de  décou-  s char- 
mir  les  Autheurs  de  cét  afTaffinat,  luy  com-  1«  ne 
manda  fort  exprefl'ement  de  déclarer  ceux  veut 
^u’il  en  foupçonnoit.  Le  Cardinal  répon- 
dit  à là  Sainteté  , qu’ayant  entrepris  de  tre  leJ* 
corriger  beaucoup  de  màuuaifes  coultumes  eonptf 
parmy  les  Preftres  , les  Réguliers  , & les  bI“  ie 
Laïques  , il  ne  doutoit  pas  que  beaucoup  njt  cdni. 
de  perfonnes  ne  s’en  fulTent  offenfées;mais  mi»  en  fa 
qu’il  n’auoi^ucun  foupçon  en  particulier  petl«nv 
JUir  qui  que  cç  fuit , & qu'il  fçauoit  feule- 
ment  que  les  luges  tourmentoient  beau-  “ 
coup  d’innocens  pour  ce  fujet.Quand  il  ap-  « 
prit  que  le  Pape  ne  fe  fatisfoifant  pas  de 
cette  réponfe  , auoit  nommé  vn  Député 
Apostolique,  quieiloit  Antonio  Scaram- 
pa , Euefque  de  Lodi , pour  foire  des  infor- 
matiôs  exaltes  d’vn  crime  fi  execrable,il  en  H »’opJ 
eut  vne  extrême  affliéti6,&  il  fit  foire  beau-  P°r* . 
coup  d’offices  auprès  delà  Sainteté  pour  g”*e„ 
empefcher  ce  deflein,  proteftant  toufiours,  que  fai- 

& par  vn  écrit  public  mefme,  qu’il  ne  tou-  foit  *• 

loit  point  que  î’on  filt  aucune  pourfuite , à 
ù>n  occafion , des  criminels  pour  lefquels  il  décon- 
demandoit  tous-  les  iours  pardon  à Dieu,  «tir  les 
Le  Député  vint  à Milan  , & fit  afficher  vne  f?BP*-! 

* Ordônance,  par  laquelle  il  enjoignoit  fous  bI"’  ■* 

peine  d encourir  les  peines  & lescenlures' 
-Ecclefiaftiques  tres-rigoureufes,à  tous  ceux 
quifçauroient  quelque  chofe  de  l’attentat 
cômis  contre  le  S.  Cardinal, de  le  venir  de- 
elarer.Deux  Preuofts  de  l’Ordre  des  Humi- 
liez , dont  l’vn  eftoit  complice  de  l’aiTaffi- 
nat,&  l’autre  en  auoit  oüy  parler  feulemét, 
jinrent  trouuer  le  Député  Apoftolique 
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& luy  découurirent  quelque  chofè.  Il  les 
examina  , & trouuant  qu’ils  s’embarraf- 
foient  en  leurs  réponfes  , il  les  fit  met- 
tre en  prifon  auec  de  violens  foupçons 
qu’ils  elloient  coupables.  En  effet, ils  con- 
fefferent  l’a&ion  qu’ils  auoient  voulu  faire, 
& nommèrent  le  Farina,&  les  autres  com- 
plices. On  le  prit  dans  les  Eftats  du  Duc  de 
Sauoye , où  il  s’eftoit  retiré.  Saint  Charles 
eut  vne  douleur  qui  ne  fe  peuj^cp rimer, de 
la  perte  de  ces  mal-heureux, S^il  fit  faire  de 
grandes  inftances  auprès  duPape, par  Mon- 
seigneur Ormanete,  pour  obtenir  leur  grâ- 
ce. Mais  nulles  prières , & nulles  railons 
ne  purent  iamais  le  fléchir  : & ainfi  trois  de 
ces  mauuais  Religieux  expierait  par  vne 
mort  publique  & honteufe,  l’injure  irrépa- 
rable qu’ils  auoient  voulu  faire  au  peuple 
de  Milan,  luy  oftant  vn  fi  bon  & fi  faint 
Pafteur.  Vn  des  prifonniers  n’auoit  efté 
condamné  qu’aux  galeres  perpétuelles , & 
Saint  Charles  prefia  le  Pape  fi  ardammenty 
qu’il  fit  changer  cette  peine  en  la  prifoix 
dans  vn  Monaftere,pour  vn  certain  temps, 
ou  il  puft  faire  Penitence  d’vne  façon  con- 
uenable  à vn  homme  de  fa  profeffion.  Vit 
des  Preuofts  qui  fut  exécuté , luy  recom-* 
manda  vne  de  tes  Niepces  qu’il  laiffoit  fort 
pauure  5 & le  Saint  Cardinal  luy  promit 
d’en  prendre  vn  foin  particulier,ce  qu’il  fit 
auec  beaucoup  de  charité. 

Le  Pape  ne  fe  contenta  pas  d’auoir  fait 
chaftier  les  coupables  d’vn  attentat  fi  noir 
contre  vn  Cardinal  , & vn  Archeuefque 
d’vne  fi  éminen te  vertu  5 il  abolit  l’Ordre 
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des  Humiliez , quelques  prières  queluy  fif- 
fent  & Saint  Charles  , & la  Ville  de  Milan* 
& qi k>7  que  le  General  offrift  de  prendre 
telle  reforme  qu’on  leur  vouloit  donner.  Il 
aiïigna  des  penfions  aux  Religieux  qui  n’c- 
ftoientpas  plus  de  164.  en  94.Monafteres, 
& fe  relerua  la  di/pofition  des  Prenofitures, 
& des  autres  Bénéfices.  Saint  ChaHe*ayant 
appris  que  la  Bulle  de  cette  fuppreflion 
auoit  efté  faite , dépelcha  à Rome  vn  de  Ces 
principaux  domeftiques  , pour  demander 
au  Pape  quelques  mai(ons,auec  leurs  reue- 
’ nus,  pour  l’entretien  de  fes  Colliges  , 6cdc 
les  Séminaires.  Il  obtint  tout  ce  qu  ilvfit 
demander  5 6c  de  cette  forte , vn  bien  qui 
auparauant  efhoit  dépenfé  auec  beaucoup 
de  /caudale,  /bruit  a faire  fubfifter  plufieurs 
Compagnies  eftablies  pour  le  bien  duDio-* 
cefe  de  Milan. Tel  fut  le  fuccés  de  cette  exe-* 
crable  conjuration  contre  le  Saint  Cardi- 
nal, 6c  Dieu  tira  de  la  mauuaife  volonté  des 
hommes  , plufieurs  chofes  vtiles  pour  la 
gloire  de /bn  Nom,  6c  pour  la  réputation 
de  fon  Seruiteur , qui  parut  véritablement 
Saint  en  cette  rencontre  5 & pour  le  profit 
del’Eglifede  Milan,  que  l’on  auoit  voulu 
priuer  d’vnPafteur  qui  la  gouuernoit  d’vne 
façon  fi  admirable.  11  fe  foucioit  fi  peu  de  /a 
vie,  que  comme  en  vn  autre  temps , orç  luy 
apporta  vneLettre,|>ar  laquelle  on  luy  don- 
noit  aduis  d’vn  deflein  fait  pour  le  tuer,  il  la 
brufla,  6c  ne  témoigna  iamais  aucune  cu- 
ÿipfité  d’éclaircir  cette  confpiration. 
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CHAPITRE  XXI. 


7)  es  différends  qu  eut  Saint  Chartes 
peur  la  deffenfe  de  la  lurifdi&ion 
JSfjçlefiaJtique  > auecles  Gouuerneurs 
de  Milan , les  autres  Magiftrats . 

LA  luriÜidion  des  Euefques  en  Italie,  a 
l’égard  des  Laïques  mefme , eftant  aulE 
eften  duc  J|q  u’elle  eft  reûerrée  en  France, 
dans  le  Siecle  où  nous  fommes  ; ie  prie 
ceux  qui  liront  ce  Chapitre,  d’oublier  qu’ils 
font  François  , & de  palier  les  Monts  en  ef- 
prit , |>our  entrer  dans  des  fentimens  op- 
pofez  a ceux  de  leur  Nation , & iuger  équi- 
tablement des  différends  que  ie  vais  racon- 
ter entre  Saint  Charles,  & les  Couuerneurs 
de  Milan  : l’en  ay  referué  le  récit  pour  ce 
Chapitre , quoy  qu’ils  foient  arriuez  en  di- 
uers  temps  , ata  de  ioindre  toute  cette 
matière  , & de  foulager  la  mémoire  des 
Le&eurs. 

Charles  arriuant  à Milan  , trouua  Ton 
peuple  extrêmement  corrompu,  & entre 
autres  vices  qui  y regnoient  à découuert,le 
concubinage , & l’adultere  luy  donnèrent 
de  grands  fentimens  de  pitié  pour  ceux 
qui  menoient  vne  vie  fi  indigne  de  vrais 
Chreftiens  , fans  en  auoir  ny.  honte  , ny 
fcrupule.  Il  fe  feruit  d’abord  des  moyens 
ordinaires  pour  ;leur  faire  connoiftre  le 
mal-heureux  efiat  de  leur  confidence , qui 
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furent  les  Prédications  publiques,&  les  ad- 
uis  en  particulier.  Mais  comme  le  mal 
eftoit  inueteré  , ces  remedes  bénins  n’eu- 
rent pas  la  force  de  le  guérir  , & il  conti- 
nuoit  toufiours  auec  vn  débordemet  étran- 
ge. Le  Saint  Pafteur  voyant  qu’il  ne  pou- 
uoit  plus  efperer  de  fa  douceur , & de  fa  pa- 
tience , la  conuerfion  de  ces  pécheurs  pu- 
blics , fut  contraint  d’en  yenir  aux  peines 
temporelles  , dont  les  Euefques  en  Italie 
ont  authorité  de  fe  feruir  en  des  occafionç 
pareilles.  Il  fit  donc  mettre  en  prifon  quel- 
ques Çoncubinaires  , & quelques  Adulte^ 
res  publics  , qui  n’auoient  pas  voulu  défé- 
rer à fes  remontrances.  Le  bruit  s’en  ré- 
pandit auffi-toft  dans  la  Ville  : & comme 
il  y auoit  beaucoup  de  perfonnes  de  qua- 
lité qui  fe  trouuo ient  interelTées  , parcç 
qu’ils  menoient  la  mefine  vie,  elles  com- 
mencèrent à fe  plaindre,  de  l’entreprife 
que  faifoit  l’Archeuefque  fur  la  Iuftice 
Royale , à qui  feule  appartenoit , difoient- 
ils , de  chaftier  les  Laïques.  Les  Magir» 
ftrats  n’oferent  pas , toutefois  s’oppofer 
encore  ouuertement  à l’exercice  de  la  Iu- 
xifdi&ion  Archiepifcopale  $ mais  ils  firent  * 
entendre  au  Barigel  de  l’Archeuefque , & com- 
à fes  Sergens  , qu’ils  ne  fulTent  pas  fi  har-  mence- 
dis  que  de  prendre  aucunes  perfonnes  jent 
Laïques  pour  les  mettre  en  prifon  , fur  fc/ends 
les  Decrets  émanez  du  luge  Ecclefiaftique,  entre  S. 
& de  porter  des  armes  à feu  qui  eftoient  Charles* 
deffendues  par  les  Ordonnances  du  G ou-  ^ Ie 
uerneur  , s’ils  ne  vouloient  eftre  rigou- 
reiilement  punis.  En  melme  temps  ils  <u  jmi. 


Digitized  by  Google 


î^i  La  V i i 

dirent  tout  haut  en  plufieurs  lieux,  qu’il* 
n’endureroient  pas  que  Ton  vfurpaft  la 
moindre  chofe  fur  la  Iufticedu  Roy. 

Saint  Charles  ayant  cfté  auerty  de  ce 
commencement  de  trouble  en  rexercice 
de  la  Iurifdi&ion , eut  premièrement  re- 
cours à Ton  refuge  ordinaire , qui  fut  la 
priere  , & le  ieufne , ne  voulant  en  vne 
affaire  fi  délicate , rien  faire  que  par  la  con- 
duite de  celuy  dont  il  defiroit  fouftenir  la 
caufe,conferuant  l’authorité  qù’il  luy  auoit 
commife.  En  fuite , il  écriuit  au  Pape , & 
luy  rendit  compte  de  ce  qui  fe  paiToit , con- 
iurant  fa  Sainteté  de  luy  prefcrire  de  quelle 
façon  il  deuoit  fe  conduire  en  vne  affaire  fi 
importante , & fe  remettant  abfolument  a 
ce  qu’il  luy  plairoit  d’en  décider.  Comme 
il  fut  auerty  que  les  Officiers  du  Roy  Ca- 
tholique a Milan , luy  auoient  écrit , il  iu~ 
gea  qu’il  deuoit  auffi  l’informer  au  vray  de 
la  conduite , & de  fes  intentions'  , afin 
d’effacer  les  mauuaifes  impreflions  qu’on 
pouuoit  luyauoir  données.  Le  Royd’EC- 
pagne  receut  agréablement  fa  Lettre,  & 
répondit  fort  ciuilement , Que  c’eftoit  vne 
” affaire  dont  le  Pape  eftoit  le  luge,  & qu’il 
99  s’en  tiendroit  pour  les  interefts  de  fa  Iurif- 
» di&ion  à tout  ce  que  fa  Sainteté  en  ordon- 
w neroit.  Il  écriuit  auffi  aux  Magifhats  de 
Milan , qu’il  vouloit  que  l’on  conferuaft 
fes  droi&s , mais  que  ce  fuft  fans  ofter  à 
l’Eglife  ceux  qui  luy  appartiennent  légiti- 
mement. Pour  terminer  bien-toft  cette  af- 
faire , le  Sénateur  Paolo  Chiefà  fut  dé- 
puté de  fon  Corps  à Rome,  & il  eftoit  tout 

propre 
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propre  pour  cette  négociation,  ayant  beau- 
coup d’efp  rit , de  fcience  , & de  fageffe.  Le 
Pape  eilabJit  vne  Congrégation  de  Cardi- 
naux , & de  Doéleurs  , pour  examiner  ce 
différend,  &luy  en  faire  le  rapport  * & ce- 
pendant fît  efcrire  à faint  Charles , qu’il  ta- 
chaft  de  fe  maintenir  en  poffeflion  de  fes 
droiéts.  L affaire  traifnant  en  longueur  ,1e 
Député  demanda  congé  au  Pape  , de  reue- 
nir  à Milan , & a fon  départ , fa.  Sainteté  le 
chargea  de  deux  Brefs , dont  l’vn  eftoit 
pour  le  Gouuerneur  , & l’autre  pour  le  Sé- 
nat , par  lefquels  il  les  exhortoit  d'aider  de 
leur  authoritéleur  Archeuefque , & les  E- 
uefques  delà  Prouince,  bien  loin  de  leur 
ofter  celle  qui  leur  appartenoit , leur  remet- 
tant deuant  les  yeux  , l’exemple  de  leurs 
predece/îeurs  qui  auoient  en  ces  occafions, 
témoigné  vn  grand  refpeét  pour  PEglife. 

Ces  Brefs  furent  receus  auec  beaucoup  de 
refpeétpar  ceux  a qui  ils  eftoient  enuoyezj 
mais  ils  ne  produifîrent  pas  l'effet  que  le 
Papeenattendoit.  Car  ceux  qui  entre  les 
Magiftrats  Politiques  auoient  le  plus  de 
chaleur  pour  la  conferuation  de  la  Iurifdi- 
ébion  Royale  , l’emportant  fur  les  plus  mo- 
dérez , firent  mettre  en  prifon  le  Barigel  de 
l’ Archeuefque  , c'eff  à dire  , le  Capitaine 
des  Sergens  de  l’Officialité , fous  pretexte 
qu  ’on  l’auoit  trouué  auec  des  armes  deffen- 
dues.Us  nefe  contencerentpas  de  cette  vio-  Qn  êm-' 
lence  j car  ils  y en  adiouflerent  deux  autres  prifonne 
qui  furent  plus  grandes  , luy  faifant  donner  yn  d« 
trois  traits  de  cordé  en  place  publique , & le 
banaifiam  de  la  Ville , fous  peine  d’eftre  chades 
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enuoyé  en  Galere,  s’il  y reuenoit.  Cetté 
a&ion  toucha  S. Charles  tres-fenfiblement, 
& il  en  vid  toutes  les  fafcheufes  confequen- 
ces  pour  l’exercice  de  la  Iurifdiélion  Ar- 
chiepifcopale  contre  les  pécheurs  publics, 
& pour  la  reforme  qu’il  cômençoit  d’établir 
dans  Ton  Diocefe.  Il  eut  aufli  vue  extrême 
douleur  du  mépris'que  les  Sénateurs  auoiét 
fait  du  Pape,  lequel  trauailloit  à accommo- 
der le  différend  de  leur  Iurifdi&ion,au  mef- 
me  temps  qu’ils  fe  portèrent  à vn  fi  outra- 

feux  attentat.  11  aflembla  auffi-toft  les  plus 
abiles  hommes  qui  fufl'ent  à Milan,  en  qui 
il  fe  pouuoit  fier , & par  leur  confeil , il  de- 
Il  excô-  clara  excommuniez  le  Capitaine  de  la  lu- 
munie  ftice  qui  auoit  fa. ifi  fon  Barigel , vn  Fifcai 
le»  An-  ^Cyai  > V11  Notaire  , & le  Geôlier  , qui 
cétTm*  Auoient  tous  eu  part  en  cettte  entreprife. 
prifon-  Cette  déclaration  fut  affichée  aux  places 
neraent.  publiques , & il  fit  encore  mettre  à la  porte 
du  Sénat , vne  citation  contre  le  Prefident, 
&les  Sénateurs , afin  qu'ils  euffent  avenir 
déclarer  quelles  raifons  il  auoient  eues  de 
procéder  de  la  forte.  Ce  font  les  formes 
d’Italie. 

Le  Duc  d'Albuquerque  Gouuerneur  de 
Milan  , fut  très -affligé  de  cét  emptifonne- 
ment  qui  s’efloit  fait  fans  fa  participation, . 
parce  qu’il  effoit  pieux  > & qu’il  fçauoit 
bien  que  cette  aâion  déplairoit  au  Roy  fon 
Maiftre  » à qui  la  prudence  faifoit  crain*- 
dre  cette  forte  de  conteftation  auec  les  Ec- 
cjefiaffiques.  Il  témoigna  fon  déplaifir  par 
beaucoup  dations  qu’il  fit  en  mefme 
jcemjs.  Car  il  fit  emprifonner  quelques 
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Sergens  qui  auoient  arraché  de  la  porte  du 
Palais  Archiepiftopal , &des  Eglifes,les 
Lettres  d’excommunication  fulminée  par 
làint  Charles  5 & il  ne  ▼oulut  pas  donner 
Audience  à vn  luge  qui  auoirfait  mettre 
en  prifon  vn  Clerc  qui  portoit  des  citations 
du  Cardinal. 

Le  Sénat  fît  refpondre  par  vn  Procureur, 
que  le  Barigel  n’auoit  point  efté  puny  com- 
me Officier  de  l’Archeuefque  , n y reconnu 
pour  tel  ; mais  comme  vn  nomme  qui  con- 
treuenoit  aux.  Ordonnances  du  Gouuer- 
neur , portant  des  armes  deffendues.  Il  ef- 
criuit  en  fuite  vne  Lettre  au  Pape  , dans  la- 
quelle il  accufoit  le  Cardinal,  d’eftre  au- 
theurdece  trouble,  par  fon  imprudence. 
Leur  Lettre  offença  Pie  , qui  ne  leur  fît 
point  de  refponfe.  Mais  il  refpondit  au 
Duc  d’Albuquerque , & l'exhorta  de  pro- 
curer que  l’Eglife^qui  auoit  efté  tres-offen- 
cée  en  cét  emprifonnement , en  receuft  fa- 
tisfadion.  Pour  ne  la  pas  attendre  des 
Autheurs  de  l’iniure  , il  cita  le  Prefîdent , 8c 
deux  Sénateurs  , par  l’ordre  defquels  la 
cho(e  s’eftoit  faite , pour  comparoiftre  à 
Rome  , trente  iours  apres  la  lignifica- 
tion de  la  citation.  Il  l’ordonna  encore 
contre  ceux  qui  auoient  efté  excommu- 
niez. Pour  executer  ces  Decrets , il  en- 
uoya  vn  Courrier  Apoftolique  à Milan  , 
qui  arriuaau  mois  de  Septembre  de  l’an- 
née ij 67.  Il  prefenta  le  Bref  au  Gou- 
uernéur  qui  le  receut  auec  beaucoup  dç 
marques  de  relped  pour  celuy  de  la 
part  duquel  il  venoit  , & il  Paflifta  de 
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fan  authorité  pour  l'execution  de  fa  coin- 

million. 

La  citation  du  Prefident,&  des  Sénateurs, 
fit  vn  grand  bruit  dans  Milan , & ils  ne 
manquèrent  pas  de  refpândre  parmy  le 
peuple  des  bruits  extrauagans  contre  le 
Cardinal , comme  s’il  euft  eu  delfein  de  le 
rendre  Maiftre  de  Milan , & que  le  Pape 
fuit  d’intelligence  auec  luy  pour  cette  en- 
treprife.  Plufieurs  Gentilshommes  qui  le 
■vifitoiçnt  auparauant  fe  retirèrent  de  fa 
conuerfation , pour  n’eftre  point  Xulpe&s 
en  cette  rencontre  où  il  s’agiflbit  des  droits 
du  Roy.  Çela  fut  fenfible  à faint  Charles, 
qui  vid  que  par  cette  retraite  il  perdoit  le 
moyen  de  feruir  à leur  conueriîon , ou  à 
leur  auançement  en  la  pieté.  Mais  il  ne  re- 
Jafcha  jamais  rien  de  fes  foins  , & de  fou 
zele  pour  la  reforme  de  fon  Diocefe  , & 
pour  l’execution  des  Ordres  qu’il  auoit 
eftablis.  Comme  on  attendoit  le  Marquis 
de  Seraual , que  le  Roy  d’Efpagne  enuoyoit 
à Milan  , pour  elfayer  de  terminer  ces  dif- 
ferends,le  terme  de  la  citation  du  Prefident, 
& des  Sénateurs  , fut  prolongé.  Ce  négo- 
ciateur arriua  au  commencement  de  l’an*r 
née  if68. &auffi-toft  alla  yiûter  le  Cardi- 
nal. Il  fe  plaignit  à luy  de  ce  qu’au  lieu  d’ef- 
chauffer  l’elpritdu  Pape  par  fa  plainte,  il 
ne  s’eftoiç  pas  addrefTé  au  Roy , de  qui  il 
auoit  tout  fujet  d’efperer  toute  forte  de  fa- 
tisfaélion , & à qui  {à  famille  eftoit  obligée 
en  tant  de  façons.  Apres  ces  plaintes  , il  luy 
dit  d’vn  ton  qui  fentoit  quelque  menace, 
quefaMajefte  Catholique  defFejidjrojt  for* 
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authorité,  quoy  qu’il  en  puft  arriuer. Enfin, 
il  le  pria  auec  des  termes  relpeétueux  de  fe 
gouuerner  en  cette  affaire  comme  va  Pere, 
afin  qu’elle  fie  puft  terminer  fans  bruit,  & 
fans  defiordre  5 & s’il  ne  vouloit  pas  la  finir 
luy-melme  , d’eficrire  au  Pape , & de  prier 
fa  Sainteté  de  leuer  cette  citation  qui  eau- 
foittantde  murmure,  & qui  pouuoit  ap- 
porter de  grands  defordres  , fi  on  la  vouloit 
erecuter.  Saint  Charles  relpondit  au  Mar- 
quis de  Seraual , qu’ayant  inutilement  ne-  c< 
gotié  auec  les  Sénateurs , pour  trouuer  vn  (€ 
aiuftement  entr’eux,  & luy , afin  que  l’Egli-  tt 
fe  fuft  maintenue  en, la  IurifidiCtion  qu’il  c< 
croypit  luy  appartenir,  il  auoit  efté  obligé 
d’aduertir  le  Pape  de  ce  qui  fepaffoit,  com-  u 
me  le  Chef  de  l’Eglifie,  Sc  le  iuge  Souuerain  €t 
de  ces  matières:  Que  l’iniure  eftoit  fi  gran-  « 
de , qu’il  n’auoit  pû  faire  moins  que  de  ci-  cc 
ter  le  Prefident,  &les  Sénateurs  par  l’ordre  cc 
defquels  elle  s’eftoit  faite  : Que  pour  le 
Roy,  illefientoit  très -obligé  à fa  bonté,  & cc 
qu’il  ne  manqueroit  iamais  de  réconnoif*  €C 
lance , Sc  de  fidelité  pour  fon  feruice  5 mais  ce 
qu’il  croyoit  la  Majefté  trop  pi^pfie , & trop  u 
ialoufe  de  l’honneur  del’Eglifie  , pourpen- 
fer  qu’elle  defiraft  de  luy,  qu’il  abandonnait 
les  droiéts  de  fa  Charge  de  peur  de  paroiftre  tc 
ingrat  des  bien -faits  que  fa  famille  en  auoit  « 
receusj&  que  bien  loin  de  craindre  le  moin-  €t 
dre  effet  de  fa  colere , il  en  attendoit  vne 
particulière  protection  j Sc  que  pour  de- 
mander à la  Sainteté  la  reuocation  de  la  ci-  €C 
ration  quelle  auoit  enuoyée , il  ne  le  pou-  « 
uoit  faire  làns  bleûer  fa  confidence  * mais  * 
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quil  luy  efcriroit'la  propofîtion  qu’il  luy 
„ auoit  faite.  En  effet , il  chargea  le  Marquis 
-de  Seraual  qui  s’en  alloit  à Rome  pour  cet- 
te affaire,  d’vne  Lettre  pour  le  Pape,laquel- 
le  eftoit  conceuë  en  des  termes  qui  mon- 
troient  bien  qu’en  cette  difpute  il  ne  cher- 
choit  autre  chofe  que  l’honneur  de  l’Eglile, 
& l’acquit  de  fon  deuoir. 


CHAPITRE  XXII. 


1 5*9- 


Suite  du  mefme  fuict • 

L’Ordonnance  que  fit  le  Gouuerneurde 
Milan  , donna  vn  déplaifir  tres-fenfi- 
ble  à faint  Charles  , encore  qu’en  apparen-, 
ce  elle  ne  bleffaft  pas  l’authorité  Ecclefia- 
ftique.  Elleportoit  feulement  des  deffen- 
fes  fous  des  peines  tres-rigoureufes  à tou- 
tes fortes  de  perfonnes  , de  rien  faire  con- 
tre  la  Iurifdi&ion  Royale.  Ces  termes  am- 
bigus tenant  en  fufpens  les  Aduocats , & 
les  Procur^irs , qui  ne  pouuoient  diftin- 

fuer  quelles  caufes  le  Gouuerneur  enten- 
oit  qui  appartinfient  au  Tribunal  Laïque, 
& quelles  eftoient  du  Tribunal  de  l’Arche- 
uelque  ; & ne  voulant  pas  s’embarrafièr 
* mal  à propos  , ny  fe  commettre  entre  ces 
deux  puiffances  5 ils  refuferent  toutes  les 
affaires  qu’on  leur  prefentoit  pour  plaider 
deuantleluge  Ecclefiaftique.  De  cette  fa- 
çon la  Cour  Archiepifcopale  (è  vid  tout  à 
èûtdeferte,  &fa  Iu^ifdiîtion  fbt  empef- 
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chée  fans  qu’il  paruft  que  les  Magiûrats 
Politiques  la  vouluflent  empefcher.  Le 
Cardinal  qui  vid  la  playe  prefque  incurable 
que  cette  façon  cauteleufe  de  procéder  fai- 
foit  à Pauthorité  de  fa  charge  , en  fît  faire 
des  plaintes  au  Roy  Catholique  , par  le 
Nonce  du  Pape  , qui  eftoit  vn  Domini- 
quain  , de  la  Maifon  des  Iufliniens  , que 
(on  mérité  eileua  depuis  à la  dignité  de 
Cardinal.  Tandis  qu’il  negocioit  en  Efpa- 
gne , l’affairé  des  Chanoines  de  la  Scala  , 

& PafTaffinat  de  Paint  Charles  arriuerent  ; & 
ces  deux accidens.  ouïe  Cardinal  fkparoi- 
ftre  tant  de  fermeté  d’efprit , tant  de  dou- 
ceur , &de  charité  pour  fès  ennemis,  adou- 
cirent vn  peu  la  violence  de  ceux  qui  aupar 
rauant  luyeftoient  très  contraires.  Le  Roy  Le  Rof 
en  ayant  efté  informé , & craignant  que  d’Efpa- 
durant  que  les  conteftations  entre  l’Arche-  f^nnefa 
uefque  & fes  Officiers  dureroient  , plu-  renoca- 
fîeurs  neprifîent  la  hardieffe  d’entrepren-  t on  de 
dre  contre  la  vie  d’vn  Prélat  qu’il  eftimoit 1 
beaucoup  , enuoya  au  Gouuerneur , ordre  |£r  jc 
exprès  de  reuoquer  l’Edit  qu’il  auoit  publié,  Gonuer- 
& luy  témoigna  qu’il  auoit  eu  tres-agrea-  titut  de 
ble  fa  diligence  & fes  foins  , pour  auoir 
connoiiïance  des  coupables  de  PafTaffinat 
quel*on  auoit  voulu  faire  à Paint  Charles. 

Il  luy  commanda  en  fuite  de  l’aflifter  en 
toutes  fes  affaires , de  fon  authorité , & de 
le  garentir  de  toute  forte  de  violences. 
Aufli-toft  que  le  Gouuerneur  euft  receu 
fon  paquet , il  reuoqua  PEdiét  qui  auoit 
caufé  tant  d’affli&ion  au  Cardinal  j & il  le 
fît  d’aut^j^^us  volontiers,  qu’il  fe  g ou- 
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uernoit  comme  vn  homme  tombé  dans  les 
cenfures , pouraupir  violé  la  Iurifdi&ion 
Êcclefiaftique. 

Le  Pape  luy  en  auoit  efcrit  en  ces  ter- 
mes , & il  s’eftoit  auffi-toft  luy-mefme 
traité  en  excommunié , s’abftenant  de  tou- 
tes les  aérions  que  les  Canons  défendent  à 
ceux  qui  ont  encouru  l’excommunication. 
Cette  reuocation  neantmoins  ne  rendit 
pas  au  Tribunal  de  l’Archeuefque  , l’avr- 
thorité  (jui  luy  eftoit  deuë.  Le  Pape  s’en 
plaignit  a luy , & pour  fatisfaire  fa  Sainte- 
té , il  enuoya  au  Prefident  du  Sénat , vn  or- 
dre de  faire  venir  tous  les  Officiers  delalu- 
ftice  Ecclefiaftique>&  de  les  affeurer  en  fon 
nom  , qu’ils  pouuoient  exercer  leur  Iurifdi- 
étien  de  la  mefme  forre  qu’ils  faifoient 
auant  la  publication  de  l’Ediét.  Il  ordonna 
la  mefme  chofe  aux  Magiftrats  des  Villes 
de  l’Eftat  de  Milan , afin  qu’ils  ne  donnaf- 
fent  aucun  empefchement  aux  luges  Eccle- 
fiaftiques  de  leur  r effort.  Le  Gouuerneurfit 
toutes  ces  diligences  dans  les  Feftes  de 
Noël , afin  de  ne  retomber  pas  dans  l’exco- 
munication  dont  il  auoit  eu  l’abfoîution  du 
w Pape, fous  cette  claufe  j que  dans  la  Fefte  de 
99  l’Epiphanie,  le  Tribunal  Ecclefiaftique  fuft 
„ remis  dans  l’Eftat  de  Milan,  en  fon  ancien- 
ne authorité.  Ainfi  fe  pafia  ce  premier  ora- 
w ge , & le  Tribunal  Archiepifcopal  recouura 
fa  première  fplendeur , par  la  pieté  du  Roy 
d’Efpagne , & par  la  prompte  obeïflance  du 
G ouuerneur  à fes  Ordres. 

Cependant  on  examina  à Rome  l’affaire 
du  Barigel  emprifonné.  Ceuaflfci  auoient 
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efté  excommuniez  pour  ce  fujet , deman- 
dèrent l’abfolution  au  Pape , & le  Car- 
dinal les  y feruit  fi  puiffamment , que  le 
Saint  Pere  luy  enuoyâ  vn  Bref,  par  lequel 
illuydonnoit  l’authortté  de  les  abfouare, 
pourueu  qu’ils  fiffent  à l’Eglife  la  fatis- 
fa&ion  qui  luy  eftoit  deuë.  Comme  ils  ap- 
prirent cette  condition  , ils  ne  parlèrent 
plus  de  l’abfolution  qu’ils  auoient  defirée, 
& firent  courir  le  bruit  que  cè  qu’ils  fai- 
foient  eftoit  par  les  ordres  du  Royd’Ef- 
pagne.  Le  Cardinal  luy  en  donna  aufli-toft 
auis  , eftimant  que  fa  pieté  eftoit  offencée 
par  ce  difcours  , & fçachant  bien  que  fou 
intention  s’en  trouuoit  fort  efloignée.  Il 
ne  fe  trompa  pas  en  fà  pensée.  Car  le  Roy 
écriait  incontinent  d’vne  maniéré  qui  fit 
connoiftre  que  fa  volonté  eftoit  que  les 
chofes  fe  pafTaUënt  comme  le  Pape  les 
auoit  ordonnées.  Saint  Charles  donc  pour 
faire  cètte  aétion  auec  vne  ceremonie  qui 
donnaft  quelque  terreur  au  peuple  , fit 
dreffer  vn  theatre  deuant  la  porte  de  l’E- 
glife  Métropolitaine.  Ce  fut  là  que  la  veille 
de  la  Natiuité  de  Noftre-Seigneùr,  il  don- 
na l’abfolution  au  Pifcal  du  Roy,  & au  No- 
taire, apres  qu’ils  eurent  accepté  la  Peni- 
aence , qui  leur  fut  imposée  , & que  l’on 
euft  reftably  le  Barigel  en  fon  Office,  & 
rendu  les  armes  qui  luy  auoient  efté  oftées 
par  l’ordre  des  Magiftrats.  Le  bon  Arche- 
uefque  accompagna  cette  aélion  d’vn  dif- 
cours vehement  qu’il  fit  au  peuple  , pour 
luy  monftrer  la  force  des  Cenfures  Eccle- 
üaftiqiies,  & combien  elles  eftoient  redou- 
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tables.  Mais  la  mort  du  Capitaine  de  la. 
Iuftice  qui  auoit  arrefté  le  Barigel , & que 
depuis  on  auoit  créé  Sénateur , leur  donna 
plus  de  crainte  que  Tes  paroles  , encore 
qu’elles  fuffent  accompagnées  de  toute  la 
force  qu’elles  deuoient  auoir  pourperfaa- 
4er  les  Auditeurs.  Car  cét  homme  ne  fe 
fouciant  point  de  fe  faire  abfoudre,  auoit 
demandé permiffion  à Saint  Charles,  d’al- 
ler aux  nopces  de  quelqu’vn  de  fes  parens • 
& ne  1’ayant  pu  obtenir , comme  eflant 
vne  choie  defïênduè  aux  excommuniez  dé- 
clarez , il  ne  laifla  pas  d’y  aller.  La  nuit 
apres  la  ceremonie  de  ce  mariage  , il  fut 
attaqué  fubitement  d’vne  maladie  extra- 
ordinaire, qui  dans  bien  peu  de  temps  le 
porta  au  tombeau  $ & chacun  attribua  cet- 
te mort  fi  prompte  au  mépris  qu’il  auoit 
fait  de  l’excommunication.  Vn  de  ceux 
qui  auoient  efté  citez  à Rome , & qui  fai- 
foit  vanité  d’eftre  plus  opposé  au  laint  Ar- 
cheuefque  , fut  de  mefme  furpris  d’vn  mal 
ou  les  Médecins  ne  connoifioient  rien.  Les 
accidens  en  furent  fi  terribles  , que  l’on 
^ crût  qu’il  eftoit  poffedé  : & en  effet, on  em- 
ploya le  pouuoir  des  exorcifines  pour  le 
îoulager.  Mais  les  remedes  du  Ciel  furent 
aufli  inutiles  que  ceux  de  la  Terre , & il 
mourut  miferablement  dans  des  douleurs 
extraordinaires. 

Durant  que  ces  chofes  fe  paffoient,  le 
Mort  du  Pape  Pie  fut  enleué  de  la  Terre  pour  aller 
FapcPie  icceuoir  dans  le  Ciel,  la  recompenfe  des 
trauaux  qu’il  auoit  fouiïèrts  , & de  tant  de 
vertus  héroïques  qu’il  auoit  exercées  du- 
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rant  fon  Pontificat.  Il  y auoit  apporté  la 
mortification  de  Tes  pallions , qu’il  auoit 
apprife  dans  l’Ordre  de  fàint  Dominique; 

& qu’il  auoit  conferuée  fur  le  premier  thrô- 
ne  de  l’Eglife  , où  pouuant  faire  tout  ce 
qu’il  vouloit , il  ne  fit  iamais  que  ce  que  les 
plus  aufteres  réglés  de  la  pieté  Sacerdotale 
luy  permirent  de  faire.  Il  donna  vn  exem- 
ple héroïque  de  l’amour  defînterefsé  de  fes 
parens  , qui  eft  le  grand  écueil  où  les  meil- 
leurs Papes  d’ordinaire  ont  fait  naufrage. 

Car  il  refiifa  l’alliance  d’vn  Prince , & ma- 
ria fes  parentes  à des  hommes  de  condi- 
tion fort  médiocre  , ne  voulant  mettre 
dans  fa  maifon  aucuns  tiltres  de  dignitez 
releuées.  Le  refie  de  fa  vie  refpondit  à cet- 
te modération,  & il  fceut  accorder  la  Ma- 
jefté  Pontificaleâuecla  Penitence  & l’Hu- 
milité religieufe.  Vn  an  auant  fa  mort , les 
Chreftiens  donnèrent  la  fameufe  bataille 
de  Lepante , contre  le  Turc , & la  gagnè- 
rent autant  paries  prières  de  ce  faint  Pape,  i e pre* 
que  par  la  valeur  de  leurs  troupes.  Aufli  mier 
Dieu  qtf il  auoit  fi  ardamment  follicité  de  ,®ur 
fauorilerles  armes  des  fideles,  luy  reuela  p/fr*©, 
dans  le  Sacrifice  de  la  Melle , la  vi&oire  J 
qui  fe  remportoit  en  vn  lieu  bien  efloigné 
de  Rome.  Saint  Charles  fentit  la  perte.que 
l’Eglife  faifoit  en  fa  perfonne , auec  vne  , 
douleur  qui  ne  fepeut  expliquer.  Il  y auoit 
défia  long-temps  que  luy-mefme  efloit 
naïade  , & que  pour  guérir  de  beaucoup 
de  maux  importuns  & dangereux,  il  faifoit 
-es  remedes  que  les  Médecins  luy  ordon- 
toient.  Le  plus  neceffaire  eftoit  le  repos 
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de  l’efprit  & du  corps,  fans  lequel  il  di- 
foient , qu’il  eftoit  impoiïible  de  luy  ren- 
dre la  fanté.  Mais  quoy  qu’en  cette  conr 
ion&ure  vn  voyage  long  & pénible  com- 
me eftoit  celuy  de  Rome  , expofaft  fa  vie  à 
vn  danger  manifefte , toutes  les  remon- 
ftrances  qu’on  luy  pût  faire  ne  Tempefche- 
tent  pas  de  s’y  refoudre , pour  fe  trouuer  à 
l’eûe&ion  d’vn  nouueau  Pape.  Il  fe  mit 
donc  en  chemin  , & fe  feruit  de  la  voye  de 
la  litiere , dont  ôn  changeoit  les  mulets  de 
temps  en  temps  , afin  de  marcher  plus 
vifte.  L’air  de  la  campagne , & l’agita- 
tion de  cette  forte  de  voiture  , le  forti- 
fièrent au  lieu  de  l’incommoder  » & il  fe 
fentit  beaucoup  mieux  durant  ce  voyage 
qu’il  n’eftoit  à Milan.  En  effet , il  célébra 
tous  les  iours  la  fainte  Mefîè,  ce  qu’il  n’a - 
uoit  pu  faire  dans  la  Ville.  Il  arriuamef- 
Hievnechofe  afTez  plaifanse  pour  le  deli- 
urer  de  la  tyrannie  des  remedes.  Car  le 
mulet  qui  portoit  les  drogues  dont  fes  Mé- 
decins auoient  refolu  qu’il  vferoit , cftant 
tombé  dans  vne  riuiere  , toutes  les  boètcs 
fe  cafferent  , ou  fe  répandirent.  Quand 
faint  Charles  eut  fceu  cette  auanture:il  s’en 
9y  réjouit, & dit  en  riant}  C’eft  ligne  que  nous 
» n’aurons  plus  befoin  de  tous  ces  remedes. 
a En  effet , il  arriua  à Rome  en  allez  bonne 
fanté  , auant  que  le  Conclaue  fuft  fermé. 

Les  Cardinaux  y entrèrent  le  douzième 
iour  du  mois  de  May , de  l’année  iytfi.  & 
le  lendemain  ils  créèrent  Pape,  le  Cardinal 
Boncompagne , Boulonnois  , qui  prit  1< 
moi»  de  Grégoire  XIII.  S.  Charles  coït: 
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courut  à fon  efîeétion  auec  toutes  fes  créa- 
tures , comme  on  parle  dans  Rome,  con- 
noiffitnt  dés  le  temps  de  Ton  Oncle , les  ex- 
cellentes qualitez  de  ce  perfonnage,  & s’en 
eflant  tres-vtilement  feruypour  conclure 
le  Concile  de  Trente.  Il  demeura  auprès 
deluy  iufqu’au  mois  d’O&obre , ne  pou- 
liant,  & ne  voulant  pas  refufer  au  nouueau 
Pape,  Ton  afïiftance  & Tes  auis  au  com- 
mencement de  fon  Pontificat.  Il  les  luy 
donna  auec  autant  de  zele  , que  de  pru- 
dence 5 & il  ietta , durant  ce  feiour , les 
proietsde  beaucoup  d’eftablifiements  que 
fit  Gregoirepeu  detemps  apres.  L’exem- 
ple de  fa  fàinte  vie  ferait  au/fi  beaucoup 
pour  reformer  les  defordres  de  la  Cour 
Romaine,  ou  du  moins  pour  faire  confu- 
fion  à ceux  qui  s’abandonnoient  aux  vices 
effrontément*  & donna  vn  généreux  cou- 
rage de  s’auancer  dans  la  pieté  Chreftien- 
ne  & Ëcclefîaftique  , à ceux  qui  en  fai- 
foient  défia  profeffion.  Il  n’entretenoit 
iamais  les  Cardinaux  que  de  l’obligation 
qu’ils  auoient  d’eftr#  auffi  efieuez  par  l’in- 
nocence de  leur  vie  , & par  l’eminence 
de  leurs  vertus  , qu’ils  l’eftoient  par  leurs 
dignitez.  Il  eflayoit  de  bannir  de  leur  ef- 
prit,  cét  efprit  de  pompe  & de  vanité  qui 
leur  faifbit  mettre  toute  la  fonction  de  leur 
charge  en  vne  magnificence  extérieure , & 
cnvne  grandeur  qui  fentoit  bien  plus  les 
Princes  feculiers  , que  les  Princes  del’E- 
glife.  I)  leur  faifoit  voir  auec  des  paroles 
toutes  de  feu  , que  leur  Pourpre  n*eftoit 
pas  tant  vn  ornement  pour  les  faire  re- 
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garder  du  peuple  auec  refpeél,  qu’vne  le- 
^on  domeftique  & continuelle  de  fe  dif- 
pofer  fans  celle  à relpandre  leur  fang  pour 
la  gloire  de  l’Elpoufe  du  Fils  de  Dieu.  En- 
fin , il  n’oublioit  rien  pour  les  guérir  des 
pallions  dont  il  les  voyoit  trauaillez,  & 
pour  en  faire  de  vrais  Confeillers  du  Vi- 
caire de  Iisvs- Christ.  Plulieurs  profi- 
tèrent de  les  remonftrances  $ & ceux  qui  ne 
changèrent  pas  de  vie  , ne  lailferent  pas  de 
les  écouter  auec  refpe&  , & furent  con- 
uaincus  des  veritez  , qu’il  leur  difoit,  s’ils 
n’en  furent  pas  perfuadez.  Durant  qu’il 
feiournoit  en  cette  Cour , il  fit  celebrer  fon 
Synode  annuel , & adrefla  vne  Lettre  Pa- 
florale  à fon  peuple , pour  s’exculer  s’il  n’y 
elloit  pas  prelent.Auant  que  d’y  reuenir,il 
vifita  la  Chapelle  de  Nolrre-Dame  de  Lo- 
rette , 6c  palla  la  nuit  qui  precedoit  la  fefte 
de  tous  les  Saints , en  Oraifon  dans  vn 
lieu  fi  faint. 

Le  Duc  d’Albuquerque  eftoit  mort,  & 
par  prouifion , le  Gouuerneur  du  Cha- 
fleau  de  Milan  , noirifeié  Dom  Aluarez  fut 
fubllitué  à la  place.  1 1 voulut  fignaler  ren- 
trée de  fon  Gouuernement  par  vnechalïe 
de  diuers  animaux  , 6c  pour  la  faire , il 
choifit  la  place  qui  ell  deuant  l’Eglife  Ca- 
thédrale. Saint  Charles  en  ellant  auerty,Ia 
défendit  fous  peine  d’excommunication. 
Dom  Aluarez  obeït , 6c  transféra  ce  fpe- 
éiacle.  deuant  le  Challeau  $ mais  il  garda 
dans  fon  cœur  vn  très  - vif  reffentiment 
deTiniure  qu’il  croyoit  luy  eflre  faite  par 
l’Archeuelque.  Plufieurs  perfonnes  qui 
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ne  l’aimoient  pas  , & qui  ne  pouuoient  apr«  ïa 
fouffirir  la  reforme  qu’il  faifoit  des  mau- 
naifes  mœurs  de  la  Ville  , l’échaufFoient  Albu* 
continuellement  contre  luy , & eflàyoient  qnerqu* 
de  le  porter  à quelque  rupture  violente. 

En  effet , pour  faire  dépit  au  Cardinal  qui 
auoit  chaftié  exemplairement  quelques 
Violateurs  des  Feftes  , il  tâcha  de  porter 
des  perfonnes  de  qualité  à fairedesdan- 
fes  , & à donner  des  fpe&acles  en  des  iours 
confacrez  par  l’Eglife  à la  pieté.  Mais 
nyfes  promeffes,  nyfes  menaces  ne  pu- 
rent leur  faire  trahir  leur  confidence  pour 
luy  complaire , & pour  fàfcher  leur  faint 
'Pafteur,  qu’ils  fçauoient  eftre  porté  d’vn 
zele  defïnrerefsé  dans  toutes  les  Ordon- 
nances faites  fur  ce  fujet.  La  mort  de 
d’Aluarez  qui  vint  bien-toft  apres  ces  ten- 
tatiuesde  broüilîeries  , empefcha  qu’il  ne 
le  portaft  à rien  de  plus  violent. 

Le  Gouuerneur  qui  vint  auec  le  tiltre 
de  cette  charge  fi  importante  fut  le  grand 
Commandeur  de  Caftille,  appellé  de  Ri- 
chefens , homme  très -propre  au  gouuer- 
neinent  des  Peuples  par  fa  prudence, & par 
fa  douceur,  il  efloit  des  amis  de  Saint 
Charles  , & il  l’auoit  connu  â Rome  du- 
rant le  Pontificat  de  Pie  I V.  auprès  de 
qui  il  exerçoit  la  Charge  d’Ambaflàdeur 
pour  le  Roy  d’Efpagne.  Cela  lu  y fit  ef- 
perer  qu’il  viuroit  auec  luy  de  meilleure 
intelligence  qu’auec  vn  autre , & que  les 
conteftâtions  pour  le  fait  de  laIurifdiéfion> 
fer  oient  tout  à fait  terminées.  Mais  il  fut 
trompé  en  fon  efp erance  > quoy  qu’elle 
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paruft  fort  raifonnable.  Car  «e  nouueau 
Gouuerneur  fe  laiffa  perfuader  à ceux  qui 
n’aimoient  pas  le  Cardinal , qu’il  ne  pou- 
uoit  trouuer  de  moyen  plus  court  & plus 
aisé  pour  témoigner  au  Roy  le  zele  qu’il 
auoit  à Ton  feruice  , & pour  gagner  les 
bonnes  grâces  des  Milanois  , que  de 
maintenir  fermement  les  droi&s  delà  lu- 
rifdiélion  Laïque , & de  garcntir  le  peuple 
de  celle  de  l’Archeuefque  , laquelle  ils 
nommoient  vue  tyrannie  infupportable. 
Ils  luy  dépeignirent  fon  Predeceffeur  com- 
me vn  homme  lafche  qui  luy  auoit  laifsé 
vfurper  vne  authorité  qui  ne  luy  appar- 
tenoit  pas  : & ce  Seigneur  dont  l’efprit 
cftoit  ardent , n’examinant  pas  bien  ces 
auis  intereffez , fe  lai/Ià  emporrer  a beau- 
coup de  violences  fafcheufes,  comme  nous 
allons  raconter. 

La  première  occasion  de  rupture  fut  pour 
vn  certain  Bref  Apoftolique  dont  vn  Gen- 
tilhomme Milanois  fe  voulut  ayder  en 
vne  affaire  purement  feculiere.  Le  Gou- 
uerneiir  en  ayant  efté  informé  par  les  en- 
nemis de  l’Archeuefque , fît  deffendre  au 
Gentilhomme , par  le  Capitaine  de  la  Iu- 
ftice , de  fe  feruir  de  fes  Lettres  , ne  les 
^.yant  pu  obtenir  , difoit-il , fans  la  licence 
des  luges  Royaux.  Le  Pape  fut  inconti- 
nent auerty  de  ce  procédé  $ & comme  il 
cftoit  contraire  à fon  authorité , il  auer- 
tit  le  Gouuerneur  qu’il  auoit  encouru  les 
Cenfures  Ecclefîaftiques  , Sc  l’exhorta  de 
«’en  faire  abfoudre.  Il  obéît,  & receut  l’Ab- 
folutiô  par  le  CardinalChiefa  quife  trouua 
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en  cô  temps-là  à Milan.  Saint  Charles 
eftoir  occupé  à la  vifite  de  /on  Diocefe  , & 
quand  il  fut  de  retour,  il  deliura  le  Capi- 
taine de  la  Iufticede  l'excommunication 
oùil  eftoit  tombé , & en  fit  la  ceremonie 
deuant  la  porte  de  laChapelle  Archiepifco- 
pale.  Ce  petit  orage  auffi-toft  appaifé  qu’il 
auoit  efté  émeu  , fut  l’auam-coureur  d'vn 
plus  grand , & plus  dangereux  en  fes  fuites. 

Deux  ans  allant  le  temps  ou  nous  fom-  lS7h 
mes  , les  Miniftres  du  Roy  Catholique 
auoient  fur  de  faulfes  relations , obtenu  de 
luy  des  Lettres  fort  préjudiciables  à l’au- 
thorité  Eccle/îaftique , & comme  il  y auoit 
de  la  furprifè , onn’auoit  ofélcs  faire  pa- 
roiftre  au  iour.  Ceux  qui  ne  fongeoient 
qu'à  brouiller  le  Cardinal  auec  le  Gouuer- 
neur , le  cajolèrent  fi  bien , qu’ils  le  portè- 
rent à les  faire  intimer  au  grand  Vicaire  de 
Saint  Charles , qui  vifitoit  quelques  Par- 
roiffes  de  fon  Diocefe.  Aufli-toft  qu’il  en 
«utl’aduis , il  reuint  à Milan , où  trouuant 
encore  le  Cardinal  Chiefà , qui  auoit  efté 
vn  des  Sénateurs  de  cette  Ville , il  le  pria 
d'employer  l’authorité  qu’il  auoit  auprès 
du  Gouuerneur  > pour  l'empefchcr  de  fe 
feruir  de  ces  Lettres  , & de  troubler  l’e- 
xercice de  la  IurifdiéHon  Ecclefiaftique. 
Mais  les  remonftrances  de  ce  Cardinal  ne 
purent  rien  obtenir  de  luy.  Celles  de  Char- 
les qu’il  accompagna  de  toute  la  dou- 
ceur poftible  , n'eurent  pas  plus  de  for- 
ce , parce  que  ce  Gouuerneur  eftoit  entre 
les  mains  des  perfonnes  habiles,  & qui 
cachoiçnt  leurs  mauuaifes  intentions  fous 
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des  prétextes  plaufibles  du  feruice  du  R 6y 
leur  Maiftre , où  il  faifoit  profelfion  d’eftre 
délicat  iufqu’au  fcrupule.  Comme  il  vid 
donc  que  la  raifon  toute  feulq  ne  le  pou- 
uoit  vaincre , il  luy  fit  encore  donner  des 
aduis  de  defifter  de  Tes  entreprifes  , qui  fu- 
rent accompagnées  de  quelque  menace  de 
Cenfures  , voulant  par  la  peur  des  foudres 
de  l’Eglife  , s’exempter  luy-mefme  de  la 
neceflité  de  les  lancer  fur  vneperfonnefi 
confiderable  dans  l’Eftat.  Mais  ayant  re- 
connu que  tous  les  moyens  de  douceur , 
dont  il  le  feruoit , eftoient  inutiles , il  luy 
fit  fignifier  vne  Monition  , qui  eftoit'con- 
ceue  en  des  termes  fi  tendres  & fi  charita- 
bles , qu’il  faifoit  bien  paroiftre  que  le  feul 
deuoir  de  fa  charge  le  portoit  à tenir  cette 
conduite.  Il  auoit  enuoyé  vn  de  fes  Vicai- 
res Generaux  auec  le  Preftre  qui  deuoit  fai- 
re cette  lignification  , pour  rendre  plus  de 
refpeéfc  au  Gouuerneur , & pour  tafeher  de 
le  fléchir.  D’abord  il  refufa  de  receuoir  la 
Monition  ; mais  le  Vicaire  luy  ayant  repre- 
fenté  que  s’il  la  refufoit , le  Cardinal  la  fe- 
roit  afficher  aux  places  publiques  de  la  Vil- 
le , il  la  prit , & aufli-toft  la  déchira.  Quel- 
ques iours  apres  Charles  qui  ne  vouloit  rien 
oublier  de  tout  ce  qui  pouuoit  feruir  à ra- 
mener refprit  de  cét  homme  fi  emporté, 
luy  depefeha encore  vneperfonne  de  con- 
dition , & de  vertu , pour  luy  faire  la  ligni- 
fication d’vne  autre  Monition  , & le  con- 
jura de  ne  le  forcer  point  par  la  defobeïflan- 
ce  , de  venir  à vne  déclaration  qu’il  auoit  fi 
fort  à contre-cœur.  Mais  cét  office  fut  en- 
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çore  inutile.  Le  Gouuerneur  fit  publier  de» 
réponfes  en  Latin , & en  Italien , aux  Mo- 
nitions  du  Cardinal , par  lefquelles , auec 
des  termes  piquans  , il  efiayoït  de  iuftifier 
fa  conduite , & blafmoit  les  procedures  de 
Charles  comme  violentes  & infouftena- 
bles.  Ce  bon  Pafteur  nepouuantplus  diffi- 
muler  l’injure  faite  à fon  Eglife, apres  auoir 
pris  plufieurs  fois  les  aduis  de  beaucoup  de 
perfonnes  tres-habiles , & tres-pieufes  , & 
receu  des  réponfes  du  Pape , auquel  il  ren-  j. 
doit  compte  de  tout  ce  qu’il  failoit  j decla-  tnunic  £ 
ra  le  Gouuerneur , le  Grand  Chancelier  5 & Gouuer- 
quelques  autres  Sénateurs  auoir  encouru  ”eur»I« 
l’excommunication  fulminée  par  les  Bul- 
les  des  Souuerains  Pontifes , contre  ceux  ijer 
qui  vfurpoient  la  IurilHiéHon  Ecclefiafti-  quelques 
que.  Auant  qu'il  vint  à ietter  ce  foudre,  fes  *ena" 
plus  proches  parens , & fes  amis  particu-  teur#- 
liers  l’auoient  très  >inftam  ment  conjuré  de 
confiderer  que  s’il  venoit  à déclarer  le 
Gouuerneur  excommunié , il  expofoit  tou- 
te fa  famille  à fit  perfecution  , & i la  colere 
du  Roy , qui  tiendroit  l’injure  faite  à fon 
Miniftre , eftre  faite  à fà  propre  per fonne. 

IHeur  répondit  auec  vne  vigueur  vérita- 
blement Epilcopale;  qu’ils  ne  pouuoient  Belle  re- 
douter  de  fon  amitié,  & de  fa  tendrelfe 
pour  eux  , qu’il  feroit  toujours  tres-foi-  |c’f 
gneux  de  leurs  intetefts  , & de  leur  fatisfa-  parens. 
éHon  5 mais  qu’où  il  s’agiroit  de  balancer  <c 
entre  la  conferuation  dé  fa  propre  vie  , & cc 
celle  de  l’authorité  de  fa  charge,  il  ne  feroit 
pas  vn  moment  à fe  refoudre , & qu’il  fe  cc 
tiendroit  tres-heuceux  d’endurer  la  mort 
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pour  la  fouftenir.  Le  Confcilde  la  Ville  dé* 
puta  aufli  vers  luy  , le  Comte  Tatio  Man- 
dello , & quelques  Decurions  des  plus  con- 
fiderables , pour  le  conjurer  de  ne  venir  pas 
à cette  extrémité,  quipourroit  aùoir  des 
fuites  fafcheufes  pour  Milan  , & attirer 
peut-eftre  en  fuite  quelque  Interdit  gene- 
ral , ce  qui  feroit  la  ruine  de  tous  fes  tra- 
uaux  , pour  la  reformation  des  mœurs  , & 
le  reftablilfement  de  la  Difcipline  Ecclefia- 
ftique.  Il  répondit  à cette  députation, 
qu’il  leur  fçauois  bon  gré  de  l’inquietude 
» laquelle  la  Ville  luy  témoignoit  en  cette 
,,  rencontre  $ qu’il  aimoit  les  Milanois  com- 
m.  fes  enfans  , & que  ce  ne  feroit  qu  a la 
w derniere  extrémité  , qu’il  fe  porteroit  à ti- 
99  rerleglaiue  de  l’excommunication  contre 
» le  Gquuerneur  : Que  fi  l’honneur  de  l’Egli- 
„ fe  , & l’acquit  de  fon  deuoir  l’obligeoient 
w malgrétluy  d’en  venir  là , que  nulle  confi- 
deration  ne  l’en  pourroit  empêcher, & qu’il 
” eftimeroit  fa  vie  tres-heureufement  em- 
99  ployée , s’il  la  perdoit  en  vne  querelle  fi 
w iufte. 


CHAPITRE  XXIII. 

Suite  du  mefme  fujet. . 

A Vfiî-toft  que  Charles  eut  publié  l’ex- 
AXcommunication  contre  leGouuerneur, 
& le  Grand  Chancelier , il  en  donna  aduis 
: au  Pape , & luy  fit  entendre  exactement  les 
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raifons  qui  l’auoient  force  d'en  venir  à cet- 
te déclaration.  Mais  celuy  fur  qui  le  foudre 
efloit  tombéjen  fut  fi  fenfiblement  touché, 
qu’il  publia  incontinent  vn  Manifefte  fort 
long  , dans  lequel  déguifant  fa  conduite 
fous  des  prétextes  fpecieux  , plutofl  que  la 
iuftifiant  par  des  raifons  folides  , il  eflayoit 
de  monftrer  que  l’excommunication  dé- 
clarée par  le  Cardinal  eftoit  nulle,,  & de 
mettre  fur  luy  le  blafme  de  cette  arftion 
comme  temeraire , 6c  capable  de  troubler 
la  tranquillité  publique.  Ceux  qui  l’auoient 
ietté  dans  ce  précipice , ne  cefloient  de  l’é- 
chauffer contre  l’Archeuefque , qui  de  fon 
codé  ne  fe  déiïendoit  que  par  les  prières 

3[u’il  faifoit , 6c  par  les  larmes  qu’il  repan - 
pit  déliant  JPieu,  pour  le  fàlut  du  Gou- 
uerneUr  , ,&/pour  l'accommodement  de 
cette  quçrejl(e.  Comme  celuy-cy  eftoit  con- 
tinuellement pouffé  à chercher  tous  les 
moyens  poflîbfes  de  fafeher  le  Cardinal , il 
s'aduifa  de  deffendre  les  afiembîées  de  de- 
uotion  que  le  faint  Prélat  auoit  eftablies  jeffend 
dans  Milan  , s’il  n’y  afliftoit  quelque  Ma-  toutes 
giftrat  de  fa  part,  pour  empêcher,  difoit-il,  *5* 
qu’il  ne  s’y  paflaft  rien  de  contraire  au  fer-  ieteJ 
uice  du  Roy  Catholique.  11  n’y  auoit  pas  dans  Mi- 
lieu de  craindre  aucune  faétipn  de  la  part  lan, 
des  perfonnes  qui  compofoient  ces  Con- 
fraternitez  , qui  eftoient  tous  des  Artifans, 

6c  des  gens  de  trauail  , lefquels  s’aficm- 
bloient  les  iours  de  Fefte  en  des  Oratoires, 
pour  y entendre  des  exhortations  , 3c  y 
vaquer  à des  exercices  de  pieté.  Audi  le 
Çouuerneur  n’en  auoit  - il  cpnceu  aucun 
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foupçon  5 mais  ilfaifoit  cette  deffenfe  pouf 
faire  dépit,  & pour  donner  du  chagrin  au 
Cardinal , qui  eftoit  l’Autheunde  ces  efta- 
bliflemens.  Ils  faifoient  aufli  des  Procef- 
hons  par  la  Ville , reueflus  de  Tacs  , com- 
me les  portent  les  Penitens  : & il  ordonna 
qu’ils  marcheroient  dorefnauant  le  vilage 
découuert.  Ces  defFenfes  interrompirent 
tout  à fait  ces  fortes  d’aflemblées , les  per- 
Tonnes  qui  les  frequentoient  ne  voulant  pas 
s’expofer  à eftre  maltraitées  par  le  Gou- 
uerneur , & ne  pouuant  obtenir  que  très- 
mal  aifément  des  Magiftrats  pour  y aflifter 
de  Ta  part. 

Le  Cardinal  iouyffoit  du  Chaftedu  d’A- 
rone,  comme  d’vne  place  de  fon  patrimoi- 
ne , & c’eft  vne  des  plus  fortes  de  l*£flat  de 
Milan.  Le  Gouuerneur  donna  ordre  au 
Comte  Anguifciola  qui  commandoit  dans 
Cofme , d’y  aller  auec  des  gens  de  guerre, 
LeGou-  & de  s’en  faifir  par  violence.  Son  pretexte 
TeAiifit  fut  , que  cette  fortereffe  Te  trouuant  fur 
duÇha-  vne  frontière , ilnelapouuoit  laifler  entre 
les  mains  des  perfonnes  à qui  il  ne  fe  fioit 
d Ar°  i pas.  Le  Capitaine  qui  s’y  trouuoit  eftably 
appar-Ul  delà  main  du  Cardinal,  luy  donna  aufli - 
tienc  au  toft  aduis  de  la  fommation  qu’on  luy  auoit 
Cardinal  faite . & à l’heure  mefme  il  luy  enuoya  le 
contre-figne , & ordre  exprès  de  la  remet- 
tre entre  les  mains  de  celuy  qui  la  deman- 
doit.  Cela  eftant  fait  , il  pria  le  Comte 
Borromée , fon  Oncle , d’aller  trouuer  le 
• ” Gouuerneur  , & de  luy  dire  5 qu’il  n’eftoit 

” pas  befoin  d’en  vfor  comme  il  auoit  fait 
« que  non  feulement  le  Chafteau  d’Arone^ 
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mais  que  toutes  les  Places  quepoflèdoient  et 
ceux  de  la  maifon , eftoient  au  Roy  5 & (c 
qu’il  oÆroit  de  les  luy  configner , pour  fai- 
revoir  atout  le  monde  fa  fidelité  , 8c  fon 
zele  pour  le  feruice  de  fa  Majefté.  Mais  en  a 
mefme  temps  il  l’afTeura  que  quand  il  s’a- 
giroit  de  deffendre  l’authorité  de  l’Eglife, 
il  feroit  toufiours  preft  à expofer  la  vie  , 8c 
que  rien  n’eftoit  capable  de  le  faire  relaf- 
cher.  L'affaire  du  Chafteau  d’ Arone  ne  faf* 
cha  le  Cardinal , que  parce  qu'il  craignoie 
que  l’on  n’euft  donné  au  Roy  d'Elpagne, 
quelque  mauuaife  impreffion  de  la  fidelité; 

8c  de  ce  cofté-là  il  eftoit  extrêmement  fen- 
£ble.  En  effet , le  Gouuerneur , & d’autres 
per  fon  nés  mal-affeéHonnées  , n’auoient 
rien  oublié  pour  le  rendre  fufpeét  à fa  Ma- 
jefté Catholique.  Mais  outre  que  ce  Prin- 
ce connoilïoit  fort  bien  l’efprit  du  Cardi- 
nal , il  fçauoit  quelle  eftoit  fa  pieté.  Le 
Nonce  du  Pape  qui  eftoit  Monfeigneur 
Ormanete,  Euefque  de  Padoi^ë,  fon  ancien 
GiSnd  Vicaire,  & fon  cher  amy  , le  ferait  û 
puiffamment  auprès  de  Philippe , qu’il  le 
confirma  dans  la  bonne  opinion  qu’il  auoic 
conceue  de  fa  vertu , & qu’il  n’adjoufta  au- 
cune foy  aux  relations  qu’on  luy  écriuoit 
contre  luy. 

Il  courut  mille  bruits  extrauagans  dans 
l’Italie  , & à Milan  , de  fon  aétion,  & de  ce 
qui  luy  eftoit  arriué.  On  dit  à Rome  que 
l’on  auoit  brufléfon  Palais  5 & dans  la  Ville 
de  fa  refidence  , qu’on  deuoic  le  mettre 
prifonnier  dans  le  Chafteau.  Ses  parens  & 
fes  amis  ne  pouuoient  s’empefeher  de  luy 
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témoigner  leur  appreheniion,  & ils  le  con- 
juroient  de  demeurer  quelque  temps  chez 
luy,  de  peur  que  le  Gouuerneur  , ou  quel- 
ques infolens  qui  croiroient  luy  faire  plai- 
' lir  , ne  fe  portalfent  à quelque  violence 
contre  fa  perfonne.  Mais  ilfe  mon  (Ira  in- 
trépide à tous  ces  périls  qui  nettoient  pas 
fans  apparence , & il  dit  auecjvme  fermeté 
admirable  à ceux  qui  luy  parloient  de  la. 
” forte  5 qu’il  ne  s’eftoit  point  porté  à faire 
” cette  déclaration  contre  le  Gouuerneur,par 
9»  aucun  mouuement  de  paffon » ou  d’inte- 
„ reft , mais  par  la  feule  obligation  de  def- 
fendre  l’authorité  de  l’Eglilej  & que  cette 
caufe  mettant  pas  iïenne , il  efperoit  que 
9>  Dieu  pour  l’honneur  duquel  il  agifToit , fe- 
99  roitfon  Prote&eur,  & qu’il  ne  s’abttien- 
* droit  pas  vn  moment  deiortir,  & d’aller 
par  la  Ville  à fon  accouftumée.  Le  Gou- 
uerneur  auoit  logé  deux  Compagnies  de 
gens  à pied  , & de  cheual , aux  enuirons  de 
ion  Palais , qui  y demeurèrent  durant  qua- 
tre iours;  & cela  donna  vne  telle  épouuente 
à fes  domeftiques, qu’ils  n’ofoient  fortir ,8c 
qu’il  eut  peine  à trouuer  quelqu’vn  qui 
vouluft  porter  fa  Croix  deuant  luy.  Mais  le 
Cardinal  fe  mocquoit  de  l’épouuante  qu’ils 
auoient  prifes  , & ne  laiiïoit  paffer  vn  feul 
iour  qu’il  n’allaft  vifiter  diuerîés  Eglifes,  Sc 
particulièrement  celles  de  Saint  Am  broi- 
fe , & des  Martyrs  Saint  Geruais , & Saint 
Prothais.  Comme  il  fe  voyoit  embarraf* 
fé  dans  vne  affaire  fort  perilleuie  , & qu’il 
ne  fe  vouloit  feruir  d’autre  deffenfe  con- 
tre les  violences  qu’on  luy  pouuoit  faire» 

que 
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que  de  celles  qu’ont  accouflutné  d'em- 
ployer les  bons  Euefques , qui  n'eft  autre 
que  la  priere*  il  alloit  fouuent  faire  la  fieAne 
deuant  le  corps  de  S.  AmbrQife,quiseftoit 
veu  autrefois  au*  mains  auec  ^Impératrice 
Iuftine , mere  de  l’Empeteur  Valentinien, 
Sc  quiluyauoit  refîflé  auec  ru  courage  qui 
l’a  rendu  la  merueille  & l’exemple  des  Pré- 
lats de  l’Eglife.  Il  paflfoit  melme  tous  les 
iours  allant  & reuenant  deuant  le  Palais  oà 
logeoit  le  GouUerneur  , parce  qu’il  Ce  trou- 
uoit  fur  fon  chemin  } & on  ne  vid  ïamaig 
paroiftrefur  fon  vifage  aucune  marque  de 
crainte  des  Soldats  de  là  garde  d’vn  homme 
qui  le  haïlToit  fi  cruellement.  Et  certes  , 
bien  loin  deluy  faire  aucun  outrage , eux  , 
Sc  les  Caualiers  qui  auoient  comme  bloqué 
Ton  Palais  , fe  mettoient  à genoux  deuant 
luy  ySc  demandoient  fa  benedi&ion  , qu’ils 
receuoient  auec  autant  d’humilité,  que  s’il 
n’euft  eu  rien  à demefler  auec  leur  Maiftre, 
La  confiance  du  Cardinal  durant  ces  tem- 
pelles  eftoit  d’autant  plus  digne  de^ louan- 
ge , qu’il  n’eftoit  foullenu  que  par  les  for- 
ces de  fon  cœur , ou  pour  mieux  parler , 
par  celles  de  la  Grâce  Epifcopale.  Car  tous 
ceux  quil’apptochoient , fembloientaupir 
confpiré  pour  l*in tiijnider  vpar  mille,  aduis 
qu’ils  luy  don  noient  5 leur  amitié  les  ren- 
dant trop  crédules  aux  faux  bruits  qui  cou- 
r oient  des  mauuais  defleins  du  Gouuçrncur 
contre  fa  per  forme.  Il  tes  efeoutoit  auaçyne 
tfanquiUité'quiles  forprePoit,  & les  en  re- 
mercioir.  Mais  ilalloit;  toujours  forvehe-r 
min , & de  iour  en  iour  il  deuenoit .plus  gel 
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nereux&plus  ferme.  Il  falloir  pour  perfe- 
aionnèr  fa  vertu , vue  efpreuue  aullî  rude 
qu'eftoit  celle-cy  ie  trouuecét  endroit 
de'&.vie  beaucoup  plus  Admirable  qu’aucun 
autre.  Car  ou  en  fesfon&iens  Ecclelïafti- 
que&jouen  l’aufte^f  de  là  Pettitence , il 
n’audit  à combatte  que  des  difBoulcez  allez 
fbibles  , & il  wouuoit  prefque  toutes  les 
cbofes  difpofées  à féconder  fes  defléins.  Au 
heu  qu’en  cette  coniondure  il'auoit  a corn- 
battre'fes  parens  , fesamis , les  railons  po- 
litiques , .&  domefteiquee,  &-  beaucoup  de 
perloftnes  'piewfes  »&  fçaiïantes , qm  con- 
âamnotent  fei  conduite, «u-qui  leprettorent 
de  faire  des  ehofès  pour  la  feureté  qu’il 
croyoit  eftre  bonteufespour  fa  Charge. 

Le  Gouuetneur  dépefcha  à Rome  aulfi- 
toft  que  la  déclaration  defôn  excommuni- 
cation fat  publiée, vn  Senateunde  fes  atnis, 
pour  en  faire  voir  au  Pape-  la.  nullité,  8c 
pour  pourfuiure  l’affaire  de  lalunidiéhon, 

Mnttra.  laquelle  y eftoit  encore  pendante.  Enchè- 
re du  min  ce  .Député  fut  bleflé  d’vn  coup  de  pied 
Député  de  chcu&l  qui  le  mit  en  vn  fort  mauuai$ 
du  Gou-  cftat  - & quand  il  eut  audience  duPape , a 
*crn/%’  peine'  auoit-il  dit  quelques  paroles , qu’il 
Cl barie.  tomba  en  apopidxiêi  11  fellut  T emportera 
fa  tmifon  * où  y quelques  remedes  qu  on 
ldy  Cceuftfaire,  il  mourut  en  peu  de  temps, 
fans1  auùir  fceü-pr oferer  aucune  parole  pour 
demander  pardon  à Dieu  , Vc  à jbn  Arche- 
faeftme*  Cevtë  tîiàr t-S  fabite&  fi  çxcraotdi- 
riïifv  i^empâfcfc*  * me  beaucoup  de 

perfottttfe*  de  q^aiiténe  Vèm^Üoya^ient^a- 
^ pr085dtt'&Saintçté  j>out  oj?jenir  l’Àhfoîg? 
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tion  , au  moins  à cautele  , pour  le  Gouuer- 
jieur  5 & on  appuyoit  cette  demande  fur.fon 
déparr  pour  aller  en  Flandres»  faire  la  guerre 
aux  Heretiques  , qui  s’y  eftoient  ibuileuez 
contre  le  Roy  d’Efpagne.  On  aflèura  mef- 
me  le  Pape  qu’il  eftoïc  défia  en  chemin. 

Cette  raifon  le  perfuada  d’accorder  vn  Bref 
par  lequel  tout  Preftre  pouuoit  abfoudre 
le  Gouuerneur.  Mais  au  lieu  de  le,  receuoir 
en  voyage  y il  le  receut  dans  Milan  , & s’en 
feruit  de.  mauuaife  foy.  Car  il  fe  fît  abfou- 
dre par  vn  Moine  ignorant,  fans  en  faire 
aduerdr  le.  Cardinal;  & en  fuite  il  affifta 
publiquement  a l’Office  diuin.  Le  Pape 
qui  en  fiit  aduetty , s’en  plaignit , & luy  ef~ 
criuit , afîn  qu’il  donnait  quelque  fâtisfa- 
ctionàfbn  Arche uefquç  ; mais  il  négligea 
vn  fi  fàint  aduis.  Il  partit  pour  la  Flandre, 

& fq|  voyage  ne  fut  pas  heureux.  Car  ayant 
fait  incontinent  apres  fon  arriuée  , deux 
Armées  Nauales  pour  ietter  du  fccours 
dans  Midelbourg  que  les  Rebelles  aflic-  . 
geoient  ; l’vne  fut  défaite  deuant  fes  yeux , M 
& l’autre  eut  bien  de  la  peine  à fe  f&uuer 
dans  Anuers  ; de  forte  que  cette  Ville  tres- 
miportante-au  Roy  d’Efpagne,  fut  prifev 
Le  fiege  de  Leyden  fut  auffi  malheureux, 

& l’Armée  Royale  y périt  prefque  toute* 
parl’inondation  du  camp  que  firent  les  en- 
nemis v en  coupant  les  digues  delà  Meufe, 
&.deil’Jfel.  Il  eft  vray  qu’il  gagna^vne  Ba- 
taille -mais  la  mutinerie  des  troupes  Efpa- 
gnoles  luy  fit  perdre  le  frurél  qu’elle  de- 
üôitproduire  pour  les  affaires  de  fon  Mai- 
•ftrç,  Le  Cardinal  Bentiuole  qui  a eferit  la 


Digitized  by  Google 


TLIO  L A V I E 

Guerre  de  Flandres  auec  autant  de  politefTe 
„ que  de  iugement , dit  de  luy  , qu’il  mourut 
en  l’eftime  d’vn  homme  qui  eftoit  plus 
“ * pieux  que  vaillant , & plus  propre  au  Gou- 

” , uernement  paifible  , qu’aux  affaires  de  la 
» guerre.  Il  mourut  en  cinq  iours , apres  vne 
Mort  du  maladie  douloureufe  & languiffimte  , du- 
Comma-  rant  iaquelle  il  demanda  à iaint  Charles  , 
Riche-6  benedi&ion  , & parla  de  luy  comme 
fens,  en  d’vn  Euefque de  grande  fainteté.  Sonfre- 
P andres.  re  qui  eftoit  AmbafTadeur  auprès  du  Pape, 
donna  au  Cardinal  l’aduis  de  fa  mort , 6c 
le  recommanda  à fes  -Sacrifices , & à fes 
prières . Mais  l’ayant  déjà  apprife , il  auoic 
fatisfait  à ce  deuôir  de  charité  , 6c  il  témoir 
gna  eftre  affligé  de  fa  perte.  Le  Grand 
Chancelier, qui  du  commencement  n’auoie 
pas  tenu  grand  compte  de  l’excommuni- 
cation , tomba  incontinent  apres  d’elle 
eut  efté  fulminée  , en  vne  maladie  qui 
eftoit  pluftoft  dans  l’efprit  que  dans  le 
Ht  du  corps.  Carilfe  fentoit  faifîde  frayeurs  fe-r 
grand  crettes  , 6c  d’inquietudes  fi  terribles  , que 
Chance-  fon  corps  alloit  fe  deflèichant  peu  à peu, 
ïîiJan6  ^ans  ^ue  ^es Médecins  en  pufient  trouuer  la 
n*  çaufe,  ny  que  tous  leurs  remedes  luy  ap- 
portaient le  moindre  foulagement.  Com- 
me il  fe  vid  aux  portes  de  la  mort , il  crut 
que  le  mépris  qu’il  auoit  fait  des  Cenfiirea 
derEglife,l*yauoit  conduit  5 de  forte  que 
touché  d’vn  remords  falutaire , il  pria  S. 
Charles  de  prendre  la  peine  de  le  venir 
coac^it  voix,  & luy  demanda  pardon  de  fa  faute.  Ce 
*uec  's!  *»t  vn  remede  prompt  & merueilleux  pour 

Ciurles.  luy  que  cçtte  aéfciçm  de  Penipence.  Car  au 
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mefme  indàntilfe  porta  mieux,  & dans 
peudeiours  il  guérit  parfaitement.  Quel* 
que  temps  apres  il  retomba  malade  , & 
fon  charitable  Paiteur  l’aida  à faire  vne 
mort  véritablement  Chredienne. 

Saint  Charles  auoit  témoigné  durant  la 
peft$  qui  s’alluma  dans  Milan , ( comme 
nous  le  rapporterons  plus  exa&emét  en  vn 
Chapitre  feparé  ) vn  fi  grand  amour  pour 
fon  Peuple  , & fait  des  chofes  fi  merueilleü- 
fes  pour  le  falut  de  cette  grande  Ville  , qu’il 
y auoit  fujet  de  croire  que -l’on  le  laideron 
en  paix  , & que  les  difputes  de  la  Iurifdi- 
étion  Ecclefiaftique  & Royale  demeure- 
roient  afioupies.  C’e/loit  fans  doute  la  On  tour* 
moindre  recompenfequi  luy  edoit  deüë,  ®ent*  - 
pour  a uoir  expofé  fà  perfonne  plus  d’vne 
fois  au  péril  delà  mort.  Mais  Dieu  permit  iei  pour 
que  les  médians  qui  ne  pouuoient  faire  de  la  Iurif- 
tréue  auecque  luy , à caufe  qu’il  n*en  fai- 
foit  point  auec  eux , ne  ceffantdefollicitef, 

& de  prefTer  leur  conuerfion , priflent  fujet 
de  le  calomnier  des  aâions  dont  il  meri- 
toit  d Vftre  loiié.  Car  comme  il  n’y  en  a 
point  de  fi  fàinte , à laquelle  la  calomnie 
ne  donne  vn  mauuais  vifàge  quand  il  luy 
plaid  3 elle  eut  l’infolence  de  publier  que  CaTotn- 
ces  grandes  aumofhes  du  Cardinal , le  foin  niejcon* 
fi  exaél  de  vifîter  les  malades  , cette  profu-  trcluy# 
fion  de  fon  bien  pour  leur  fecours  , ce  ttar. 
uail  infatigable  pour  les  fecourir , ne  pro- 
cedoit  que  d’vne  ambition  cachée  , & que 
par  là  il  fe  vouloit  rendre  maidre  du  cœur 
des  Peuples  , afin  d’en  deuenir  plus  aifé- 
ment  Je  Tyran.  Ces  gens. n’edoient  pas  de; 
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la  lie  de  U populace,  qui  eft  toujours  fujettè 
à foii  Euefque,  parce  qu’elle  eft  plus  fimplej 
mais  c’cûoiemc  les  principaux  de  la  Ville, 
& tes  Magiftrats  } qui  ne  pouuant  fouffnr 
les  ordres  que  le  Cardinal  auoit  eftablis 
pour  bannir  1e  péché  de  Milan  , ou  du 
moins  pour  empefeher  qu’il  n’y  paruft  en 
public  , & en  triomphe , tafenoient  de  le 
décrier, & de  luyfuicicer  des  affaires.  Ils 
s’emparèrent  de  l’riprit  du  Gouuerneur  qui 
fucceda  au  Commandeur  de  Richefens  , 
& commencèrent  à l’aigrir  contre  le  faint 
Euefquc  par  l’excommunication  dont  il 
l’auoic  ftapé , luy  faifant  aifément  conce- 
uoir , qu’en  cette  conduite  il  auoit  fort  peu 
refpe&é  fa  dignité , & que  fi  au  commence* 
ment  de  fon  admmiftxation  , il  ne  fi?  mon-* 
ftroit  ferme  , il  tomberoit  indubitable* 
ment  dans  le  meftne  mal-heur.  La  Mont* 
tion  qu’il  luy  auoit  fait  fignifier  durant  fon 
abfence  de  Milan , lors  que  la  pefte  y eftote 
plus  violente , par  laquelle  il  l’aduertiffoit 
de  faire  fa  charge , & de  preferer  le  fàlut 
de  la  Ville  à fon  falut  particulier , l’auoic 
encore  fort  choqué } de  forte  qu’il  ne  faue 
pas  s’eftonner  s ’il  fe  lai  fia  conduire  fi  fa^ 
elle  ment  par  les  ennemis  de  Charles,  qui 
fembloient  n’eftre  pouffez  dans  les  con- 
feils  qu’ils  luy  donnoient,  que  du  zele  pour 
le  feruice  du  Roy  d’Elpagne , & pour  l’honr 
neurde  fa  charge.  Il  renouuella  doneques 
toutes  les  contribuions  pour  la  Iurifdi- 
étion  qui  fembloient  eftre  afioupies  $ & en* 
uoya  à Rome  vn  Do&eur  Milan  ois  , pour 
pourfiûure  la  decifion  du  procez  qui  eftoic 
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pârdèiiant  le  Pape  pour  ce  fujet.  Ce  Bepueé 
eftoit  dépendant  des  principaux  ennemi* 
du  Cardinal  > & eii  fonepaxtieulier  il  cftoic 
fort  oppofé  à l’authorité  du  Tribunal) 
Ecclefiaffâjue  $ de  forte  que  le  Goutfemeur 
fe  ipreanit  aifémenr  que  par  & diligence  > 

(an  isabdké^:&  fon  zeleponr  l’affaire  q/u’U 
auoit  entre  les  mains  , il  remporteroit 
decifidn  fauo table  des  points  qui  eftoient 
en  conteftation.  11  le  chargea  encore  de 
beaucoup  de  mémoires  fccrets  pour  faire 
des  plaintes  au  Souuerain  Pontife,  de  la 
conduite  de  TAtcheüefque  , & le  mettre 
mal  dansfonelprit.  Il  fit  ioindre  la  ville  de  La  Vif!# 
Milan  en  cette  députation  ',  ayant  cor  rom-  Mi,ari 
pu  quelques  particuliers  dü  Confeilpublic*  j££“fee  * 
qui  pour  luÿ  complaire  parlèrent  au  nom  contres; 
de  tous  les  dHLabirans^  qui  non  feulement  ne  Charles» 
fcauorentxiœdecè  procédé  , mais  qui  en 
furent  fort  affligez  quand  cela  Vint  à lletû? 
eottftoiffîince  : Les  plaintes  fe  reduifoient  à 
Cês  Chefs.  » ' 

: i.  Que  le  Cardinal  auoit  voulu  durant  la  Articles 
pefte  , que  les  pèrfonhes  Ecclefiaftiques  ™nt,re  ,e 
priffentles  ordres,  & les  billets  pour  la  iàti»  -ar<bn 
ré, de  fes  Officiers,  & non  pas  de  ceux  que  it 
Gouuerneur , ou  la  Ville  auoit  eilablis. 

2.  Qu|il  auoit  deffendu  toutes  fortes  dê  1 

îëù*  de  de  récréations  publiques,  lesiours 
de  Dimanches  ,&  des  Feftes.  ' 

5*  Qïfil  fe  referuoit  beaucoup  de  pechez 
que  fes  Predeceffeurs  ne  fe  referuoient 
pàs. 

4-  Qp^il  auoit  oftél’vfage  de  la  chair , les 
Prétaieis  ioürs  de  Carcfme,  & le  Dimanche 

K iüj 


Digitized  by 


Google 


ii  4 I a V n 1 

feiuanr , contre  la  couftamc1  obferuée  dé 

tout  temps  à Milan. 

j . Qu’il  auoit  fait- boucher  les  portes  qui 
eftoiem  aux  coftez  des  Jsglifes. 

6.  Qu^il  âuoit  fait  faire  vne  feparation 
dans  les  Eglifes^auec  des  aix^  afin  que  les 
femmes  ne  fuflem  point  veuës  deshom- 
mes.  • v . 

7-  Q uÿl  auoit  ordonné  que  Pon  célébrait 
la  fefte  de  S.  Geruais  & S.  Prothais  , ce  qui’ 
ne  fe  pratiquoit  pas  auant  luy. 

Voila  quelles  furent  les  accufations  pre- 
fentéesau  Vicaire  de  Iesvs~Christ  contre 
S . Charles . Le  Gouuernèur  ne  fe  con ten-. 
tant  pas  de  cela:-,  fitvnc  tres-exaâe  enque- 
Ite  de  la  vie  du  Cardinal  :mais  il  ne  put pas 
trouuer  l’ombre  du  moindre  defaut , bien 
loin  d’y  trouuer  des  crimes  comme  il  fbu- 
haitoit.  Il  fit  auffi  vne  diligente  recherche 
delà  conduite  de  fes  Vicaires  forains , & 
tafeha  de  faire  dire  quelque  chofe  centre 
eux  aux  Procureurs  Fifcaux  qu’il  enuoya 
chercher  pour  cét  effet , & auprès  de  qui  il 
employales  promefies  , 6c  les  menaces, afin 
de  tirer  de  leur  bouche  quelque  accufation. 
Ils  furent  fîdelles  en  cette  rencontre , & 
rendirent  tous  vn  mefme  témoignage  de  la 
fàinteté  de  leur  vie,  & de  leur  foin  à faire 
obferuerles  Reglemens  du  Cardinal  pour 
la  conduite  de  fes  Eglifes . 

Le  Gouuerneur  ne  trouuant  pas  fon  com- 
pte de  ce  cofté-là,  fut  côfeillé  de  s’addreffet 
aux  Communautez  Religieufes  du  Diocefp 
pour  tafeher  de  les  mettre  dans  fes  interefts 
contre  leur  Archeuefque.  Il  fit  donc  fçauoir 
\ . 
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par  tous  les  Monaileres , que  fi  les  Supé- 
rieurs, ou  les  particuliers  auoient  quel- 
ques plaintes  à faire  contre  Charles  , pour 
des  griefs  receus , ou  de  fes  Ordonnances, 
ou  de  fes  Officiers , qu’ils  luy  en  donn?f- 
fent  connoilïance , & qu’il  lesappuyeroie* 
de  ion  authorité  à Rome , pour  en  auoir 
raifon.  Ce  confeil  auffi  fin  que  malicieux, 
luy  reiiffit.  Car  la  plufpart  des  Religieux  Re- 
cftoient  degouftez  du  Cardinal  , qui  les  guliers 
faifoit  viure  dans  la  Difcipline  reguliere  fe  liSu*c 
aüec  plus  de  feuerité  qu’ils  n’euiTent  vou-  Gouner. 
lu  , qui  veilloit  fur  leurs  adions  & les  ttcurtcô* 
empefehoit  vigoureufement  de  rien  entre-  tre  Saint 
prendre  contre  l’authorité  Epifcopale.  Ce  .Châtie*» 
n’eft  pas  qu’il  les  troublait  dans  laioiiif- 
fancede  leurs  priuileges  légitimés  } mais 
comme  il  en  connoifïoit  fort  bien  les  bor- 
nes , il  les  y failoit  demeurer  eftroitement, 

& ne  fe  relafchoit  iamais  en  cettcfoccafion, 

Ils  drefferent  donc  de  grands  memoriaux 
contre  St  Charles , & fe  mirent  auec  de 
grandes  efperance s , fous  la  protedion  da 
Goruuerneur,  quila  leur  offroit  non  pas  par 
amour  qu’il  leur  portail, ou  à leurs  Ordres, 
mais  pour  faire  vn  gros  d’accufateurs  con- 
tre le  Saint  Archeuefque , & pour  tâcher 
d’aigrir  l’eiprit  du  Pape , afin  d’en  arra- 
cher par  furprife  , quelque  Decret  qui  le 
mortifiait,  êc  luy  oftait  le  crédit  parmyie 
Peuple. 

Grégoire  écouta  le  Député , qui  employa 
toutes  les  forces  de  fon  efprit  & de  fon  elo-, 
quence  , pout  exagerer  les  plaintes  dont  il 
eftoic  porteur , & pour  faire  palier  le  Car- 
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dinalpour  vnhçinme,  ou  ambitieux,  ou 
du  moins  très -imprudent  en  fa  conduite. 
Mais  le  Pape  bien  loin  de  pouuoir  eftre 
mené  dans  ce  fentiment,  eut  horreur  de 
l’ingratitude  & de  l’iniuftice  des  Milanois, 
qu’il  croyoit  tous  coupables  de  cette  pour- 
suite contre  leur  Pafteur  ; ne  fçaehant  pas 
que  le  Gouuerneur  fe  feruoit  du  nom  du 
peuple , qui  ne  fçauoit  rien  de  ce  qui  fe 
pafloit  à Rome.  Car  il  voyoit  des  gens 
pour  qui  Charles  venait  de  s’expoferàla 
mort , luy  faire  vue  querelle  fur  des  Or- 
donnances toutes  iuftes  & toutes  faintes, 
& pour  lefquelles  ils  deuoient  luy  rendre 
des  a&kms  publiques  de  grâces  & recon- 
noiflance.  En  ce  procédé  il  reconnut  la 
rage  du  Diable  qui  ne  pouuant  /ouiFrir  que 
le  Cardinal  luy  enleuaft  tant  dames  tous 
les  iours  , par  les  Reglemens  falutaires 
qu’il  eftabliflbit  dans  (on  Diocefe  , luy 
fufeitoit  cette  tempefte , & échauffoit  de 
foreur  les  malades  contre  leur  Mediecin  qui 
feconfumait  nuit  & iour , pour  leur  ren- 
dre la  fanté.  Il  ne  fit  aucune  refponfe  au 
Dodefif;  mais  ilenuoya  fes  memoriaux  à 
Saint  Charles  , afin  qu’il  connuft  à quelles, 
gens  il  auoit  affaire , & qu’il  prift  (es  me- 
fores  à l’auenir  fur  leur  ingratitude.  La 
bon  Arebeuefque  ayant  leu  cette  dépefehe. 
en  fentit  vne  a&i&k>n  qu’il  ne  put  diflî- 
muler , non  pas  pour  l’intereft  de  fa  répu- 
tation qu’il  voyait  fi  irialicieiifement  ca- 
lomniéej  mais  pourlefklut  de  fes  calom- 
niateurs , & pour  le  danger  du  renuerfe- 
menr  où  il  voyait  exposée  route  la  reforma 
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qu'il  aüoit  eftablie  auec  tant  de  foin  & de 
trauail.  Il  communiqua  cette  nouuelle  à 
quelques  principaux  Seigneur  de  Milan, 
qui  auoient  efté  témoins  oculaires  de  fa 
conduite  durant  la  pefte,&  ils  l’afeurerent 
que  le  Gnuuérneur  auoit  employé  à faux  le 
nom  de  la  Ville , & que  iamais  il  ne  s’efloic 
fait  dans  aucune  auemblée  publique , la 
moindre  deliberation  contre  luy,  Mais 
quoy  qu’ils  fufent  fort  touchez  d’vn  pro- 
cédé fl  iniurieux  à l’honneur  de  Milan  , ils 
le  prièrent  neantmoins  de  ne  s’en  plain- 
dre point , de  peur  que  le  Peuple  venant  à 
le  fçauoir , ne  fe  portail  à quelque  violence 
contre  les  Autheurs  de  cette  fourbe.  Char* 
les  nreut  pas  beaucoup  de  peine  à fe  refou- 
dre defuiure  ce  confeil  qui  efloit  h confor- 
mé à la  douceur  de  fon  naturel  à fes 
maximes.  Il  ne  parla  donc  point  de  la  fup- 
pofition  que  faifoitle  Gouuerneur,  mais 
il  en  aûertit  le  Pape  , & le.  remercia  hum- 
blement des  bontez  qu’il  aubit  eues  pour 
luy  en  cette  rencontre.  La  femme  du  Gqu- 
uernfur  qui  efloit  forr  pieufe , ne  cpfTqit 
d’exhorter  fon  mary , & fes  en  fans  , d’ho- 
riorer  le  faine  Archeuefque , & d’obeïr  à 
fes  Ordonnances  , principalement  à celles 
qui  deffendoient  les  jeux  & les  fpeéèacles 
publics  aux  iours  de  Fefles.  Mais  les  re- 
monftrances  ne  feruoient  de  rien  fur  l’ef- 
prit  de  cct  homme  que  des  dateurs  aigrif- 
foient  inceifamment  , & qui  par  mépris 
de  Vauthorité  Epifcopale  , faifoit  faire  aux 
iours  défendus, toutes  fortes  de  récréations 
publiques , afin  de  détourner  le  peuple  des. 
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exercices  de  deuotion,&  de  donner  du  cha- 
grin au  Cardinal. 


CHAPITRE  XXIV. 

Suite  du  mefme  fujet* 

LE  temps  du*  Carnaual  approchoit , & 
Charles  fçachantque  l’on  fe  preparoit 
aiepalfer  aoec  toute  forte  de  diflolution, 
demafques , de  bals  , & de  tournois , fit 
publier  vne  Letre  Paftorale,  par  laquelle 
il  reprefentoit  à fon  Peuple , que  ces  dé- 
bauches publiques  non  feulement  offen- 
w çoient  la  pieté  Chreftienne , mais  qu’eU 
les  ofFençoienr  encorela  Majefté  du^Roy 
99  Catholique , qui  portoit  Je  dueii  de  fon 
” fils , & qui  auoit  commandé  fi  expre/Ie- 
» ment  de  recourir  à Dieu-,  pour  appaifer  fo 
M colere  par  des  Procédons , & des  prières 
publiques.  Plufieurs- d’entre  lepeuple  pro- 
fitèrent de  cét  auis.  Mais  ceux  qui  de- 
uoienteftreles  Autheurs  du  defordre  s’en 
moquèrent  , & poufierent  le  Gouuer- 
neur  à continuer  fon  delTein  , & à por- 
ter le  Carnaual  iufqu’au  premier  Di- 
manche de  Carefme  5 ce  qui  eftoit  aller 
contre  vn  Decret  Synodal  défia  en  prati- 
que. Comme  Saint  Charles  futaüertydc 
cette  refolution  , il  publia  des  deffenfesde 
£a.ire  aucuns  Ipe&acles  publics , le  premier 
Dimanche  de  Ca-refine , Sc  les  autres  iours 
de  ce  temps  de  Pénitence  , lous  pein  e 
«Texcommunication  , qu’encouroient  , 
%!*/*&*  a r*itiûn  féùt*  ) ceux  qui  adhielle 
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ment  iouftcroienr , danferoient  , fe  ma£ 
queroient  ,*  ou  feroient  quelque  autre 
a&ion  de  réiouïfTance  publique } 8c  contre 
ceux  qui  feroient  les  inuenteurs  & les  au- 
theurs  de  ces  diflolutions.  Il  Ce  referua  l’ab- 
folution  de  cette  Cenfure.  Pour  les  Spe- 
ctateurs , il  les  priua  feulement  de  l’entrée 
del’Eglife,  & retint  pareillement  le  pou-  S.  Char# 
* uoir  de  leuer  cét  Interdit.  Cet#  Ordon- 
nance  produisit  l’effet  que  defiroit  Saint  ic^dif. 
Charles.  Car  chacun  craignant  l’offence  foîutiôt. 
de  Dieu  , & la  peine  des  Cenfures  , s’ab-  1,11  ^ar” 
ftint  de  faire  aucune  des  chofes  qui  auoient 
efté  proposées  8c  refoluê’s.  Cela  mortifia  donnan- 
beaucoup  le  Gouuerneur,  qui  crût  que  le  cequ’d 
Cardinaïauoit  publié  cette  defifen ce  , pour  Pu" 
hiy  faire  home , 8c  pour  le  fafcher.  Quand  Le  G o« , 
le  Saint  ArcheueSqup  Sceut  ce  mécontente-  uerneur 
ment  , il  employa  quelques  perfonnes  de  Mil* 
pour  Péclaircir  de  fes  Soupçons  , & luy 

faire  voir  qu’il  n’auoit  eu  autre  veueque  ence* 
le  falut  des  âmes  qui  luy  eftoient  com- 
mises , & l’accompliflement  de  fon  deuoir.. 

Mais  cette  ciuiliré  ne  le  fatisfîr  pas , & ne' 
i peut  ofter  de  fon  efjmt  le  degouft  qu’il  , 

1 eut  contre  Saint  Charles  , que  l’Hiftoire  < 
du  IuSTanô  remarque  aueir  efté  fomenté 
I par  quelques  Religieux  très  -efloignez  de 
re/pritde  leur  Ordre.  Ils  fedonnoientla 
' liberté  de  blafmer  la  conduite  de  ce  Saine 
j Àrcheuefque  5 & quelques  Prédicateurs 
, mefmes  11e  fe  pouuoient  empefeher  de  le 
condamner  daps  leurs  Sermons  , auecyne 
hardiefie  tres-fcandaleufe.  Il  y eneutvn 
entre  les  autres  qui  s'emportât  fort  kx- 
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folemment  contre  luy  • & quand  il  en  eut 
Tauis  , il  11e  fit  autre  chofe  qu’efcrire  à Tes. 
Supérieurs  , afin  qu’ils  luy  commandaf- 
fent  de  changer  de  ftile , & de  prefcher 
l’Euangile  plus  Apoftoliquement  qu’il  ne 
faifoit.  Tout  autre  Euefquel’euft  interdit 
à l’heure  mefme , & mis  en  prifon  ; 8c 
eufteu  droiét  de  le  faite,  parce  que  com- 
me  il  eftfcit  d’vn  Ordre  très -reformé , fes 
Iigieux  paroles  faifoient  imprefiion  fur  l’efpritde 
très  re-  la  populace , qui  eft  perfuadée  que  des 
formé  hommes  qui  vont  pieds  nuds  , & veftus 
prefchc  j>yn  fac>n*0nt  point  de  pallions  humaines, 
S char-  & que  ce  qu’ils  reprennent  ne  peut  eftre 
1 es,  bon.  Mais  l’Inquifiteur  de  Milan  , & l'E- 
uefque  de  Lodi , eftans  informez  de  ces 
prédications  fcandaleufes  , vinrent  trou- 
uer  le  Saint  Cardinal , & luy  reprefente- 
»>  rentj  que  comme  c ’eftoit  faire  vne  adion 
,,  de  manfuetude , & de  charité  Chreftien- 
ne,  de  pardonner  res  propres  iniures , c’e- 
9y  doit  violer  la  iuftice , & offenoer  la  Reli- 
99  gion , d’endurer  les  outrages  faits  iniu- 
» ftement  à fa  dignité  : Que  l’Euefque  ne 
» pouuoit  eftre  vtile  à fon  Peuple  que  par  la 
w bonne  odeur  de  fa  vie,&  par  l’eftime  qu’on 
Jaifoit  de  fa  prudence , & que  s’il  foufftoit 
M qu’vn  Prédicateur , ou  inconfideré, ou  mali- 
M cieux,  luy  oftaft  fon  crédit  par  des  déclama- 
» tions  publiques  contre  les  ordres  qu’il  efta- 
9>  blifloit , il  verroit  bien-toft  tomber  en  ru*- 
* ne  le  grad  édifice  de  la  reforme  des  moeurs 

99  de  fes  Diocefains  , qu’il  auoit  commencé 
39  auec  tant  de  trauail , & qu’il  voyoic  fi  heu- 
. 99  reufement  auancé.  Ennn  , ils.  foy  firent 
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voir  fî  clairement  que  ce  n’efloit  pas  en  « 
chaire  qu’il  falloit  reprendre  les  Euefques,  <c 
& qu'il  oifençoit  Dieu  par  fa  patience  en 
cette  rencontre,  qu’il  laiffa  agir  l’Inqui-  “ 
üteur  comme  il  trouuoit  à propos.  Il  fit  <c 
donc  coniointement  auec  le  Vicaire  Ge- 
neral de  l’Archeuefque , vne  information 
des  çhofes  qu’auoit  dites  ce  Prédicateur 
imprudent  , l’interdirent  de  la  prédica- 
tion iufqu’à  nouuel  ordre , & le  firent  met- 
tre dans  fon  Monaftere , en  vn  lieu  feparé 
des  autres  Religieux.  Cette  caufe  alla  à 
Rome,  où  il  fut  condamné  à ne  point  pref- 
cher  de  quelques  années  , Sc  à quelques 
pénitences  corporelles.  Il  les  accepta  auec 
beaucoup  d’humilité,  Sc  de  lignes  de  re- 
pentir de  la  faute , laquelle  eftoit  fans  dou- 
te procedée  d’vn  zelc  inconfideré  plutoft 
que  de  malice. 

Le  Gouuerneur  quil’aimoit , Sc  qui  l'en-  if?}, 
tendoit  auec  plaifîr , parce  qu’il  cenfutoit 
le  Cardinal  qu’il  n’aimoit  point,  fut  fort 
piqué  de  le  voir  interdit  au  milieu  de  fon 
Care/xne , & prit  cette  iniure  comme  faite 
à fa  perfonne.  Les  Peres  de  l’Ordre  du 
Prédicateur  plus  ialoux  de  l’honneur  de 
leur  Communauté , que  foigneux  de  celuy 
de  VEglife  j offencé  en  la  perfonne  de 
Saint  Charles  , s’émeurent  auflï  auec 
beaucoup  de  chaleur  ; Sc  au  lieu  de  blaf- 
mer  leur  Frere  qui  auoic  failly , ils  tafche- 
rent  de  le  iuftifîer  , & de  reietter  le  tort  fur 
le  Saint  Archeuefque  , qui  auoit  eu  tant  de 
peine  à fe  refoudre  de  le  laiiîèr  chaftier* 

Le  Gouuerneur  efcriuit  à Rome  pour  fe 
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plaindre  de  Ton  Interdit , & pour  hafter  le 
iugement  de  la  caufe  qui  y eftoit  pendante 
pour  le  fait  de  la  Iurifdi&ion  Ecclefïafti- 
On  fol.  que.  Il  y auoit  plufîeurs  perfbnnes  de  qua- 
licite  lité  qui  follicitoient  pour  luy  contre  la 
puiflam  Cardinal , non  pas  en  cachettes  , mais  à 
Rome1  ^ccouuert,  & qui  le  faifoient  palfer  pour  va 
contres,  homme  fans  prudence  & fans  iugement. 
Chariot.  Car  c’efl  ainlî  que  Pon  qualifie  ceux  qui 
ontduzele  & delà  fermeté  pour  la  con- 
feruation  de  l’authorité  de  l’Eglife.  En  ce 
mefme  temps  les  Cardinaux  examinèrent 
fon  quatrième  Concile  Prouincial  qu’il  ve- 
noit  de  celebrer  , & les  intrigues  furent  â 
fortes , qu’il  ne  s’en  fallut  guere  qu’au  lieu 
de  le  corriger , ils  nef  le  reiettafïent  entiè- 
rement. Dans  Milan  on  faifoir  courir  de 
faux  bruits  contre  luy$  que  le  Roy  d’Ef- 
pagne  auoit  ordonné  à Ion  Ambafladeur 
auprès  du  Pape,  de  demander  à fa  Sain- 
teté qu’il  l’oftaftde  Milan  , & au  Gouuer- 
neur  de  cét  Eftat , qu’il  Pen  fift  for  tir  par 
f violence , comme  vn  homme  qui  par  l’im- 

prudence de  fa  conduite  y caufoit  du  trou- 
ble, &delaconfu£on.  Ces  chofes  , quoy 
que  faufîès , ne  laiffoient  pas  de  faire  vne 
impreffion  fur  Pefprit'du  peuple  , qui 
ne  fçauoit  pas  diftinguerle  menfonge  de 
la  vérité,  & qui  efl  d’autant  plus  facile  à 
croire  les  faux  bruits  qu’ils  font  ridicules, 

S Char-  & c<>ntre  toute  apparence, 
les  Tient  Saint  Charles  fut  auerty  de  Teftat  de  fçs 
à Rome  affaires  à Rome,  par  Monfeigneur  Spe- 
Scflfaire.  cian.°  > q«i  luy  marqua  que  fes  ennemis 
* auoient  tellement  réplit  i’efprit  du  Pape,& 
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<Je$  Cardinaux  > de  mauuai/es  impreflions* 
contre  fit  conduite , qu’il  ne  trouuoit  plus 
les  audiances  fauorables  comme  il  faifoit 
auparauant  , & qu’il  falloir  abfolument 
qu’il  fe  vint  defFendre  luy-mefme  en  cette 
Cour.  Le  Cardinal  iugeant  que  ce  voyage 
eftoit  necefTaire , s y refolut  ; & il  commu- 
niqua Ton  deflein  aux  Vifîteurs  de  Ion  Dio- 
ce(e  , & aux  principaux  Officiers  de  Ton 
Tribunal  , qui  le . confirmèrent  en  cette 
penfée.  Il  leur  donna  tous  les  aduis  qu’il 
iugea  propres  pour  fe  bien  acquitter  de 
leurs  charges  en  fon  abfènce  ; 8c  ayant  ap- 
pris que  l’Eucfque  deBreflè  ertoit  a l’extre- 
mué , il  y courur  en  porte,  8c  l'a  flirta  iuf- 
qu’à  la  mort  , qui  fut  tres-chreftienne. 
Apres  qtrii  eut  célébré  fes  funérailles , il 
partir , 8c  parta  a Mantouë , pour  y voir  (a 
Sœur  y 8c y terminer  quelques  affaires  do- 
meftiques.  De  là  il  prit  le  chemin  deRo* 
me  $ & comme  l’aflaire  qui  l’y  conduifoit, 
cftoit  yne  affaire  où  l’honneur  de  Dieu  fe 
trouuoit  interefle , il  voulut  pafler  par  le 
defert  de  Camaldouli , qui  eft  fîtué  dans  le 
Mont  Apenin , entre  la  Tofcane  & la  Ro- 
magne.  Les  partages  y font  extrêmement 
dangereux , a caufc  des  précipices  que  l’on 
y rencontre  prefque  à chaque  pas  : 8c  font 
Caudataire  tombant  dans  vn  , s’arrefta  au 
premier  rocher , tandis  que  fon  cheual  al- 
la au  fond , où  on  n’en  eut  aucune  nou- 
velle, Il  fejourna  quelques  iours  dans  la 
jm&ifoix  de  ces  faints  Religieux,  qui  font 
vne  vieheremitique  , 8c  les  pafla  en  Orai- 
fons  feruentes  , en  ieufnes  , 8c  en  veilles., 
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pour  demander  la  prote&io»  diurne  dansf, 
les  affaires  qui  le  tiroient  hors  de  fbn  Dio-> 
cefe.  Cette  retraitte  fut  eaufe  que  le  bruiti 
courut  dans  Milan , qu'il  auoit  abandonné 
l’Êpifcopat  pour  fe  faire  Hermite.  Il  alla  de, 
cette  fainte  folitude , au  Mont  Aluerne,  où) 
à l'exemple  du  grand  Saint  François/!  en*-> 
ploya  quelques  iours  à la  méditation  de$T 
fouffrances  du  Fds  de  I>ieu.  Il  vifita  enco-> 
re  la  fainte  Chappelle  de  Lorette  , où  il  alla' 
à pied  depuis  FoiTenabrune , c’eft  à dire,  de; 
plus  de  cinquante  milles.il  y arriua  le  foiry 
& il  courut  droit  à l’Eglife  , où  il  dehieura^ 
toute  la  nuit  en  oraifon.  Le  lendemain,  qui; 
eftoit  la  fefte  de  la  Naduicé  de  la  Sainte^ 
Vierge  ,myftere  auquel  l'Eglife  eft  dédiée* 
il  dit  la  MefTe  folemaelle,  & prefehz  auec 
tant  de  ferueur  qu'il  tira  dés  larmes  de* 
y eux  de  tous  fes  auditeurs. 

Quand  le  bruit  de  fon  ar riu^è  fut  cepaitn 

du  dans  Rome  > plufieurs  Cardinaux  , des» 

Prélats , & des  Seigneurs  de  qualité  luy  ïu-> 

refrit  au  deuant.  Toutie  la  Ville  s'émeut* 

comme  fit  autrefois  Ieru&lem  à l’entreà 

x du  Sauueur  , & il  trouua  tant  de  peuple 

*J9‘  amaffé  pour  le  voir  paffer,  depuis  U porte 

bien  ré-  appellée  del  Populo , iufqu  à Ponte-Mole, 

ceu  du  * quil  parut  qu'en  cfe  mouuement  fi  extraor-» 

Pape,  dinaireily  auoit  quelque  çhofe  de  diuiiii 

Le  Pape  qui  eftoit  pour  lors  à Frefcati/’en* 

uoya  prendre  le  lendemain  , luy  fi t mille 

careftes , & le  logea  dans  le  Palais  de  /es 

Neueux.  Il  le  retint  huit  iôurs  , durant  lef«? 

quels  il  informa  fa  Sainteté.de  l’eftat  où  fc 

trouuoienr  tes  affaires  de  fon  Dioceie  dans 

♦ 
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Milan  , & luy  rendit  vn  compfte  exa&  de  & 
conduite,  des  oppositions  qu'il  trouuoit  à 
reftabli/îèment  de  la  Difcipline  Ecclefîa- 
ftique , par  les  ennemis  déclarez  de  toute 
reforme , & par  ceux  qui  ayant  plus  de  zé- 
lé que  de  fcience,  condamnoient  legere- 
ment  ce  qu’il  faifoit  pour  le  falut  de  fon 
Peuple.  Il  luy  parla  du  traitement  que  l’on 
auoit  fait  à fon  Concile  Prouincial , où  au- 
cun Decret  prefque  n’eftoit  demeuré  en- 
tier. Le  Pape  l’ayant  fort  paisiblement  ef- 
couté , le  plaignit  , & le  confoladans  les 
perfecutions  qu’il  foufFr oit , par  l’exemple 
de  tous  les  bons  Euelques  qui  auoienteflé 
traitez  auec  la  mefme  foreur  par  le  Dia- 
ble , & par  le  Monde , qui  ne  les  peaaent 
fupforrer,  à caufe  qu’ils  ne  trauaillent 
qu’a  détruire  leur  régné.  Il  voulut  luy- 
mefm£  examiner  fon  Concile  , & il  y 
trauailla  quatre  heures  par  iour  durant 
vne  femaine.  Il  en  trouua  tous  les  Decrets 
£ faims  & £ raifonnables  , qu’il  ne  douta 
point  que  les  Cenfures  qui  en  auoienc 
efté  faites , ne  fuflent  vn  effet  de  la  malice , 
& delà  rufe  du  Diable.  Cét  ennemy  fçait  fo 
transformer  en  Ange  de  lumière  dans  les 
elprits  des  luges , quand  il  veut  fe  feruir 
d’eux  pour  leur  faire  condamner  ou  quel- 
que innocent,ou  quelques  Reglemens  vti- 
les  pour  le  falut  des  âmes.  le  veux  dire, 
qu’il  a radrefle  de  faire  conceuoir  des  ter- 
reurs friuoles  , & des  foupçons  fïniftres, 
quand  il  veut  renuerfer  des  eflablifTemens 
qui  ruinent  fes  defleins,  & qui  luy  dérobent 
les  pécheurs  fur  lefquels  il  pretéd  conferuet 
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Le  Pape  fa  tyrannie.  Le  Pape  voulut  faire  connoi- 
ue^deux  ^re  cette  ver^  aux  L^putez  pour  l’exa- 
Conales  nien  de  ce  Concile  5 & pour  cela  il  enuoya 
Prouin-  vn  Prélat  qui  eftoit  pieux  & fort  Verfé  en  ces 
ciauxte-  matieres  , au  Cardinal  de  Sens,  afin  de  fça- 
S."c£!  uo*r  deIuy  ^ue^cs  raifons  laCongregation 
pouuoit  auoir  eues  de  le  glofer  , ouplutoft 
de  le  détruire  entièrement.  Le  Cardinal 
monftra  vne  grande  liaffe  de  memoriaux 
prefentez  par  diuerfes  perfonnes  contre  les 
Decrets  ; &c  apres  qu’il  eut  ouy  l’Enuoyé  du 
S.  Pere,  quiluv  monftra  que  tout  ce  que 
ï’on  alleguoit  eftoit  ou  faux , ou  imperti- 
nent i il  confeffa  que  pour  luy  il  n auoit  au- 
cune raifon  à alléguer,  & qu’il  ne  falloir 
Pas  fe  fier  legerement  aux  autres.  Charles 
rapporta  cette  réponfe  à /à  Sainteté,  qui 
\ fut  fort  confolée  de  voir  les  rufes  du  Diable 

découuertes  , & qui  confirma  ce  Concile, 
& encore  le  cinquiémt , que  le  bon  Arche- 
uefque  auoit  apporté , ann  d’en  auoir  l’ap- 
probation.Il  voulut  pour  témoigner  a tout 
le  monde  combien  il  l’eftimoit  , le  faire 
manger  à fa  table.  Tous  les  matins  il  en- 
tendit fa  Méfié , & apres  qu’elle  fut  dite , il 
voulut  auoir  fes  ornemens , & les  toucher 
pardeuotion.  Durant  la  femaine  qu’il  de- 
meura auprès  du  Pape  , fa  maifon  parut 
auflï  reformée  qu’vn  Monaftere  de  Reli- 
gieux^res-aufteres  ; & le  Cardinal  Neueu 
fit  habiller  tous  fes  domeftiques  à la  façon 
de  ceux  de  Saint  Charlesjtant  le  bon  exem- 
ple a de  force  pour  confondre  ou  le  vice, 
ou  le  luxe  de  ceux  qui  ne  voulant  pas  l’imi- 
Ki  en  toute  fon  eftendué , fè  fçntenc  tou* 
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tefois  contraints  par  refpeét  de  s’abftenir 
de  tout  ce  qui  J uy  eft  contraire.  Tertullien 
difoit  que  Je  manteau  des  Chreftiens  fai- 
foit  rougir  le  vice  de  confufîon.  La  mode- 
ftie  , la  frugalité , l’humilité , la  douceur, & 
la  chaiité  de  Saint  Charles  , jjroduifirent 
#les  mefmes  effets  dans  Rome,  a l’égard  des 
Ecclefïaftiques  , & des  Laïques  , qui  eurent 
honte  de  paroiftre  difiolus  deuant  vn  hom- 
me #fi  mortifié.  Deux  Cardinaux  qui  par  ie 
ne  fçay  quelles  raifons,luy  auoient  toujours 
efté  fort  oppofez , ne  l’eurent  guere  entre- 
tenu , qu’ils  changèrent  de  fentimens  pour 
luy , & qu’ils  fe  detromperent  de  l’opinion 
qu’ils  s’en  eftoient  formée , comme  d’vn 
Prélat  bien  intentionné , mais  inconfîderé 
& incapable  de  la  conduite  d’vn  grand 
Diocefè.  Ainfi  au  lieu  qu’auparauant  ils  le 
trauerfoieht  en  fes  affaires , ils  deuinrent 
fes  amis  intimes  , & le  feruirent  auec  beau- 
coup de  chaleur  , comme  vn  homme  faint 
& donné  à l’Eglifepour  eftre  l’exemple  de 
toutes  les  vertus  Paftorales.il inuitoit  fou- 
uent  fes  Confrères  à manger  dans  fon  Re- 
fe&oir,  où  il  relafchoit  pour  l'amour  d’eux 
quelque  chofe  de  la  feuerité  de  fon  viure, 
afin  de  ne  les  pas  effaroucher.  Mais  il  fai- 
foit  lire  des  Liures  Spirituels , qui  leur  fai- 
foient  entendre  beaucoup  de  veritez  qu’il 
iugeoit  ne  leur  pouuoir  dire  auec  bié-fean- 
ce.  Il  parloit  plus  librement  aux  Gentils- 
hommes Romains  , & perfonne  ne  fortoit 
jamais  d’auprès  deluy,qu’il  n’euft  entendù 
de  fa  bouche  quelque  parqie  pour  le  porter 
à Dieu.  Auffi  la  reputatipn  de  fa  fainçeté 
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eftoit-elle  fi  grande  dans  Rome, que  quand 
il  paiioic  dans  les  rues  , le  Peuple  accou- 
roit  en  foule  pour  auoir  fa  bénédiction  * & 
que  l’on  le  fuiuoit  aux  Eglifes  où  il  alloit 
celebrer  la  fainte  Méfié , foit  pour  l’eiiten- 
dre , foit  pour  communier  de  la  main.  Il 
faifoit  de  grandes  aumofnes  , & fèruoit 
tous  ceux  qui  n ’auoient  point  d?accés  au- 
près du  Pape , auec  d’autant  plus  de  foin 
qu’ils  elloient  plus  panures  , &plus  aban- 
donnez. Plufieurs  Euefques  d’Italie  vin- 
rent tout  exprès  pour  le  confulter  fur  les 
difficultez  qu’ils  auoient  dans  l’exercice  de 
leurs  charges  , 8c  pour  profiter  de  fafhueur 
auprès  de  la  Sainteté , qui  Pécoutoit  vo- 
lontiers , & qui  prenoit  fes  aduis  dans  les 
grandes  affaires  dequoy  il  fe  trouua  tou- 
jours fort  bien. 

Tandis  que  le  Saint  Cardinal  voyoit  à 
Rome  fes  affaires  s’acheminer  aufli  heu- 
reufement  qu’il  pouuoit  fouhaiter , le  Dia- 
ble luy  fufcitoit  vn  autre  orage  dans  Mi- 
lan. Car  comme  fes  ennemis  fçauoienrtout 
ce  qui  fe  pafioit , ils  perfuaderent  au  Gou- 
uerneur  de  faire  enuoyer  vn  Ambafiadeur 
de  la  part  de  la  Ville,  pour  demander  au 
Pape  l’abrogation  des  Decrets  , 8c  des  Or- 
donnances faites  par  1* Archeoefque,  En  ef- 
fet , il  n’y  auoit  point  d’autre  moyen  appa>- 
rent  pour  empefcher  qu’il  ne  reuintauec  la 
confirmation  de  tous  les  ordres' qu’il  auoic 
eftablis.  Le  Gouuerneur  fit  aufh-toft  af- 
fembier  le  Confeilde  la  Ville , où  le  Grand 
Chancelier  aflïflapour  intimider  les  Decu- 
rions,  ( qui  font  les  Confeiliersde  la  Com? 
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munauté  ) & faire  palier  la  delibe ration  de 
l’AmbaHade.  Plufieurs  des  Magiftrats  po- 
litiques qui  fçauojten t la  cabale  que  Ion 
auoit  faite , ne  voulurent  pas  s 7 trouuer, 

& ceux  qui  y furent preflris*,  n’eurent  pas 
la  hardielTe  de  s’oppofera  vne  rdTohijtion 
aufli  iniufle  & honteufb  qu’eftoif  celle-là 
pour.  Milan.  La  deputatioii  fut  donc  con- 
clue, & l'AmbaiTadeur  fut^choifî  tel  que 
voulut  le  Gouuerneur , qui  fut  vn  Sénateur 
fon  confident , & ennemy  déclaré  de, Saint 
firharàes.  Quand  on  feeut  cette  refolurion, 
chacun  en  fut  affligé , & en  reconnut  l’in- 
juftice  & l’ingratitude  contre  leur  Arche- 
uefque , qui  venoit  de  le  facrifîer  pour  eux, 
durant  vne  pcAe  tresrcrudle.  Mais  on  Ce 
contenta  de  murmurer , &perfonne  ne  fe 
trouua  adèz  hardi  pour:  empêcher  l’execu- 
iiond  vncchofequ  il  condamnoit.LeCari  i/8of 
dînai  en  fut  aduerty , & il  en  eut  de  la  dou- 
leur , parce  qu’encore  que  la  Ville  de  Mi- 
Jan'fofHnnocente  de  cette  a&ion  fi  lafehe, 

6c  û ingrate;  toutefois  on.cmplovoit  fon 
nom  qui  pouuoit  auoir  quelque  force  fur 
l’efprit  deceuxqui  fèroient  commis  pour 
examiner  le  différend.  Dans  l’Italie  cha- 
cun en  parla  félon  fa  pafflon , 6c  là  con- 
noilïànccj  &>mefmedîms  Rome,  le  bruit 
courut  qu’il  ne  retourneroit  plus  à Milan, 

& que  le^ Pape  le faifoit  fon  Vicaire.  Quel- 
qu'un de  les  amis  luy' dit  la  nouuelle  qui 
allô  it- par  de  monde  , & le  pria  de  luy  en 
dire  keverité»  Laréponfedu  Cardinal  fut, 
qu'U’laiJftroit  flùtoft  te  Chapeau  que  le  foin  des 
mm  que  Vieuiuy  nuoit  çowmifif  ? peurlefquel  - 
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les  il  ejtoit  freft  de  fouffrtr  la  mort . Certes  en- 
core qu’il  honorafl  fort  la  Pourpre  dont  il 
eftoit  reueftu  5 il  honoroit  dauantage  le  ca^« 
raétere  de  l’Epifcopat  , & il  fçauoit  fore 
bien  faire  la  différence  d’vne  dignité  in- 
uentée  par  les  hommes  , & dont  l’EgUfe  fe 
peut  pafler , encore  qu’elle  luy  foit  tres-ho- 
norable  & tres-vtile  * & d’vn  Miniflere  que 
le  Fils  de  Dieu  a exercé  luy-mefme  fur  la 
Terre,  & fans  lequel  l’Eglife  ne  peut  pas 
fubfifter  vn  moment.  Ce  bruit  du  Vicariat 
du  Pape  ne  laiffa  pas  de  produite  vrv  bon 
effet.  Car  plufieurs  perfonnes  qui  viuoient 
auec  beaucoup  de  fcandale , changèrent  de 
façon  de  vie  : & douze  Courtifànes  des  plus 
fameufes  , fortirent  de  Rome , ne  voulant 
pas  auoir  la  honte  d’en  effre  cha/fées  par  ce 
Cardinal , ce  qu’elles  ne  doutoient  point 
qu’il  ne  fift  des  le  commencement  de  fa 
charge! 


CHAPITRE  XXV. 

Suite  Au  mefnte  fu)et. 

LE  Pape  s’eftant  retiré  en  vne  maifon  de 
Campagne, y fit  venir  le  Cardinal,  pour 
fçauoir  de  luy  ce  que  ç’eftoit  que  cette  Am- 
baflade.  Le  Cardinal  luy  en  dit  lé  détail, 
Çc  luy  découurit  la  fourbe  du  Gpuuerneur 
de  Milan,  quiauoit  pratiqué  Cette  dépu- 
tation fous  le  npm.de  la  Ville  , pour  au- 
thorifer  dauantage  les  pourfuites  .qu’il 
faifoit  contre  fes  Ordonnances.  Grégoire 

eftanç 
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eftant  informé  déjà  vérité  , refolut  que  S. 
Charles  par  tiroir  incontinent  apres  l’arri- 
uée  des  Ambaflideurs , & le  chargea  de 
paflèr  à Venife  pour  y traiter  quelques  af- 
faires importantes.  Mais  au4nt  que  de  par- 
tir, il  enuoy  a ordre  à fpn  Vicaire  General, 

Ae  fairepubüer  de  nouueau  fes  Ordonnan- 
ces pour  la  fanéfcification  des  Feftes,&  con- 
tre les  débauches  du  Çarnaual  au  premier 
Dimanche  de  Careûne , afin  que  le  Peuple 
ne  crût  pas  qu’elles  fulfent  annullées  pour 
le  yoyage  des  AmbalTadeurs.  Ils  arriuerent, 

4c  le  Cardinal  les  ayant  luy-mefme  prefen- 
cez  au  Pape,  auec  des  paroles  d’honneur  & xego; 
de  ciuilité  pour  les  partiçuliers  , monta  à 
cheual  le  lendemain.  II?  furent  fort  morti-  LeCtrJ 
Æezde  ce  départ  fi  prompt,  & le  prirent  Anal 
pour  vne  marque  du  mépris  , qu’il  faifoir  Jrepnfe 
d’eux;  de  forte  qu'ils  tafcherentdel’arr eftex  {g* 

par  de  faufifes  protestations  de  ne  vouloir  potez * 
rien  traiter  auprès  de  fa  Sainteté , dont  il  *3uî  ve- 
puft  auoir  fujet  de  fe  plaindre.  Mais  il  con-  [nt 

ntft  qu’ils  luy  tendoient  des  embufehes  , & i„y,% 
-que  leur  deflein  eftoit  delarrefter,  afin  que  part  de 
par  Con  abfence , les  ordres  qu’il  auoit  efta-  *omc# 
hlis  à Milan  , vin  fient  à fe  rdafeher,  & qu’ijs 
puflent  vérifier  leur  vanterie  de  l’empef- 
cher  d’y  retourner  iamais.  Voyant  que  ies 
choies  tiroient  de  longue , ils  efcriuirent  au 
.Gouuerncur , qu’il  eftoit  à propos  défaire 
quelques  réjouïflànces  publiques  , le  pre- 
mier Dimanche  de  Careûne , afin  de  mon- 
ftrer  au  Pape  , qu’ils  n’auoient  point  acce- 
pté les  Reglemens  du  Cardinal , & qu’il  fe 
f on&ruoient  tonfiours  en  leur  ancienne 
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poffeflion.  AufG-toft  qu’il  euft  receu  cét  ai- 
uis  il  fit  publier  vneioufte>&  commanda 
qu’on  drefiaft  tout  ce  qui  eftoit  neceflaire 

pour  ce  paffe-remps,  auquel  rl  muita  tous 

les  Gentilshommes  de  Milan.  Mais  aucun 
ne  fut  allez  complaifant  pour  s expoler  aux 
Cenfures  fulminées  par  l’Archeuefque  , & 
pour  violer  les  deffenfes  qu’ils  auoient  ac- 
ceptées Comme  il  fe  vid  loin  de  fon  com- 
pte de  ce.cofté-là  , ne  voulant  pas  que 
l’affront  lux  en  demeurait,  il  commanda  a 
fon  Capitaine  des  Gardes , de  faire  venir 
fa  Compagnie  de  Cheuaux  Légers , pour 
te  Go»,  faire  laioufte.  Le  Cardina  eftoit  retour- 
ucrntur  né  à Milan,  où  fon  Peuple  l’auoit  receu 
•»"«:.  comme  vn  Ange  de  Dieu  ,&  des  le  matin 
i,'nded*  Ju  premier  Dimanche  de  Carefme  , il 
fa,ref“'  s’eftoit  rendu  dans  fon  Eghfe  où  apres 
auoir  célébré  la  Melle  Pontificale , il  corn- 


rc  des 
louites 


louites  auoir  célébré  îa  m eut  * 7-  > : . 

mença  la  Communion  generale.  U y auoir 
fenc«de  vnelî  grande  foule  de  gens  , qu  encore  que 

• Obi  quelques  Chanoines  communiaient  a dî- 
ners Autels , toutefois  1 heure  de  Velpres 

»:i  pnrnrf*  CPtte  foil- 


S 

lsli 


uers  Auteis  , * 

le  trouua  qu’il  faifoit  encore  cette  fon- 
ction. Il  la  quitta»  non  pas  pour  aller  man- 
ger quelque  choie,  mais  pour  chanter  1 Of- 
fice •&  quand  il  fut  acheué , il  monta  en 
Chaire  où  il  fit  vne  des  plus  excellentes  Pré- 
dications que  l’on  euft  iamais  ouyes  de  luy> 
Cependant  qu’il  rauiffoit  fes  Auditeurs, 
non  pas  par  des  difeours  eftudiez  , mais  par 
la  force  de  l’Efpritde  Dieu  qui  parloit  en 
luy  le  Gouuerncur  fit  palier  deuant  les 
portes  de  l’Eglife  , des  Caualiers  quide- 
uoiçntfaire  laioufte.  Ils  cftoient  précédez 
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de  beaucoup  de  Trompettes  qui  faifoient 
-yn  fi  grand  bruit , qu’à  peine  pouuoit-on 
entendre  la  voix  du  (aint  Archeuefque. 
T out  autre  que  luy  euft  efté  en  defordre  par 
vne  a&ion  ( i infolehte;  mais  il  ne  fit  qu’vne 
petite  pofe  , & apres  auoir  leué  les  yeux  au 
Ciel , il  continua  Ton  Sermon , non  feule- 
ment auec  la mefme  liberté  d’efprit  qu’il 
l’auoit  commencé , mais  encore  auec  plus 
de  ferueur.  Cette  tranquillité  dame  ne  pou- 
tioit  venir  , ny  d'infenfibilité  , car  natu- 
rellement le  Cardinal  eftoit  prompt  j ny 
de  crainte  du  Gouuerneur  , comme  il  le 
témoigna  bien-toft  apres  ; ny  d’aucune  ré- 
flexion , car  il  n’euftpas  le  loifir  de  fe  re- 
cueillir en  foy-meCme -,  ny  d'aucune  vertu 
morale , car  elle  ne  va  pas,  iufques-là.  Mais 
ce  fut  vn  effet  de  la  Grâce  Epifcopale  dont 
il  eftoit  remply , qui  eft  vne  grâce  de  fer- 
meté intrépide  , & à l'épreuue  de  toutes  les 
furprifes.  Quand  la  Prédication  fut  ache- 
uée , il  eftoit  prefque  nuit,  & le  Cardinal 
eftoit  demeuré  dans  l’Eglife  depuis  le 
crepufcule  du  matin , iufqu'au  crepufcule 
du  loir  fans  manger.  Il  fe  retira  donc  chex 
luy,  le  cœur  percé  de  douleur,  non  pas 
pour  l’affront  fait  à fa  perfonne , encore 
qu'il  fiit  très -grand  ; mais  pour  le  mépris 
de  l’authorité  de  l'Eglife,&  pour  l'offenfe 
coin  mile  contre  Pieu.  Ilaffembla  des  Do- 
reurs habiles  & pieux  , qui  apres  auoir 
coniideté.  l’importance  de  l’affaire,  furent 
d’amis  > qu'il  deuoit  déclarer  excommunie* 
tous  Ceux  qui  auoient  fait  ces  iouftes  fean- 
daleufes , ou  qui  en  eftoient  les  Autheurs, 


Digitized  by  Google 


i44 


l A V J « 


& de  prluer  de  l'entrée  de  l’Eglife  , ceux 
« rj.,r  qui  y «noient  affilié,  conformément  aux 
Ordonnances  faites  fur  ce  fujet  qui  ancien» 
»e«xc6.  efté  toutes  publiées.  Cela  fut  auffi-toft 
munies  exécuté , Sc  on  afficha  les  Lettres  de  cette 

Déclaration  par  toutes  les  portes  des  Eglt- 

SôiéVfti,  fes  principales  , & 

les  ion*  Deux  qui  auownt  c&é  des  Ifcaïtcurs, 
fte»  » * dont  le  plus  grand  nombie  eftott  de  la 
maifon  du  Gowierneur,  * 

?h  meûne  des  ioufteurs  fe  firent  afcfoudre 
incontinent.  Céda  luy  fit  tant  de  dépit, 
qu'il  commanda  qu'on  les  tmft  en  pnton, 
iuffi-bien  que  1- Imprimeur  des  «ma»« 
publiques  4e  l'oxcommumoanim.  M«* 
vn  Prédicateur  Capucin  qui  prefcboit  l* 
Carefme  dans  ffiglifo  CaiWrale,  p«fo 
auec  tant  de  force  contreceu*  qui  «fi- 
Soient  au*  Ordonnanoesde  four  Bafoew, 
8c  tnéprifoient  les  GeH&KS  Bcdefiafti. 
nues  & contre  les  Canif efiBsws  .nmides, 
«u  intereflèx  qui  ne  leur  dtfoientpas  lave* 
i fimnit  nais  en  il* 


*ité. 


les  pxifonniers  forent  mis  en  li» 
ber  té.  Le  luWIé  quiarnaaen  meûnetenaps, 
comiia  prefque  tous  te  «oup«foles  de  ce 
«and  defordie  , à fe  feitcabfoudre  ; * 
commec’eftoitce  que  fotmCbaries  auo« 
prétendu,  ilfoafort  oonïWé  quand  ilapprtt 
leur  conuerfion.  - . 

Cependant  que  ces  ekofes  A paflToiem 

à Milan,  te  AmbafffadeorsdewteVÆs 

contre  leur  faint  Àrcbcnefoue  , foifoiemt 
▼ne  puiffimtc  follicitwion  a Rome  , afin 
de  faire  carter  fes  Ordonnances , fc  d'auou 
j*  forisfodioa  qu'il?  s’elloient  vapcet  f&. 
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tout  de  remporter  aifément.  Lc^Pape  mit 
l’affaire  en  diuerfes  Congrégations  , dt 
Toulut  voix  luy-mefine  tontes  les  efcrku* 
res  des  parties , & apres  les  ’auoir  apoftil* 
léesdefamain  ; enfin  il  confirma  par  Tan» 
thorité  Àpoftolique , toutes  les  Ordonnant 
ces  du  Cardinal , comme  faintcs  & vtilef 
au  falut  du  Peuple.  Les  Ambafiadeurs  &r 
vent  d:e  grandes  plaintes  de  ce  logement, 
mais  elles  furent  inutiles  ; de  ils  le  virent 
Contraints  de  reuenir  à Milan , auec  le  nom 
d'Ambaffkdturs  du  Camsusi,  qui  eftoirtout 
ce  qu’ils  auoient  gagné  en  leur  voyage. 
Grégoire  elcriuit  encore  vn  Bref  à la  ville 
de  Milan , par  lequel  il  leur  recommandoit 
robeîffance  aux  Ordres  que  leur  Pafteur  « 
auoit  eüablis , qui  pourvoient , dit-il , pa-  u 
xoiftre  durs  8c  difficiles  au  commencement  (( 
à quelqucs-vns  , mais  qui  enfin  deuien- 
droient  doux  8c  aifez  quand  laCfaarité  com-  €f 
menceroit  à fe  relpandre  dans  leurs  cœurs,  c« 
& qu’ils  voudraient  confiderer  les  bonnes  te 
intentions  de  leur  Archeuefquc , qui  leur  cc 
auoit  témoigné  vue  amour  véritablement  (j 
paternelle  en  des  temps  fi  fafeheux  , qu'ils 
n’enpouuotentiamais  perdre  la  mémoire  cc 
fans  te  noircir  d'vne  extrême  ingratitude.  « 
Les  Ambafiadeurs  n’oferent  prdènter  ce 
Bref  , 8c  il  demeura  fermé  iufqu'apres  la 
mort  de  S.  Charles.  Mais  on  en  fitdiftribuer 
des  copies  dans  Milan -,  qui  donnèrent  vue 
grande  ioye  à toutes  les  personnes  de  quali- 
té, & au  Peuple, comme  à ceux  qui  n’auoitft 
iemais  approuué  cette-Ambafïade  feanda- 
ku&,&iniurieuicài’honneur  de  leur  Ville. 

L iij 
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Le  Gouuerneur  & les  Magiftrats  Royaux 
ne  laifToient  pas  toutefois  de  continuer  a 
trauailler  toujours  le  Cardinal  dans  l’exer- 
cice de  la  Iurifdi&ion  Ecclefiaftique.  C’eft 
çe  qui  le  fit  refoudre  d’enuoyer  en  Efpagne 
le  PereD.  Bafcapé,  Clerc  Régulier  de  la 
Congrégation  defeint  Paul , afin  qu’il  pufl 
faire  entendre  au  Roy , l’eftat  véritable  des 
chofes  ,les  entreprifes  de  fes  Officiers  , 8c 
les  raifons  qu'auoit  l’Eglife  pour  s’en  def- 
fendre.  Il  le  ne  partir  fi  fecretement , apres, 
l’auoir  bieninftruit  de  tout  ce  qu’il  deuoit 
dire , 8c  négocier , que  fes  ennemis  n’en 
furent  point  du  tout  aduertiside  forte  qu’ils 
n’eurent  pas  le  loifir  de  préoccuper  le  Roy, 
& de  trauerfer  fa  négociation  auant  qu’efle 
S.  char-  fufl.  commencée.  Tandis  qu’il  eftoie  en 
voyage,  le  Gouuerneur  de  Milan  <jue  U 
vi  itcr  le  Cardinal  auoit  veu  auant  que  d’aller  à fa  vir 
Goutter-^  fite  du  Diocefe  de  Brefie , pour  l’exhorter  à 
ncur  qui  fatisfaire  l’Eglife  desiniures  qu’il  luy  auoiï 
îfaude  i feîtes  > ^ans  Pouu°ir  rien  gagrier  fur  fon  ef- 
pcxfrt-  prit , tomba  malade , & fat  defefperc  des 
mité.  Médecins.  Saint  Charles  prit  la  polie  auffir 
toft  qu’il  en  faraduerty , & vint  defeendre 
au  Palais  où  il  le  trouua  ; & fans  aucune 
connoiflance , & dans  vne  agonie  très -vio- 
lente. Aufli-toft  qu’il  fe  fat  approché  du 
li<5b , elle  s’appaifa,&  il  reuintà  lu^-mef* 
me  -9  & ce  charitable  Prélat  l’aida  à*  bien 
mourir,  auec  autant  d’affe&ion  que  s’ils 
n’eufTentiamais  eu  rien  à démeler  enfem- 
ble.  Il  célébra  la  Meffe  Pontificale  à fes  fu- 
nérailles , & conduifit  le  corps  à la  fepultu- 
- . re,  dans  le  Monaftere  de  la  Paix , confelfc 
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fa  vefue  & les  enfans  , & leur  offrit  toute 
l’affiftance  dont  ils  auroient  befoin,  & qu’il 
leur  pourroit  rendre  dans  leurs  affaires. 

Apres  cela , il  retourna  dans  l’Euefché  de 
Breffe  pour  en  acheuer  la  vifîte  , qu’il  fai- 
foit  comme  Archeuefque.  Elle  produifît 
des  fruits  ineftimables  parmy  les  Ecclefia- 
ftiques  , & parmy  le  Peuple , foit  par  fou 
exemple  , foit  par  fes  Prédications,  foit  par 
fes  Ordonnances,  foit  par  fes  entretiens  fa- 
miliers qui  retirèrent  beaucoup  de  pécheurs 
©bftinez  de  leur  mauuaife  vie , & confirmè- 
rent beaucoup  de  perfonnes  vertueufes  en 
la  pratique  de  la  pieté. 

Il  fembloit  que  la  mort  du  Gouuerneur 
deuoit  auoir  afioupytoutes  les  difputes  pour 
la  IurifHi&ion,  entre  le  Cardinal,  & les  Of- 
ficiers du  Roy:&  cette  elperance,  eftoit 
d’autant  mieux  fondée,  que  le  Gouuerne- 
ment  fe  trouuoit  dans  les  mains  de  D. San- 
chez de  Gueuarre,qui  commandoit  dans 
le  Chafteau  iufqu’à  rarriuée  du  nouueau 
Gouuerneur  en  tiltre.  Il  arriua  toutefois  N0a*eV 
vne  nouuelle  broüilleric  par  l’obftination  I*  hr«üil- 
del’Afliftant  Royal,  qui  faifoit  profdfion  Ier,e 
ouuerte  d’eftre  ennemy  de  faint  Charles.  charîès^ 
Il  auoit  député  l’Archipreftre  de  l’Eglife  &IcsOfl 
Métropolitaine,  pour  vifiter  le  Grand  Hof-  ficiers  du 
pital  de  Milan  , afin  d’y  eftablir  les  ordres 
neceffaires  pour  fa  conduite.  L’Afliftant  gnClpcûr 
Royal  en  eftant  aduerty,fit  cacher  les  Li-  Uvifitc 
uresdes  comptes  , & deffendit  aux  Admi-  d’vn 
niftrateurs  de  fe  foûmettre  à la  vifite  de 
l’ Archeuefque , fous  pretexte  que  l’Hofpi- 
ral  eftoit  excepté  par  le  Concile  de  Trente, 
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comme  fê  trouuant  fous  la  protection  du 
Roy.  Mais  cette  exception  ne  pouuoit  pas 
fabfifter  $ puifque  par  Tordre  obferué  de 
tout  temps,  en  la  nomination  des  Dire- 
cteurs, ilparoiflbit  que  le  gouuernement 
dépendoit  de  TArcheuefque , de  qu’ils  ne 
pèuttoient  rien  faire  fans  ion  aurhoricé , ou 
de  fon  Vicaire  General.  L’Archip retire 
tafeha  de  leur  faire  comprendre  les  r aifons* 
Acte  droiél  du  Prélat  qui  Taooit  député , & 
tenta  tous  les  moyens  de  douceur  dont  il 
fe  pût  auifer  afin  de  pacifier  les  chofes. 
Mais  comme  les  Adminiftrateurs  eftoient 
fouftenus  , ou  intimidez  par  TAflïftant 
Royal , ils  ne  tinrent  compte  de  tout  ce 
qu’il  leur  put  dire  $ de  forte  qu’il  fut  obligé 
de  leur  faire  fignifiër  yne  Monition  d’obeïr 
i TArcheuefque , fous  peine  des  Gen fores. 
Ce  remede  fut  vtile , car  ils  obéirent  incon- 
tinent , & il  n'y  eut  que  celuy  qui  retenoic 
les  Liures , qui  demeura  obfune  à ne  les  pas 
rendre.  L’Archipreftre  fat  donc  contraint 
de  l’excommunier , & ce  mal-heureux  fous 
prétexté  qu’il  cftoit  Cheualier  d'irne  Re- 
Ègion  exempte  , fe  mocqua  de  l’excom- 
munication. La  caufe  fat  portée  à Rome, 
où  on  déclara  la  Cenfare  auoir  eftéiuridi- 
quement  fulminée.  On  en  fit  des  plain- 
tes en  Efpagne  ; de  le  Nonce  Apoftoli- 
que  qui  eftoit  Monfeigneur  Sega,  Euef- 
que  de  Plaifance  , deffendit  fi  genercu- 
fement  les  droiébs  du  Cardinal , qu’il  en 
vint  vn  ordre  à ce  Cheualier  qui  rete- 
noit  les  Liures  de  comptes  de  l’Hofpi- 
tal  , de  les  rendre  à TArcheuefque , qui 
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j>ar  ce  moyen  demeura  eu  ppflèffi on  delp 
vifiter  comme  auoient  £ût  fis  Prcdeccf- 
feurs. 

Le  Pere  O.  Bafcapé  artiua  à Badajos 
Vilk  fur  la  frontière  de  Portugal,  où  Phi- 
lippe fccond  iefournoit  ppur  fora  , afin  de 
-donner  plus  de  chaleur  à la  guerre  qu’il 
ihifoiten  ce  Royaume  , pour  s’en  mettre 
en  po&tffoa  apres  la  mort  du  Roy  Henry, 
Swoccffciur  de  SehafHcn-quiauoueüé  ru£ 
«o  la  bataille  perdue  contre  les  Mores  en 
Affrjuque.  Comme  cette  grande  afture  Idy 
touchoit  fort  au  coeur > & elloit  de  la  der- 
nière importance , il  uedonnoit  audience 
à perfonne.  Toutefois  ayant  fceu  qu’il  y 
auoit  wn  Eodefiaftiquede  condition  qui  la 
demandait  pour  des  affaires  «compor- 
tantes , il  le  vid  letroiütéme  four  apres  fou 
arrinée,  Le  Pcre  J).  Bafcapc  luyprefentu 
les  Lettres  de  Saint  (Charles  , & les  Relie 
ques  qu’il  luyemioycit , qui  eftoict  Jamoir 
êé  du  corps  À*m  des  «enfans  que  fit  tuer 
Hcr  ode  dans  le  terroir  de  Berhlcefo  > # 
luy  demanda  encore  la  grâce  4Vne  autre 
audience , pacce  qu’il  auoit  beaucoup  de 
chofesi  lay  dire  de  yfoe  vont , 4e  la  part  du 
Cardinal  * quîü  «ne  peuuoit  mettre  paç 
dciir.  LeRoy  la Iny  promit , Alaluydoor 
narrais  fours  apres  auec beaucoup  de  bour- 
ré. En  cette  audience  le  Pere  D.  JMcupé 
hw  fit  vau*rec»t  fidelle*  fuccint  deTeftatou 
rpoitle  Dtiocefede  Milan , des  foins  qu*- 
aüoât  pris  Saint  Charles  d’y  reformer  les 
defordres  publics  & particulfoos , , des  prin- 
cipales ordonnances  publiées  ponrfçcifo 
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îet , & des  oppofitions  que  Tes  Officiers 
luy  auoient  toufîours  faites  , fous  pretexre 
de  deffcndre  fon  authorité , des  fcandales 
quelles  auoient  caufez  , & des  dommages 
que  la  Religion  en  foufFroit.  Il  conclud 
- par  vne  tres-humble  prière  de  vouloir  luy- 
mefme  prendre  connoiffance  de  cette  af- 
faire , ou  de  la  commettre  à desperfonnes 
pieufes  qui  euffent  connoiflance  des 
droi&s  de  l'Eglife  , de  qui  folTent  zelées 
Jour  la  gloire  de  Dieu  , & pour  le  falut  des 
âmes.  Pour  ce  qui  regardoit  les  droits  de 
"la  Iurifdi&ion  , il  protefta  que  S.  Charles 
n 'en  voulolt  pas  parler , que  la  caufe  eftoit 
pendante pardeuant  le  Pape,  de  qu'il  s’en 
remettoit  à fon  iugement.  Philippe  l'ef- 
coiita  auee  beaucoup  de  patience  , & le 
congédia  auec  de  bonnes  paroles.  Quelque 
temps  apres  il  luy  fit  dire,  qu’il  auoit  re- 
mis -cette  affaire  à fon  Confeffeur  , qui 
eftoit  le  Pere  Diego  Clauefio  Domini- 
quain  , de  qu'il  pouuoit  négocier  auec  luy 
en  toute  forte  de  liberté.  Ce  choix  du  Roy 
d'Efpagne  le  confola  beaucoup  5 car  ce  Re- 
ligieux eftoit  vn  homme  de  grande  pieté, & 
tout  à fait  des-interefsé  dans  l’affaire  dont 
il  auoit  à traiter.  IU'inftruifît  à fond  des 
xaifons  du  Cardinal , & luy  fit  voir  û clai- 
rement la  droi&ure  de  Ce  s intentions  , la 
iuftice,  de  la  nece/lité  de  toutes  fes  Or- 
donnances, que  le  Confefïèur  en  fit  fou 
rapport  au  Roy , à 1'auantage  de  Charles* 
de  luy  reprefenta  que  fa  conférence  l’obli- 
geoit  defootenir  vn  Prélat  qui  trauailloit  fi 
veilement  à la  reforme  de  fan  Diocefo,  de 
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que  Dieu  auoit  fufcitéenfon  Sieclepour 
eftre  l*exemple  de  tous  les  autres  Euef- 
ques.  Philippe  demeura  fort  (atisfait  de  . ' 
cette  relation , & ordonna  que  l’on  fift  les 
dépefcheslesplusfauorablesque  S.  Char- 
les pouuoit  fouhaiter.  Mais  deux  accidens 
émpefcherent  pour  quelques, iours  qu’elles 
ne  fu  fient  expédiées , & que  le  Pere  D.Bafi- 
capé  ne  puft  auoir  audience.  L’vn  fut  la 
maladie  du  Roy  qui  le  mit  a deux  doigts  du 
tombeau  j & l’autre  , la  mort  de  la  Reine, 
d’vne  couche  auant  terme.  Quand  il  fut  en 
eftat  de  traiter  d’affaires , l’Enuoyé  du  Car- 
dinal prit  congé  de  luy , & il  le  charge  a de 
le  recommander  aux  prières  defon  Mai- 
flre,  8c  de  l’alTeurer  delàproteéhon.  11 
luy  offrit  en  particulier  vn  Bénéfice  fort 
confiderable  dans  T Eftat  de  Milan  , ou 
pour  quelqu’vn  de  fes  parens  : mais  ce  bon 
Pere  remercia  fa  Majefté  , 8c  s’eftima  troç 
bien  payé  de  fon  voyage , de  remporter  a 
fon  Atçheuefque , la  fatisfa&ion  qu’il  fou* 
haute 4t.  Le  Confefleur  du  Roy  luy  écriuit 
vne  grande  lettre  , & l’affeura  qu’auant 
que  lé  Ducde  Terreneuue  partift  pour  Mi- 
lan, dont  il  auoit  eftéchoifi  Gouuerneur, 
le  Roy  luy  donneroit  des  ordres  exprès  de 
bien  viure  auec  luy  , 8c  de  l’appuyer  de  fon 
authorité  en.  toutes  les  chofes  où  il  en  au* 
roitbefoin.  Saint  Charles  receut  le  Pere  Le  Pere 
D.  Baftapé  qui  luy  apportoit  de  fi  bonnes  D*  B*f- 
. nouuelles  , auec  vne  grande  ioye,  & le  loiia  p^erj|s! 
beaucoup  de  l’ad relie  qu’il  auoit  monftrée  Charles  . 
en  fa  négociation.  Ses  ennemis  en  furent  de»  dé- 
foct  mortifiez , 8c  quand  le  uouueau  Goii-  Pefchei 
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tre*  fii-  ùerneur  arriust , les  chofes  prirent  me  an- 
non.  tre  face.  Il  rendit  au  Cardinal  tout  le  ref- 
Wet.  que  Ton  pouuoic  attendre  d'vn  hom- 

me t res-pieux.  Il  protefta  hautement  qu'il 
auoit  ordre  de  ton  Maiftre , de  l'aflîfter  en 
toutes  les  occafions  où  il  en  auroit  be- 
fom , & de  ne  rien  frire  de  confequenee 
dans  le  Gouvernement,  fans  fonauis.  Les 
autres  Miitiftres  daRoy  d’fifpagne  auoient 
auffi  receu  des  Lettres  qui  leur  ordon- 
noient  la  mefme  chofè.  Le  Chafteaud*A~ 
pourra  rone  ^ut  remis  entre  fès  mains , êc  de  cette 
lurifdi-  façon  la  tempefte  qui  auoit  duré  fi  long- 
diô  ccf-  temps  contre  luy , fut  changée  en  rnepro- 
mre-11"  ^on<*e  honace,  6c  il  ne  trouuaplus  d'ob- 
incQt,  ftacle  dans  la  conduite  de  Ion  Diocefè  de 
la  part  des  Minières  du  Prince , qui  le 
confidera  toufiours  comme  vn  homme  de 
Dieu.  Il  falloir  vne  fermeté  pareille  à la 
fienne  pour  refifter  fi  long-temps  à m 
orage  n terrible  & fi  opiniaftxe  : & pour 
peu  qu'il  euft  relafché  , fauthorité  des 
Archeuefques  de  Milan  eftoit  anéantie 
pour  iamaxs  , & celle  du  Goutter ncur 
efleuée  fur  fes  ruines.  Cette  diminution 
luy  oftant  le  moyen  de  punir  les  pécheurs, 
& d’eftoblir  les  ordres  neœflaires  pour 
reformer  les  abus  de  Ton  Diocefè  , euft 
rendu  toutes  fes  bonnes  intentions  inu- 
tiles , de  ramené  l'ancienne  conftifion 
qu'il  auoit  fi  heureusement  changée  en 
▼ne  polke  merueiifoafe.  Ce  ne  fin  ny  l'au* 
fterité  dt  fbn  efprit , ny  Le  deiîr  de  fefi* 
gnaler  fur  les  autres  Prélats  par  vne  re* 
âftance  Tigoureuft  , ny  aucun  mécoa< 
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tendaient  contre  les  Magiftrats , qui  l’o- 
bligèrent i demeurer  £ ferme.  Le  zele 
ièul  de  Tbonneur  de  l’Eglifc , & de  l’au- 
choriccde  fà  charge , Sc  dufàlutdesames, 
îuy  fit  mépxifer  tous  les  périls  qu'il  pou- 
uoit  courir , 6c  réfuter  tous  les  accomxno- 
demens  que  la  prudence  politique  vouloit 
luy  frire  accepter.  Auifi  comme  il  bfitif- 
ibit  fur  la  pierre  folide  , l’edifice  demeura 
inébranlable,  & Dieu  qui  rouloit  l’éprou- 
lier  par  cette  perfecution , la  finit  aufü  glo- 
kieutement  qu’il  pouuoit  fouhaitter. 


CHAPITRE  XXVI. 

SPrs  cio/es  que fit  Saint  Cburles  durant 
les  eonteftations  four  U 
Zurijdi&ion. 

LEs  mauuris  Euefques  font  fouuent  tra- 
iterez suffi -bien  que  les  bons.  Mais  il 
y a cette  différence  encre  e u*  , qu’outre  que 
ceux-là  donnent  &jet  aux  Peuples  de  les 
contrarier  , par  le  mauitais  exemple  de 
leur  vice , ou  par  l'impr  udence  de  leur  con- 
duite , tes  difficultés  qu^ls  rencontrent 
leur  font  perdre  auffi-t6ft  courage  , a: 
qu^âs  abandonnent  le  foin  de  leur  Dioccte, 
uuffi-toft  qu’ils  voyent  quelque  oppo  fit  itm 
au  bien  qu’ils  y veulent  faire.  Gela  pro- 
cédé de  ce  qu’üs  ne  te  conduitewc  pas  par 
f’ifprit  de  Dieu  , qui  neftarn  astre  ebo- 
fequeia  C bonté  » eftjarient , Uc  «jaiûic 
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confiderer  les  hommes  comme  des  ma- 
lades dégouttez , & bien  fouuent  furiejux, 
quil  faut  guérir  en  dépit  qu’ils  en  ayent. 
Au  contraire , les  Euefques  qui  font  di- 
gnes de  ce  nom  , reçoiuent  les  perfecu- 
tions  qui  leur  artiuent,  comme  des  mar- 
ques d’amour  du  Pafteur  des  Pafteurs , le- 
quel ayant  parcouru  la  Iudée  durant  prés 
de  quatre  ans  pour  y porter  la  lumière  de 
la  dottrine  celefte  , & y guérir  tous  les 
malades  qu’on  luy  prefentoit , auoit  re- 
ceu  la  . plus  cruelle  & la  plus  honteufe 
mort  dont  le  plus  méchant  des  hommes 
pouuoit  eftre  puny,  pour  recompenfe  du 
bien  qu’il  auoit  fait  aux  Iuifs.  Ilsconfi- 
derent  que  tes  Saints  Euefques  des  Siè- 
cles partez , les  Athanafes  , les  Hihiires» 
les  Bafiles , les  Gregoires  de  Nazianze, 
les  Chryfoftomes , & les  Cyrilles  , n’ont 
eu  que  des  tempeftes , ou  domeftiques  , ou 
eftrangeres  , à fouffrir  durant  leur  Ponti- 
ficat j & que  c’eft  vn  Oracle  de  la  Vérité 
eternelle  * que  le  Monde  ne  peut  aimer 
que  ce  qui  eft  fien , & par  confequent,qu’il 
doit  haïr  vn  bon  Euefque  qui  combat  tou- 
tes fcs  maximes,  & qui  veut  dtftruirefa 
tyrannie.  S.  Charles  le  confoloit  par  la 
méditation  de  ces  veritez  , & les  réduis 
foit  en  pratique.  Car  comme  il  ne  doutoit 
.point  que  les  perfecutions  qu’il  fouffroit 
ne  fuffent  des  leçons  amoureufes  que  Dieu 
luy  faifoit,  pour  le  rendre  vn  faint  Àr- 
cheuefque,&  pour  augmenter  fon  zele,afin 
qu’il  s’appliquaft  auec  plus  de  foin  qu’il 
ji’auoit  encore  fait , à procurer  le  bien  d$s 
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âmes  dans  fon  Diocefe,  il  mit  Ton  efprit  en 
ïepos  du  collé  de  Tes  perfecutions  , 6c  ne 
longea  plus  qu’au  falut  des  brebis. 

Il  auoit  défia  eftably  dans  fa  famille , *f7}' 
l’abftinence  de  la  chair , des  oeufs , & du 
laift,  & quelques  ieufnes  dans  la  femai- 
ne,  durant  le  temps  de  l’Aduent.  Mais 
ne  fe  contentant  pas  que  cette  deuotion 
fuft  pratiquée  dans  fa  famille,  il  publia  vne 
Lettre  Paftorale  adrefsée  à fon  Peuple,  par  ? *'*!*?' 
laquelle  apres  auoir  reprefenté  lacouftu-  VncLet! 
me  de  l’ancienne  Eglife , qui  eftoit  de  fe  tre  Pa- 
? préparer  par  le  ieulne,  & par  des  œuures  ftorale 
particulières  de  deuotion , à la  célébration 
de  la  naiflance  de  Noflre-Seigneur  ; il  ex-  l’Adaêt* 
Jhorte  tous  les  Pidelles  qui  font  fous  fa  char- 
ge, de  renouueller  cette  pratique,  &de 
s’abftenirpour  le  moins  des  réiouïfiances, 
des  jeux  6c  des  fèftins,  en  vn  temps  fi  faint, 
afin.  de  teceuoir  les  grâces  que  le  Fils  de 
Dieu  a apportées  au  Monde , y entrant  . 
comme  yn  enfant  foible,  & fujet  aux  in- 
firmités des  autres  enfans  d’Adam.  Cette 
Lettre  fit  vn  fruiél  merueilleux  dans  fon 
Diocefé.  Car  plufieurs  perfonnçs  l’ayant 
leué , ou  ieufnerent  l’ Aduent  tbut  entier, 
ou  s’abftinrent  de  manger  de  la  viande, 
ou  fè  priuerentdes  œufs,  6c  du  laiélage, 
ou  firent  quelques  ieufnes  en  chaque  fe- 
maine.  On  vid  plus  de  monde  aux  Eglifes 
durant  les  diuins  Offices  5 les  Sacremens 
furent  plus  fréquentez,  & il  y eut  plus  de 
prefTe  aux  Prédications  qui  fè  faifoient 
dans  la  Ville.  ' 

Comxpe  Saint  Charles  vid  le  fucccs  dô 
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cette  Lettre , il  en  publia  vnt  autre  quel- 
que temps  auan  tic  Dimanche  de  la  Sep- 
tuagefime  de  Tannée  1*74.  Son  defiein. 
Seconde  eftoit  de  monftrer  au  Peuple , de  quelle  fa- 
Lettre  çon  il  fédérait  préparer  à célébrer  le  Ca- 
lèufac de  xc^nc  > pour  entrer  dans  les  fentimens  de 
farine.  rEgüfe,  quinepouuoir  fouffrir,  que  Ton 
panait au  temps  delà  Penitence , par  les 
débauches , de  les  defordres  du  Camauai. 
11  eft  déréglé  par  tout  le  monde  , mais  on 
peut  dire  que  Ton  dérèglement  régné  en 
Italie,  êc  qu’il  triomphoit  à Milan.  Car 
non  feulement  il  commençoit  dés  le  mois 
de  lanxxier , mais  il  alloir  iniques  dans  la 
première  fèmaine  de  QareTmei  Sc  durant 
ce  temps , il  fembloit  que  cc  £aû  va  cri- 
me de  paroiftre  fige , tant  la  folie  e fiait 
vniueriêlie  & publique  par  toutes  les  rués. 
Le  Saint  Cardinal  ne  fe  contenta  pas  d’ex- 
horter les  Milanois  à quitter  cette  mau- 
■aife  couftume5il ordonna  que  les  Diman- 
ches & les  Pelles , depuis  la  Septuagefime 
iufqu’au  premier  Dimanche  de  Çatcûaoe, 
le  Saint  Sacrement  feroit  exposé  dans  Th- 
*•  g'iife  Métropolitaine  , & dans  trente-au- 
tres , déposées  par  les  quafgaeffs  de  la  ¥il- 
le£;  qu'il  s’y  (croit  des  ProcefioAs  ûAtm-r 
ndks , & qu'il  y aurait  des  Prédications 
par  des  hommes  célébrés  , afin  d’attirer  Je 
Peuple  , & de  ie  détourner  adroitement 
des  Jpeétacles , & d«es  récréations  dange- 
coufos  qui  fe  faisfoient.  Iil  oomman  da  au* 
urs  des  ffcoks  Chrétiennes  , .de 
les  mener  à ces  Eglitès , & de  Sc  rendre 
**ec  elles  apres  iCfunplks  a la  Cathc- 
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virale  , où  coûtes  enfcmble  faifoient  oraifbn 
mentale  * durant  quelque  temps  fous  la  di- 
rection des  Preftres  qu’il  auoit  députez 
pour  donner  les  poin&s  de  la  Méditation. 

Pour  conuier  les  Fidelles  à pratiquer  ces 
iàints  exercices  , il  donna  des  Indulgences 
à ceux  qui  tilhoient  le  Saint  Sacremem3& 

8c  le  Dimanche  de  la  Quinquagefime  qui 
eftoit  celuy  ou  ôn  auûit  accoutumé  de  faire 
de  plus  grands  defordres , il  fit  vnc  Com- 
munion generlle,ou  il  diftribua  de  (à  main 
à Tes  cheteS  brebis  ,1c  pain  du  Ciel  auquel 
élles  s’cftoicrit  préparées  par  tant  de  bon* 
nés  œuures.  filles  accoururent  à la  fainte 
Table , en  Vn  nombre  prefque  infiny,&  IV 
moureux  Pafteur  ne  pouuoit  contenir  fil 
ioye,  voyant  cette  foule  qui  profitoit  fi  bien 
de  fes  enfeignemens. 

Il  employa  prefque  toute  cette  année  a n re  - 
vifîter  les  Patoülcs  dans  fon  Diocefe , & ce  u Roy 
fut  en  ce  temps-là  qu'il  receut  aduis  que  Henry 
Henry  III.  deuoit  paffer  par  le  Milanois111» 
pour  venir  en  France  prendre  pofie/Eon 
de  fon  Royaume , que  la  mort  de  Charles 
IX.  fon  frere  luy  auoit  laifle.  Il  s'eftoit  en- 
fuy  de  Pologne  qui  l'auoit  efieu  pour  fon 
Souuerain,  elpcrant  de  la  valeur  qu'il  auoit 
témoignéeaux  batailles  de  Iarnac,  & de 
Moncontour , de  voirprolperer  fes  armes 
fous  fa  conduite.  Âufli-toft  le  Cardinal 
enuoya  vn  Gentilhomme  de  qualité  pour 
luy  faire  compliment , auant  qu’il  entrai! 
dans  fon  Diocefe  ; & le  Roy  qui  eftoit  le 
plus  ciuil  de  tous  les  hommes , le  receut 
admirablement  bien.  Il  luy  récriuit  vnq 
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Lettre  très -enfile  , par  laquelle  il  luy  te* 
moignoit  vn  extrême  defir  de  connoiftre 
fa  perfonne  , comnie  il  connoifloit  défi» 
fa  vertu  par  réputation,  L’entrcueuë  fe  fît 
à Mouza.  Charles  y arriuant  defeendit  à la 
maifon  de  l’Archipreftre  , & enuoya  vn 
Prélat  Milanois  au  Roy , pour  luy  deman- 
der l’heure  où  il  pourroit  rendre  fes  tres- 
humbles  deuoirs  à fa  Majefté..  Comme  ce 
Prince  apprit  qu'il  fe  dilpofoit  en  l’atten- 
dant de  celebrer  la  fainte  Meffe.  Quoy  > 
dit-il,  luy-mefine  veut  dire  laMefTe?  Ouy, 
Sire , répondit  cét  Enuoyé , il  la  va  dire,  $c 
il  la  dit  tous  les  jours , s'il  n’eft  malade.  Al- 
lez donc  l'aduertir , répliqua  le  Roy,que  iç 
la  veux  entendre.  Apres  qu’il  J *e ut  célé- 
brée , il  vint  faire  fa  vifîte , & il  fut  receu. 
auec  tant  de  ciuilité , & de  marques  d’efti- 
jne  particulière  de  fa  perfonne  , qu'il  en 
demeura  très-fatisfait.  Car  le  Roy  le  fit 
couurir  incontinent  , & l’entretint  de  plu- 
fieurs  chofes  auec  cette  grâce  qui  luy  eftoic 
particulière , & qui  le  rendoit  d’autant  plus 
aimable  aux  Italiens , qu'elle  eftoit  extre- 
mement  efloignée  de  cette  grauité  Efpa-r 
gnôle  qui  compte  tous  fes  pas,&  pefe  tou- 
tes fes  paroles.  Le  Cardinal  qui  vouloit 
que  toutes  fes  conuerfations  fuflent  Epif* 
copales  , donna  à ce  Prince  plusieurs  aduis 
pour  la  conduite  de  fa  vie  particulière,  8c 
pour  le  gouuernement  de  fon  Royaume, 
fçaehant  le  mal -heureux  eftat  où  il  fe  trou- 
uoit  par  la  diuifîon  de  la  Cour  , & par  la  fa- 
éticn  des  Heretiques.  Il  luy  recommanda 
entre  autres  choies  la  deffenfe  de  la  Reli- 
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Ïrlon  Catholique,  comme  celle  qui  eftoit 
a pierre  fondamentale  defon  throfne,  & 
lie  plus  précieux  ioyau  de  la  Couronne  de 
France , qui  fe  pouuoit  vanter  toute  feule 
entre  les  autres  Couronnes  du  Monde , de 
n’auoir  encore  efté  iamais  portée  par  vn 
Prince  foupçonné  d’herelîe.  Henry  receut 
, fts  aduis  auec  refpeét  , & le  tint  obligé  du 
Reliquaire  d’or  qu’il  lu  y enuoya  lur  le 
point  qu’il  alloit  partir.  Comme  il  eftoit 
tres-liberal  , il  voulut  faire  donner  mil 
écus  à ceux  qui  le  luy  prefenterent  de  fa 
part.  Mais  ils  auoient  ordre  de  refufer  tout 
ce  qui  leur  feroit  offert.  11  euft  efté  à fou- 
kaiter  que  ce  grand  Prince  fe  fuft  bien  fou- 
uenu  des  conieils  du  Cardinal,  & qu’il  euft 
fiiiuy  l’idée  qu’il  s’eftoit  formée  pour  le 
gouuernement  de  Ion  Eftat.  Mais  s’il  ne 
les  fuiuoit  pas  exa&ement  , il  conferua 
toujours  vn  grand  relpeéfc  pour  luy  ; 8c 

3uand  il  fceut  les  nouuelles  de  la  mort , il 
ït  publiquement  5 Que  fi  tous  les  Italiens 
tsffembloient  à ce  Saint  cardinal , il  ne  nom- 
tneroit  peur  Euefiues  en  fin  Royaume  que  de» 
hommes  de  cette  nation . Le  Pape  qui  fceut 
comment  cette  entreueuè  s’eftoit  paffée,  le 
loiia  beaucoup  d’auoir  repdu  au  plus  grand 
Roy  de  l’Europe  , l’honneur  qui  luy  eftoit 
deu,  & conferué  tourenfemble  la  digni* 
té  de  Cardinal  , fans  qifil  euft  monftré 
aucune  afFe&ation  pour  cela  , ny  donné 
fujet  de  l’accufer  de  vanité , aux  Courti- 
fons  qui  nomment  ainfi  la  conferuation 
vigoureufe  de  la  dignité  Eccleliaftiqua, 
dont  l’éclat  leur  blefîe  la  Yeuë  , & qu’ils 
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voudraient  voir  auilie  comme  ils  s*amlii~ 
fent  eux-mcfines. 

Ordon-  Charles  fit  en  ce  mefine  temps  publier 
« an  ce  Yne  autre  Ordonnance  pour  kt  fanéfci&ca- 
Pouf  Ia  tion  des  Feftes  , dont  il  reprefentoit  Fini- 
tion des  portance  & l’vtilité  par  l’authorité  des 
feftes*  Saints  Peres , par  la  tradition  de  ÏEgliCc, 
& par  des  raifons  très -paillâmes.  fille  con- 
tenoit  plufieurs  Reglemens  : mais  le  psin* 
cipal  fut , qu’aucun  Laïque  ne  prift  fa  place 
dans  le  Choeur  des  Preftres , durant  la  cé- 
lébration des  Offices  diuins.  C’eftoit  fui-* 
JT  def-  ure  l’exemple  du  grand  Saint  Ambroifc, 
fend  Fé-  qui  n'auoit  pas  voulu  permettre  à Theo- 
du  dofe  mefme  d’y  demeurer , apres  qu’il  eut 
desÊgï:-  &it  fon  offrande  à l’Autel , mais  qui  luy  fit 
fes  aux  dire , que  ce  n’eftoit  pas  fa  place.  Aujour*» 
baiqaesi  d*huy  par  vn  renuerfement  bien  effrange* 
ouplutoft  par  vne  corruption  digne  ac- 
ftrepleurée  auec  des  larmes  de  fang,  en 
France  le  Chœur  de  nos  Eglifes  Cathédra- 
les n’eft  plus  la  place  des  Preftres,  mais  des 
Magiftrats  feculiers  , qui  les  en  chafiènt,& 
qui  croyent  leur  faire  vne  grande  grâce  de 
permettre  qu’vn  petit  nombre  y demeure* 
tandis  que  le  plus  grand  a la  douleur  de  ne 
pouuoir  affifter  aux  principales  ceremo- 
nies, St  à l’Office  aux  jours  des  plus  gran- 
des Feftes.  On  a veu  arracher  des  Chanoi- 
nes de  leurs  places  par  de  ieunes  gens  qui 
auoient  plûtoft  la  mine  de  Galans  parez 
pour  le  Bal,  que  de  Sénateurs  graues  , éc 
iêrieux  ; & ces  injures  non  feulement  font 
fbufFertes  , mais  elles  font  authoriféesi&  il 
n’y  a plus  d’apparence  de  remede  à vjimai 
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fi  déplorable  , parce  que  les  parties  font  les 
luges  des  différends  de  cette  nature.  Lefe-ü  or- 
coud  Reglement  de  S.  Charles  pour  les  <*onae 
Eglifcs , fiat  que  les  femmes  y entraient  la 
tefte voilée  j en  quoy , il renouuclloit  l'or-  fer0Jlt  < 
dre  eftably  par  l'Apoftre  S.  Paul , qui  re-  voiléet 
commandent  aux  femmes  de  (émettre  en  ,e» 
cét  eftat  pour  le  refped  des  Anges , foit  E£llfc,# 
qu’il  entende  à la  lettre  les  Efpnts  bien-  c . 
Heureux,  lesquels  dont  dans  les  Temples  * 
confierez  à las  y s-Christ  , Sc  pour  ' * 
l'honneur  defquels  il  veut  qu'elles  k cou- 
erern  : fait  que  comme  l'ont  interprété  les 
Saints  Peres  v il  ait  intention  de  parler  des 
Preftres9qui  font  les  Anges  vifibies  du  Sei- 
gneur. C’eAoit  la  couftnme  des  anciennes 
Chreftiennes^Ac  eUeésenouueüa  £ bien 
dans  Münn  9 apres  l'ordonnance  du  Saint 
Cardinal , que  «on  feulement  elles  Ce  cou- 
vraient entrant  dans  les  lieux  dediez  à 
Dieu, mais  méfia*  qu'en  marchant  dans 
la  Ville,  eüesaUoient  voilées. 

L’année  du  Iubilé  Vniaerièl  apptochoit,  *S7S* 

$c  le  Cardinal  defitant  que  fpn  Peuple  pro- 
fieaft  des  làroforsque  TfigliXè  leur  ouuroit 
£ Abondamment,  ât  publier  vue  Lettre  Pa~ 
florale , par  laquelle  il  les  conuioit  d’aller 
rxürorles  ftpt  Bgü&s  de  Rome , de  leur  en-  \ } 
fc^gaoi  t fde  quelle  façon  il  faUoitfe  condui-  p™®"  4 
te  en  ce  voyage, afin  de  k dilpofier  à gagner  gagner 
lTndu&eftCG.  Il  les  aduemfibit  de  Êure  vne  le  Jubilé 
coufemo n generalerauan t que  de  fe  mettre  S^cft01t 
en  ebemin,dechoifir  facompagnie  de  per-  R-0Œ€i 
fprrnes  vertueofes  j d’éuiter  toute  débauche 
fie  bwche  $ 4ç  de  réciter  tous  les  jours  , eu 
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Aduî*  _ les  fept  Pfeaumes  Penitentiaux,ou  îeRo/ài- 
Faire  le*  re>ou  ^es  ^^ran]^es  k Viergej  &en  arriuac 
▼oyage  lefoir  aux  lieux  où  ils  deuoient  coucher,- 
de^IU  d-’atter  droit  à l’Eglife  Parrochiale,  pour 
me*  adorer  le  S.Sacrement,&  pour  demander  à 
Dieu  , par  l’interceflîon  du  Saint  à qui  elle 
eftoit  dediée,la  grâce  de  continuer  heureu- 
fement  leur  voyage.  Il  donnoit  aufli  des 
aduis  à ceux  qui  ne  pourroient  pas  quitter 
leurs  maifons,  afin  de  pafTer  Tannée  lainte, 
faintement  * 8c  fur  la  fin , il  exhortoit  les 
pécheurs  obftinez  à ne  laiffer  pas  échapper 
ce  temps  acceptable, & ces  iours  de  falut,de 
fe  conuertir  parfaitement  à Dieu , & de  fii- 
tisfaire  à fa  Iufticepar  vn  moyen  fi  facile, 
pour  obtenir  le  pardon  de  leurs  offences.  ; 

Saint  Charles  apres  auoir  donné  ces  or* 
dres  dans  fon  Diocefe,refolut  d’aller  à Ro- 
me pour  gagner  le  Iubilé,  & remit  fon 
voyage  à l’Automne  de  fanée  Sainte. Mais 
11  va  à le  Pape  l’inuita  fi  amoureufement,  & fi  for- 
Rome  tement  de  partir  auant  l’ouuerture,  afin  de 
gagner  rëfoudre  par  ces  aduis , beaucoup  de  chofes 
té  iubile»  ÿt[ies  qu»îl  auoit  enuie  de  fàire  pour  Tedifî- 
catiô  des  Eftrangers  qui  arriueroient  àRo* 
me,qu’apres  auoir  receu  de  fa  Sainteté, vne 
licence  par  écrit  de  laiffer  fon  Diocefe , & 
eftably  tous  les  ordres  neceflaires  pour  fon 
* gouuernemét  en  fon  abfencejiliè  mit  auffi- 

toften  chemin.  Cefutplûtofi:  vn  Pelèrina- 
ge  qu’vn  voyage.  Car  il  fe  détourna  pour  vi«* 
fiter  tous  les  lieux  de  deuotion  qui  efioient 
à droit , & à gauche , comme  le  Monaftere 
de  Camaldouli}  le  mont  Aluerne,  où  Saint 
François  auoit  receu  les  Stigmates  $ le 
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'Montd’Oliuet,  Vaionjbrcùfe , Scplufieurs 
autres  Eglifes  qui  eftoifent  en  quelque  ré- 
putation. C’eftoit  dans  le  mois  de  Décem- 
bre qu’il  marchoit,  & il  fuiuoit  les  hautes 
montagnes  de  Tofcane , où  les  chemins 
font  très -difficiles , & lesgiftes  tres-mau- 
uais.  Il  difoit  la  Méfié  tous  les  iours  auant 
T Aurore  * il  marchoit  bien  auant  dans  la 
nuit  5 il  ieufn oit, parce  que  c’eftoit  le  temps 
de  l’Aduent  * Il  ne  failoit  porter  aucunes 
prouifions,  & d’ordinaire  à peine  trouuoit- 
il  de  mauuais  pain  dans  les  hoftelleries  5 de 
forte  que  tout  ce  voyage  fut  vn  temps  de 
très  rigoureufe  Penitence  pour  luy. 

• Ilarriua  à Rome  le  iour  de  Saint  Tho- 
mas , 8c  le  Pape  le  receut  auec  des  marques 
extraordinaires  d’amitié  8c  d’eftime  pour 
luy.  Aufii-toft  il  eut  communication  de 
beaucoup  de  chofes  que  fa  Sainteté  auoit 
enuie  d’eftablir,  pour  faire  que  durant  Tan- 
née (ainte,  Rome  paruft  vne  Ville  fainte 
aux  Eftrangers  qui  y deuoient  aborder  de 
tous  les  lieux  du  Monde.  Dés  que  ces  af- 
faires furent  expédiées  , il  fe  retira  dans  le 
Monaftere  des  Chartreux  où  il  fe  prépara  à 
gagner  lelubilé  par  des  ieufnes,des  veilles, 
8c  d’autres  aufteritez  extraordinaires.  Apres 
cela, il  cômença  la  vifite  des  Eglifes  qu’il  fit 
a pied,&  quelques- vnes  pieds  nuds. Ses  do- 
meftiques  le  fuiuoient,&  marchoiét  deux  à 
deux  auec  vne  contenâce  mortifiée, & réci- 
tant des  prières  vocales, ou  faifant  oraifon. 
Pour  luy, il  eftoit  tellement  occupé  deDieu, 
qu’il  né  recônoiffoit  pas  fes  meilleurs  amis 
en  chemin.  Le  Seigneur  Colonne  8c  fon 
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fils  le  rencontrant  bois  la  Ville  , comme  II 
elloit  i l'Bglife  de  Saint  Paul,  defcendirent 
de  cavofiè  pont  le  faluer.  Mais  il  pafla  Ton 
chemin  (ans  les  voir, non  plus  que  faSœur, 
femme  de  Fabrice  Colonne,  qui  eftoit  auec 
fon  beaurpere  , & fon  mary.  11  traita  de 
meûne  le  Duc  de  Parme  qui  l'honoroit  parr 
ticulierement  5 6c  ces  Seigneurs  bien  loin 
de  s'en  ofFencer  , en  furent  fort  édifiez» 
Plusieurs  Gentilshommes  fe  joignoient  à 
fa  compagnie  pour  faire  les  Stations  auec 
ia  mefme  deuotion  que  les  perfonnes  de  fa 
fuite.  A cét  extérieur  fi  pieux  fcfimodefte, 
le  Saint  Cardinal  joignoit  des  oruurcs  de 
véritable  pieté.  Car  il  éaifoit  de  grandes 
auqiofoes , 6c  retiroit  dans  les  maifons  de 
ion  Titre  de  Sainte  Praxede,  les  Pèlerins 
Milan  ois,  & beaucoup  d’autres  Etrangers 
tjui  ne  trouuoient  point  de  couuert.  Cette 
conduite  le  fit  regarder  comme  vn  Saint 
de  toute  la  Ville  de  Rome»  & plp&eurs  pexr 
Tonnes  y e fiant  venues  de  toutes  les  Pro- 
vinces Catholiques , eUes  furent  autant  de 
trompettes  de  fes  loiiangcs  dans  leur  pais, 
où  elles  publièrent  les  adHons  de  vertu 
qu'elles  luy  auoient  veu  faire. 

Il&t  fort  aifidu  auprès  du  Pape , à qui  il 
H donne  parla  auec  la  liberté  d'vu  Saint  Eue/que» 
de  bons  pour  le  porter  à s’appliquer  cçurageufcr 
jd^is  au  ment  & diligemment  a la  conduite  de  l’Er 
***  * glife,  dont  Dieu  luy  auoit  commis  le  foin, 

6c  à donner  » parla  reforme  de  fa  famille, 
^exemple  aux  autres  Euefques  de  reformer 
les  leurs,  &d’eftrede  véritables  Pafteurs 
des  âmes  racheptées  du  fimgde  IXhrisz. 

Entre 
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Entre  les  aduis  qu’il  luy  donna,  le  principal 
fur  d’enuoyer  des  Vifiteurs  Apoftoliques 
dans  les  Diocefes  , afin  de  voir  de  quelle  fa- 
çon les  Euefques  fe  conduiraient , & com- 
ment ils  faifoient  obferuer  les  Decreta^u 
Concile  de  Trente.  Pour  exécuter  ce  con- 
feil , le  Pape  le  chargea  de  la  vifite  des  Euef- 
chez  de  la  Prouince  de  Milan  , comme  De- 
legué Apollolique.  Maisauant  que  d’acce- 
pter cette  charge,  il  voulut  que  le  S.  Perc 
nommait  vn  Vifiteur  pour  fon  Diocefe  5 te 
illuy  donna  leronimo  Ragazzone , Euef- 
que  de  Famagoufte  enl’lfie  de  Chypre,  qui 
le  fut  depuis  de  Bergame , Prélat  d’vn  très- 
grand  efprit , & d’vne  plus  grande  vertu. 
Enfin , il prit  congé  de  & Sainteté , dont  il 
obtint  toutes  les  grâces  qu’il  iugea  necefiai- 
res  pour  l’eliabiifiement  de  la  Discipline 
Ecclefiaftique  dans  fon  Diocefe , & pour  la 
confolation  de  fon  Peuple.  Il  apporta  la 
Bulle  pour  le  Iubilé  qui  fe  deuoit  gagner 
dans  Milan  en  l’année  ify6.  l’Indulgence 
des  fept  Eglifes  de  Rome  , comme  nous 
auons  défia  dit , & vn  nombre  infiny  de 
Chapelets  & de  médaillés  bénits  par  le  S. 
Pere.  Mais  vne  des  plus  belles  allions  de  ce 
royage,  fut  qu’il  laiflà  le  nom , & les  Armes 
de  la  famille  de  Borromée , & prit  pour  ce- 
luydà  , fon  tiltrede  Cîrdinal , qui  eftoitde 
fainte  Praxede , & pour  celles-cy  , les  ima- 
ges de  S.  Ambroife  , & des  Saints  Martyrs, 
Geruais  & Prothais  , auec'ce  mot yT*les*m- 
bie  de f*n fore  s y le  fouhtite  de  tels  defenfeurs . Le 
terme  Ambiâ  a vne  force  plus  grande , mais 
no  lire  langue  ne  le  peut  bien  rendre:  car 
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de  tourner  i’ambitionne  de  tels  Defem 
feurs , feroit  moins  François , & moins  in- 
telligible. 

Il  partit  doncques  de  Rome  au  commen- 
cement du  mois  de  Février  pour  s’en  reue- 
nir  à Ton  troupeau , dont  l’abfencè  luy  don. 
noitde  continuelles  inquiétudes.  Il  auoit 
promis  à Cefar  de  Gonzague , qui  au  oit  ef- 
poufé  fa  focur  Camille  , de  l’aller  voir  à 
Guaftale,  à Ton  retour,  pour  y confacrer 
vne  Eglife  qui  auoit  efté  nouuellement  ba- 
ftie  en  vn  lieu  alTez  proche.  Quand  il  arriua 
à Bologne , il  eut  aduis  que  ce^Prince  eftoit 
abandonné  des  Médecins , & qu’il  fe  mou- 
roit.  De  forte  que  (ans  fe  repofer , il  vint  à 
Guaftale , &alla  droit  à la  chambre  du  ma- 
lade qu’il  trouua  dans  vne  réuerie  furieufe, 
& hors  d’eftat  d’entendre  ce  qu’on  luy  di- 
foit.  Le  Cardinal  en  fut  touché  de  pitié , & 
incontinent  il  fit  expofer  le  S.  Sacrement, & 
faire  des  prières  publiques  pour  luy.  Il  pat- 
fa  luy-mefine  toute  la  nuiét  en  Oraifon , 
demandant  à Dieu  auec  des  gemiflemens  8c 
des  larmes,le  bonfens  pour  ion  beau» frère. 
& la  grâce  d’vne  parfaite  conuerfion,  Il 
l’obtint,  & le  malade  reuint  tout  d’vn  coup 
à luy-mefme , & fut  capable  de  fe  confeffer, 
& de  receuoir  le  facré  Viatique  auec  tant  de 
témoignages  de  repentir  de  fes  fautes  -,  8ç 
vne  fi  parfaite  foumifiion  à la  volonté  de 
Dieu , que  S.  Charles  rendit  vn  témoigna- 
ge très -confiderable  de  (à  fin  Chreftienne. 
Quand  les  funérailles  furent  faites  , & qu’il 
eut  con  facré  l’Egiife  à laquelle  il  s’eftoit  en- 
gagé , 8c  confol.é  fa  Sœur  aj>re$  vne  fi  gran^ 
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■de  perte,  il  reuint  à Milan,  le  Peuple  l’y  re.  Il  tewft 
Ccuc  âuec  vne  ioye  que  l’on  ne  pouuoit  ^ Milan# 
ioupçonner  d’cftre  contrefaite  , mais  qui 
paroifloit  lur  le  vifage , & dans  les  yeux  de 
tout  le  monde , d’vne  façon  fi  extraordinai- 
re qu’il  en  fut  extrêmement  confolé.  Cer- 
tes , s’il  y a quelque  recompenfeen  la  terre 
pour  les  trauaux  d’vn  bon  Euefque,  dont  il 
luy  foit permis  de iouyr  * ceft l’affeétion  du 
Peuple  qu’il  gouuerne  , quand  elle  naift  de 
la  reConnoiflance  des  foins  qu’il  prend  de 
£a  conduite.  Il  n’appartient  qu’aux  tyrans 
de  dire , Qujls  me  haïfient , pourueu  qu’ils 
me  craignent  3 & vn  Prélat  qui  auroit  les 
mefnies  > en ti mens } {croit  vn  loup  enrage 
dans  fa  Bergerie , & non  pas  vn  Pafteur  de 
brebis.  Au /ïï-toft  que  le  Saint  Cardinal  eut 
receu  les  complimensde  toute  la  Ville,  il 
s appliqua  a fon  ordinaire  au  gouuerne» 
ment  du  Diocefe } Sc  le  prépara  à la  vifite 
des  autres  , dont  le  Pape  l’auoit  chargé. 

.Mais  auant  que  de  commencer  cette  fon- 
élion,  il  receut  fon  Vifiteur  Apoftolique  U reçoit 
auec  toute  forte  d’honneur  & de  refpeâ:  ,e  v,fi- 
pour  témoigner  fon  ebeïflànce  au  S.Siege! 

& enfeigner  à fon  Peuple, par  Ton  exemple,  que. 
a reuerer  celuy  qui  venoit  de  la  part  du  pe- 
xedes  Chreftiens.  Il  l’entretint  fort  parti- 
culièrement des  chofes  qu’il  ellimoit  eftre 
,à  faire  dans  fa  vifite , & luy  donna  tous  les 
aduis  neceilaires  pour  la  rendre  fruélueufe. 

Comme  il  l’eut  veuë  en  bon  chemin , il 
partit  pour  faire  celles  de  fa  Prouince,  & ne 
mena  que  fix  hommes  auecquefoy,  qui  Cer- 
Boient  tous  pour  les  fondions  EcclefîaftU 
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ques.  Il  viuoitauxdefpens  da  Clergé  qu*il 
vifitoit , fuiuant  Tordre  des  Saints  Canons 
qui  donnent  ce  droid:  aux  Euefques  Dio- 
cefains  , que  Ton  appelle  droitt  de  Procu- 
ration jeftant  bien  raifonnable  que  celuy 
qui  laide  fa  maifon,  & renonce  à (on  repos 
pour  les  fatigues  d’vne  longue  vifite,ne  foit 
pas  encore  chargé  d’vne  dépenfe , que  bien 
fouuent  il  nepourroit  faire  pour  auoir  trop 
11  vîfîte  <*e  reu€nu*  Mais  ^ Cardinal  en  fai- 
fa  Pro-  foit  me  fi  frugale,  qu*il  fafchoit  autant  ceux 
u*ncc  » qu’il  vifitoit  par  (a  trop  grande  fobrieté , 
DeTe^ué  9ue  ^*utrei  * ts  affligent  & les  incommo- 
du  Pape!  dent , par  la  magnificence  du  traitement 
qu’ils  défirent.  Ié  ne  m’arrefteray  point  à 
defcrire  particulièrement  la  vifite  de  fa  Pro* 
ûince  qui  fut  d’vn  très-grand  fruifr  pour 
les  Ecclefîaftiques , Arpour  le  peuple.  Car  il 
donna  de  fi  grands  exemples  de  pieté , de 
definterefiement , de  mépris  des  voluptez, 
d’aufterité  de  vie,  d’amour  de  Dieu  , de 
foin  des  pauures  , de  zele  pour  les  âmes , de 
douceur  & de  patience.  Il  prit  vne  connoif* 
fance  fi  exaéte  de  toutes  chofes  ; il  fit  des 
Reglemens  fi  vtiles  , & fi  necefiaires  5 il  ef- 
couta  f^fauorablement  toutes  les  plaintes; 
il  remédia  aux  defordres  auec  tant  de  fagef* 
fe  j il  accorda  tant  de  querelles  fafcheufesj 
il  eut  tant  d’adrefie  à retirer  les  pécheurs  . 
obfHnez  hors  de  leur  mauuaife  vie  : Enfin» 
il  parla  dans  fes  Prédications  auec  tant  d* 
force , que  la  Grâce  de  Dieu  fe  feruit  de  kiy 
pour  faire  des  conuerfions  admirables.  Le 
Peuple fepreflbit pour  l’entendre,  &l’Hi* 
ftoire  Italienne  de  fa  viç  remarque  qu*i 
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Bergame , il  communia  en  vn  iour , onze 
mille  perfonnes.  Il  trouua  que  les  Corps 
des  Martyrs  , Firmus  & Rufticus  ,,  repo- 
foient  dans  vne  Eglife  d’vn  des  Faux-» 
bourgs  auec  peu  de  reuerence , & il  iugea 
qu'il  eftoit  à propos  de  les  tranfporter  dans 
la  Ville.  Les  Habitans  du  Faux- bourg  en 
citant  aduertis , prirent  les  armes  ,felaifi-< 
xcnt  deTEglife , 8c  fe  préparèrent  à cmpef- 
cher  par  la  force  le  tranfport  de  leurs  Reli-r 
ques.  Le  Cardinal  qui  en  fut  aduerty , les 
déclara  excommuniez , & ce  foudre  les  ef- 
pouuenta  fi  fort , qu’ils  demandèrent  in- 
continent pardon  de  leur  faute.  Le  Cardi- 
nal leur  donna  l'abfolution  , & fit  cette 
tranfiation  auec  le  concours  de  tout  le  peu- 
ple de  la  Ville.  Dans  Cremone , ou  il  de- 
meura trois  mois , ilvifita  vn  des  princi- 
paux Gentils-hommes  qui  eftoit  malade 
d’vne  fiéure  pourpreufe  & defefperépar 
les  Médecins.  A peine  fe  fut-il  approché  de 
fon  lié* , que  la  fièvre  le  quitta , & il  fe  leu* 
dés  le  lendemain  ; ce  qui  ne  feruit  pas  peu 
pour  difpo&r  les  Cremonois  à receuoir  les 
Reglemens  qu’il  voulut  eftablir  dans  leur 
Eglife. 

Il  auoit  obtenu  le  Iubilépour  la  Ville  de  ir7^# 
Milan , & auant  que  de  le  publier , il  fit  im- 
primer vne  Lettre  Paftorale  ; dans  laquelle  I { publie 
ilexpliquoit  à Ion  Peuple , le  prix  du  thre-  le  lubilé 
for  des  Indulgences  que  le  Pape  luy  ouuroit  J*3"* 
fi  libéralement , & l’exhortoit  à fe  difpoler  aa* 
par  vne  véritable  penitence , à le  gagner. 

Il  y reprenoit  les  vices  qui  regnoient  dans 
la  Ville,  & affignoit  les  Eglifès  qui  deuoient 
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eftre  vifitées , & don n oit  les  autres  ordres 
neceflaires  pour  faire  les  ftarions  auecmo- 
deftie , & auec  pieté.  Il  commanda  qu’elles 
fulTent  richement  ornées  , & quon  les  di- 
uilaft  par  le  milieu  auec  des  planches  de 
bois  , afin  de  feparer  les  hommes  d’auec  les 
femmes.  Il  trouua  le  moyen  d’empefcher 
qu’aucun  n’alJaft  ny  à cheual,ny  en  carolïe, 
difpenfànt  les  vieillards  8c  les  malades  des 
vifîtes  efloignées  , & leur  donnant  des  lieu* 
proportionnez  à leurs  forces.  Il  fit  prépa- 
rer des  logis  pour  receuoir  ceux  qui  vien- 
droient  à Milan  , des  Parroifles  de  fon  Dio- 
cefe  , les  vns  pour  les  hommes , & les  au- 
tres pour  les  femmes  $ & fur  les  grands  che- 
mins il  fit  mettre  des  Croix  efieuées  pour 
faire  fouuenir  les  Pèlerins  delà  Pafiîon  du 
Fils  de  Dieu , & empefcher  qu’ils  nes’éga- 
raffent.  Le  iour  delà  Purification  de  la  fain- 
te  Vierge, apres  auoir  célébré  la  Mefle  Pon- 
tificale ,il  monta  en  Chaire , publia  le  Iu- 
bilé  , & fit  lire  la  Bulle  du  Pape , & toutes 
les  Ordonnances  qu’il  auoir  faites  pour  le 
gagner.  Enfuite  il  fit  trois  Procédions  ge- 
nerales , le  Mercredy , à PEglife  de  S.  Am- 
broife * le  Vendredy , à celle  de  S.  Laurens  j 
8c  le  Sâmedy,  à celle  de  S.  Simplicièn  j 
mais  auan  t que  les  Stations  s’ouuri/Ient,  il 
mit  les  prières  de  quarante  heures  dans  la 
Cathédrale , pour  obtenir  de  Dieu  l’efprit 
de  Penitence  neceflaire  pour  profiter  du  lu- 
bilé. 

H fait  la  Durant  ce  temps  de  deuotion,  il  fit  la 
tranfla-  tranflation  du  Corps  de  S.  Mona  , l’vn  de 
tiou  de*  jfes  Predecefleurs , qui  eftoit  Milanois , 8c 
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de  la  famille  des  Borri , l’vnedes  plus  no-  Reliques 
Mes  de  la  Ville.  Il  porta  auec  le  Vifîteur  de  q“«l-. 
Apoftolique  qui  eftoit  à Milan  , les  Reli-  §^t|| 
ques'de  ce  faint  Prélat  ,&  tout  le  peuple  * 
a (lift  a à la  Procefiion , qui  fe  fit  depuis  l’E- 
glife  de  S.  Vital  , iufqu  au  Dôme  , auec 
beaucoup  de  deuotion  & de  marques  d’alle- 
grefle,  pour  honorer  vn  de  leurs  Concis 
toyens.  Il  fit  encore  vne  autre  tranflation 
des  Corps  des  Martyrs  Saints  Fidele , & S. 
Carpophore,  de  FEglife  de  l’Abbaye  d’Aro- 
ne  que  poffedoient  les  Iefuites  , à celle  de 
S.  Fidele  qu’ils  auôient  à Milan.  Quand  les 
prières  de  quarante  heures  furent  finies , il 
fit  la  Procefiion  generale  pour  ouurir  le  Iu- 
bilé.  Le  Clergé,  les  Religieux , & les  Con- 
frairies  de  la  Ville  7 afiifterent  auec  tant 
d’ordre  6c  de  deuotion , que  le  faint  Cardi- 
nal en  fut  tres-fatisfait  & très -confolé.  Il 
commença  à vifiter  les  Eglifes  ; 011  il  fut  ac- 
compagné des  Chanoines  de  la  Cathédra- 
le , & de  fès  domeftiques  , qui  marchoient 
deux  à deux , recitant  les  Litanies  , 6c  des 
Pfeaumes  à voix  baffe  $ 6c  auec  vne  conte- 
nance qui  edifioit  merueilleufement  ceux 
qui  les  voyoient.  En  chaque  Eglife  où  il 
trouuoit  le  peuple  afTemblé  , il  leur  faifoit 
des  exhortations  courtes,  mais  qui  eftoienc 
très -feruen tes , & toutes  replies  de  l’Efprit 
de  Dieu , dont  il  eftoit  plein.  Il  auoit  per- 
mis de  gagner  le  Iubilé  afiiftant  aux  Pro- 
cédions des  Pârroiffes  j de  forte  que  durant 
quinze  iours  , les  rués  de  Milan  furent  plei- 
nes de  perfonnes  qui  alloient  enfemble  aux 
£tations.Onne  rencontroit  que  des  Côpa- 
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gniesde  Penitens  veftus  de  Tacs,  & pieds 
nuds  , qui  fe  mettaient  tout  en  fang  par  les 
Difciplines.  Ce  n’eftoit  pas  feulement  la 
populace  qui  paroifToit  en  cét  eftat  5 les 
principaux  Gentilshommes  de  Milan  , 8c 
plufieurs  Dames  de  qualité  firent  en  cette 
eccafion  des  avions  publiques  de  Péniten- 
ce. Enfin,  Milan  eut  la  face  d’vneNiniue 
penitente  à la  Prédication  de  (on  Arche- 
uefque , à qui  chacun  donnoit  mille  bene- 
diûions.  Des  Proceflions  arriuoieut  tous 
les  iours  de  diuers  lieux  du  Diocefe , & le 
Cardinal  lauoit  les  pieds  à vn  grand  nom- 
bre d’hommes  , auec  vne  humilité  qui  ra*- 
uifl'oit  d’eftonnement  ces  panures  Villa- 
geois. 11  les  communioit  la  plupart  de  (a 
main  ; il  les  vifitoit  dans  les  logis  qui  leur 
eftoient  préparez , pour  voir  s’ils  auoienc 
les  cnofes  neceflaires  * Enfin  , il  trauailloit 
comme  s'il  euft  eu  trente  corps  , au  lieu 
d'vn,ou  pluftoft  comme  s’il  n’en  euft  point 
eu  du  tout.  Ilieufna  auec  plus  de  rigueur 
qu’à  l’ordinaire  ; il  prit  de  plus  rudes  , 8c 
plus  longues  difciplines  ; 8c  il  coucha  fur 
des  planches  de  bois  , fans  auoir  aucune 
couuerture  fous  luy.  Il  voulut  par  cette 
mortification  expier  vne  négligence  dont 
en  effet  il  n’eftoit  pas  coupable  , qui  eftoit, 
que  quelques  Pèlerins  n’auoient  point  trou- 
ué  de  liefc  dans  vne  maifon  deftinéc  à les  re- 
ceuoir.  Ainfi  S.  Grégoire  le  Pape  qui  fut  vn 
très-grand  aumofnier , ayant  appris  qu'vn 
pauure  eftoit  mort  dans  Rome , faute  de  fe- 
coursj  crût  que  Dieu  luy  demanderoit  com- 
pte de  cette  vie,  encore  qu’il  euft  donné 
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tous  les  ordres  neceflàires  d’a/fifter  les  ae- 
ceflîceux  qui  Ce  trouuoiem  dans  la  Ville.  Il 
ieulha , il  veilla , & pria  durant  plufîeurs 
iours  pour  expier  cette  faute  qui  n’eftoic 
tienne  queparl’exccs  de  fa  Charité  Pafto- 
raie  qui  eft  très -délicate  quand  il  s’agit  du 
làlut  des  brebis  qui  luy  font  cçmmifes.  Ces 
deux  exemples  doiuent  faire  trembler  les 
Ecclefiaftiques  qui  lailTent  périr  de  faim 
ceux  qu’ils  font  obligez  de  nourrir  dans 
leurs  Bénéfices  , & qui  emplpyenc  leur  pa- 
trimoine ( car  c’eft  ainfî  que  les  Conciles 
nomment  les reuenus  Ecçlefieftiques  );  en 
4es  dépenfes  fiiperfiuès , pour  ne  pas  dire 
konteufes  & criminelles. 


fin  du  premier  Liure . 
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DE  S*  CHARLES 

BOR  ROM  E’E. 
LIVRE  SECOND. 

Chapitre  Premier. 

7>e  la  fefie  qui arriua  J Milan  y 
de  ce  que  fit  S.  Charles  durant 
cette  calamité \ 

P e i N e Je  temps  du  Publié  fut- 
il  pafsé  que  la  face  de  Milan  chan- 
177 6.  geaprefque  en  vn  moment,,  & 

qu’au  lieu  d’vne  Niniue  penitente 
qu’elle  auoit  j>aru , elledeuint  vne  V1II2 
de  fefte  & de  107e  , pouf  la  réception  d’vn 
Prince  qui  y fît  quelque  fejour  fur  la  fîn  du 
mois  de  Iui%t , pour  delà  paiTer  en  Elpa- 
gne.  Ce  changement  û fubit  donna  de 
l’affliéhon  au  Cardinal  , mais  il  en  eut 
bien-toft  vn  fujet  plus  légitimé.  Car  la 
pefte  fe  découurit  dans  la  Ville  , & il  l’a- 
«oit  prédite  fur  l’auis  qu’il  receut  de  l’Ar- 
chipreftre  de  Monza  x que  dans  vn  Bourg 
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affez  proche  de  ce  lieu,  beaucoup  de  per- 
fonnes  mouroient  fubitement.  Les  Mé- 
decins fe  trompent , dit-il,  au  Doéteur  Ief* 
fan o , & prennent  pour  des  fièvres  aigues,, 
cequieftvn  mal  contagieux.  Dieu  veut 
chaftier  le  Peuple  de  Milan  de  Tes  pechez, 
Sc  il  faut  fe  préparer  à fouffrir  ce  fléau  de  fa 
luftice,  & à fecourir  ceux  qu'il  frappera. 
Il  eut  en  ce  mefme  temps  nouuelle  que  l’E- 
uefque  de  Lodi  eftoit  malade  à rextrémité$ 
Sc  aufli-toft  il  monta  à cheual , pour  l’af- 
fiiler  en  ce  paffage  , comme  il  auoit  accou- 
tumé de  rendre  cét  office  à tous  fes  Suf- 
fragans.  En  chemin  il  apprit  fa  mort  , de 
forte  qu'ayant  pris  ledueil,  il  vint  à Lodi 
faire  les  funérailles  de  ce  Prélat.  Làilre- 
ceutauispar  vn  Courrier  exprès  , comme 
lapefte  faifoit  quelque  progrezdans  Mi- 
lan , qui  efloit  en  vn  grand  defordrepar 
l'abfence  du  Gouuerneur",  & des  prin- 
cipaux Gentilshommes.  Il  reuint  incon- 
tinent à la  Ville . & il  trouua  les  rues  plei- 
nes de  Peuple  qui  crioit , Mifericorde , & 
qui  luy  déni  and  oit  fon  affiftance , comme 
des  enfans  à leur  pere.  Quelques  Mlpii- 
ftres  du  Hoyd'Eipagne , & les  Magiftrats 
de  la  Police  , le  vinrent  vifiter  incontinent 
apres  qu'il  fut  arriué , & le  coniurerent  de 
prendre  foin  delà  Ville  en  cette  calamité, 
& d’eftabîir  tous  les  ordres  qu'il  iugeroit 
neceflfaires  pour  s'oppofer  au  mal  dont  elle 
eftoit  menacée  , eftant  tellement  dépour- 
ueus  de  cônfeil qu’ils  ne  fçauoient  alors 
ce  qu'ils  deuoient  faire.  Il  les  receut  auc  c 
beaucoup  de  douceur,  & leur  promit  d’em- 
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ployer  Ton  bien  ^ fa  perfonne  , & fa  rie , 
pour  le  feruice  du  Peuple , (ans  craindre  la 
f mort,  comme  y eftant  obligé  par  lede- 
uoir  de  fa.  charge  , & s’y  Tentant  encore 
porté  par  l'amour  particulière  qu’il  auoit 
pour  les  Milanois.  Mais  il  lesconiurade 
vouloir  Teconder  Tes  foins  , & de  nepoint 
abandonner  la  Ville , comme  beaucoup  de 
perTonnes  de  qualité  auoient  fait. 

DifpoG  Quand  il  fut  fèul , il  confîdcra  qu'il  fal- 
tion%  m.  a»j;Cr  ^ ja  {^ttrcc  4U  > & <jue  comme 

de  Saint  la  pelle  eftoit  vn  des  traits  dont  la  luftice 
Charles»  de  Dieu  fe Tert  pour  chaftier  les  pechezdes 
lors  que  villes  , c’eftoit  elle  qu'il  deuoit  appaifer. 
fedécou  ^ Teconfîdera  chargé  de  tous  les  crimes  de 
Ufe.  Ton  Peuple  , à l'imitation  du  Sauueurdu 
Monde  qui  auoit  porté  les  offences  de  tous 
le  s hommes,  Sc  il  reTolut  de  commencer 
la  Pcnitence  publique  par  luy-meTme.  Il 
arrefta  donc  de  ieufner  tous  les  iours  , de 
faire  de  plus  grandes  veilles , & de  ne  cou- 
cher plus  que  fur  des  planches  de  bois,  fans 
auoit  autre  choTe  Tous  Coy  qu'vn  méchant 
dtap.  Il  ordonna  trois  Proceflions gene- 
rales où  le  Peuple  aflifta  en  grande  foule,. 
& où  dans  les  Sermons  qu’il  fît,  il  repro- 
cha aux  Magiftrats  qu’ils  auoient  efté  fort 
diügens  à préparer  des  remedes  humains 
contre  la  pefte  , mais  qu'ils  n 'auoient 
point  ftnçé  à ceux  qui  eftoient  plus  ne- 
ceflaires  , a corriger  les  vices  publics  , & à 
implorer  la  milèricorde  de  Dieu.  Il  les 
accuTa  encore  d'auoir  defFendu  les  a Sem- 
blées des  Confraternitez  de  la  Ville  , ce 
qui  auoit  efté  caufê  que  beaucoup  4e  pe»^ 
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formes  qui  s’y  trouuant  celebroient  fain- 
tement  les  Feues , s’efloisnt  adonnées  à la  . 
débauche.  ^ 

Quand  les  amis  de-  faint  Charles  le  vi-  Se*  amis 
xent  refolu  de  feruir  luy-mefme  les  pelli- 
fierez,  ils  firent  tout  ce  qu’ils  pûrent  pour  <fclcd6-; 
le  faire  changer  de  refolution  , & pour  tourner 
l’obliger  de  le  retirer  en  vn  lieu  afleuré,  dc  rer“ir 
d’où  il  pourroit  enuoyer  Tes  ordres  pour 
l’afiiflance  des  malades.  Mais  ils  ne  pûrent 
rien  obtenir  du  Saint  Cardinal  , qui  ai- 
moit  trop  fes  brebis  pour  les  laifler  expo- 
sées à vn  mal  fi  dangereux , & dans  vne  fi 
grande  calamité , fans  les  aili fier.  Toute- 
fois pour  mettre  fa  confcience  en  vn  plus 
grand  repos , & ne  rien  faire  legeremcnt, 
m quoy  on  pufl  auoir  raifon  de  blafmer 
l’imprudencedefon  zele  5 il  aflembla  plu-» 
fieurs  perfonnes  de  dodrine  & de  pieté, 

-qui  n’auoient  deuant  les. yeux  que  l’hon- 
neur de  Dieu,  6c  l’acquit  de  fon  deuoir, 
afin  de  fe  gouuerner  félon  leurs  auis.  Il  leur  c« 

£$.  fa  propofition  ; fi  èftant  Àrcheuefque  « 
de  Milan,  6c  la  pefle  rauageant  fa  Ville  w 
Epifcopafe , qui  fans  fa  prefence  feroit  ex- 
posée  à vne  très -grande  calamité , il  n’e-  u 
doit  pas  obligé  de  dem^irer  pour  yferuir  tc 
les  malades  , & fi  en  confcience  il  luy  « 
dloir  permis  de  s’abfenter.  On  allégua 
tout  ce  qui  potiuoit  eftredit  fkr  cette  ma-  _ 
tiere , 6c  enfin  qn  cooclud  qu'il  n’efloit  ci 
point  obligé  d’expofèr  fa  vie  à vn  péril  fi  C4 
manifefle  , 6c  qu’il  fe  deuoit  conferuer  w • ♦ 

pour  fon  Diocefe , dont  Milan  ne  faifoit 
qu’me  portion  : Que  fous  fi»  ordres  Ifs  a 
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» malades  pouuoient  eftre  affiliez , & qu'il 
é>  deuoit  confiderer  #que  fa  perfonne  eftoit  fi 
vtile  à toute  i’Eglife  qu’il  n’en  pouuoicpas 
difpofer  auffi  librement  qu’ vn  autre  Euef- 
” que  par  qui  Dieu  euft  fait  moins  de  gran- 
**  des  chofes  , & témoignait  en  vouloir  en- 
» core  à l’auenir  faire  de  plus  merueilleufes. 
„ Cette  conclufîon , quoy  qu’appuyée  de  ces 
raifons , & de  beaucoup  d’authoritez  de 
Do&eurs  Orthodoxes  , ne  plût  point  au 
Cardinal  : & il  fouftint  contre  eux  que  le 
deuoir  d’vn  bon  Pafteur  en  vne  pareille 
rencontre  eftoit  de  donner  (a  vie  pour  fes 
brebis  , ce  qu’il  leur  prouua  par  plufieurs 
pacages  des  Peres  y & par  beaucoup  d’er 
xemples  des  Saints  Euefques  de  tous  les 
Siècles.  Ceux  qu’il  auoit  affemblez  luf  ré- 
pliquèrent , que  ce  qu’ils  auoient  fait  eftoit 
vne  œuure  de  perfection , & non  pas  d’o- 
j»  bligation.  À ce  mot , Saint  Charles  ré- 
w pondit,  puifque  c’eft  vne  œuure  de  per - 
' feétion,  i’y  fuis  obligé  , car  l’Epifcopat 
• - M eft  vn  eftat  de  perfection  acquife.  Ils  ne 
fceurent  que  répondre  à cette  repartie  5 
feulement  ils  le  coniurerent  de  fe  ména- 

fer , & de  ne  s’expofer  pas  fans  vne  gtan- 
e neceffité-*  & fur  tout  d’éuiter  detou- 
cher  Ies.perfonnes  atteintes  du  mal.  Il 
leur  promit  de  le  faire  autant  qu’il  pour- 
roit  : & comme  il  fut  refolu  de  rendre  vn 
* feruice  fi  périlleux  à fes  brebis  , il  crût  qu’il 
Il  difpD-  deuoit  difpofer  de  fes  affaires  » comme  s’il 

Se  de  (es  eûtefté  affeuré  de  mourir.  Il  fit  doncfon 
affaires  teftament , par  lequel  laiffant  à fes  heri- 
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ofter , il  nomma  le  grand  Hofpital  de  la 
Villeïon  heritier,  & fit  pUifieurs  légats  à 
les  domeftiques  j & à diuers  lieux  de  dé- 
flation. Apres  qu’il  eut  mifc  céc  ordre  à fe* 
affaires  temporelles  ; il  commença  à s’ap- 
pliquer au  foin  des  malades  , vifitant  le* 
maifons  où  ils  eftoient  enfermez  , & le 
lieu  appellé  Saint  Grégoire , qu’vn  Duc 
de  Milan  auoit  faitbaiiir  autrefois  pour 
retirer  les  peftiferez.  Ceux  quiyeftoicnr 
enfermez  le  mirent  aux  feneftres  , & le 
coniurerent  de  les  afflfter  au  moins  pour 
les  befoiris  de  leur  ame  > auec  des  paroles  fi 
pitoyables  qu’elles  euffént  efté  capables 
d’attendrir  vu  cœur  de  diamant , à plus 
forte  rai fon  touchèrent -elles  le  cœur  pa~ 
terne!  du  Saint  Cardinal,  qui  fondit  en 
larmes  , & leur  promit  de  les  fetourir  de 
tout  fon  pouttoir.  Il  èffeéfcua  bien-tô’ftfes 
promefles  -,  car  dés  qu’il  fut  reuenu  dans 
fon  Palais , il  enuoya  à la  Monnoye , fa 
vaiffelle  d’argent , dont  il  fit  battre  des  piè- 
ces de  diuerfe  valeur  $ qu’il  fitdiftribuer 
aux  pauures  perfonnes  affligées  de  pefte. 
Il  vendit  tous  fes  meubles  , il  fit  porter  à 
l’Hofpital  de  la  fànté  , tout  te  qui  poüüoir 
y feruir , & iüfqu’à  fon  propre  lid.  Mais 
comme  tout  ce  qu’il  pouuoit  faire  de  luy- 
mefme  , ne  fuffifoit  pas  aux  neceffiten 
d’vn  fi  grand  nombre  de  malades,  il  fit 
faire  dés  queftes  dans  la  Ville , dans  la  Pro- 
ùince  y & encore  dans  les  Eftats  voifins}  de 
forte  que  pour  le  temporel,  il  pourueûtaf- 
fez  abondamment  à la  neceffité  publique. 
Il  n’a&oit  point  de  gens  qui  voulu  fie  ne 
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feruir  les  peftiferez , & aucon  Preftre  ne 
s’eftoit  encore  prefentépour  leur  admini- 
ftrer  les  Sacremens.  Il  îijt  donc  contraint 
défaire  venir  quelques  hommes  des  va lce^ 
defon  Diocefe  > fuiertes  pour  le  temporel 
à la  Seigneurie  des  Suiffes , qui  ne  crai- 
gnoient  pas  la  pefte  dauantage  qu’vue  au- 
are  maladie  commune , & vn  Preftre  de  la 
mefme  nation  , qu’il  mit  tous  dans  la  mai-r 
fon  du  Lazaret , ce  qui  fut  d’vn  merueü- 
leuxfecours  pour  ces  miferables.  Ce  ne-? 
ftoit  pas  affez  ; car  les  malades  de  la  ViUç 
auoient  aufli  befbin  de  fecours , & les  Cu- 
rez s’enfiiyoient  tous  de  crainte  du  mal.  S. 
Charles  eut  recours  aux  Religieux, & il  s’en 
trouua  quelques-vns  qui  s’offrirent  poux 
feruir , a leurs  Supérieurs  le  leur  vouloàent 
permettre. 

Il  y eut  aufli  des  perfonnes  Laïques  qui 
promirent  de  faire  la  mefme  chofe , ce  qui 
confola  extrêmement  le  Cardinal.  Comme 
il  deuoit  jvifiter  les  infe&ez , il  auoitber 
foin  de  quelques  perfonnes  de  feruicc  qui 
l’afliftaffent  en  cette  aftion  , & tous  tes 
domeftiques  auoient.  confpirê  enièmblç 
de  ne  le  point  ûiiure , fôit  qu’ils  euffent 
peur  de  la  pefte , foit  que  par  cét  abandon- 
nement , ils  voulurent  le  mettre  en  eftat 
de  ne  pouuoir  s’expofer  luy-mefme , com- 
me/il  auoit  refoiu.  En  effet , quand  il  les 
aflênibla  , il  les  trouua  dans  cette  dif- 
pofition  , & cette  première  fois  , il  ne  • 
put  rien  gagner  fur  leur  esprit.  Mais 
comme  il  ne  te  rebutoit  pas  pour  les  pre- 
mières difficultés  qu’il  rencontrait  dans  fcl 
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cLefTeins , il  parla  en  particulier  à ceux  qu’il 
iugeoit  propres  pour  l’accompagner , & ils 
ne  purent  pas  refîfter  à la  force  de  Tes  ex- 
hortations qui  leur  changèrent  tellement 
le  cœur , qu’ils  fe  remirent  abfolument  à fa 
conduite , & fèreputeretat  heureux  qu’il  les 
voulufl  affocierà  vne  fî  bonne  œuure.  Il 
prcfcriuit  aux  autres  de  fa  famille  ce  qu’ils 
deuoient  faire  pour  leur  conferuation , & 
voulut  que  quand  il  auroit  vifîté  des  mala- 
des , iis  î’éuitaflent  luy-mefme  comme  vne 
perfonne  fufpe&e  qui  leur  euft  efté  eftran- 
gere.  Dieu  bénit  vifîblement  cette  coura- 
geufe  refolution  ; car  aucun  de  ceux  qui  le 
luiuirent  par  tous  les  lieux  infe&ez  > n’eu- 
rent pas  feulement  vn  petit  mal  de  telle  $ & 
pour  luy , quoy  qu’il  adminillraft  les  der- 
niers Sacremens  de  fa  propre  main  aux 
malades  qui  s’en  alloient  mourir,  il  ioiiit 
toufiours  d'vne  parfaite  Conté.  Ainli  Dieu 
prenoit  vn  foin  extraordinaire  de  celuy  qui 
iaifbit  des  chofes  fi  extraordinaires  pour  le 
üalut  des  âmes  qu'il  luy  auoit  commifes  , Sç 
faifoitpar  cét  exemple  de  terribles  repro- 
ches aux  Pafteurs  timides , qui  voyant  ve- 
nir le  loup  s’efloient  enfuis  auec  tant  de 
lafchetc. 

S.  Charles  conliderant  que  le  mal  s’au- 

fmentoit  de  iour  en  iour  elcriuit  vnegran- 
e Lettre  au  Pape , par  laquelle  il  luy  de- 
mandoit  plulîeurs  grâces  5 qu'il  pull  em- 
ployer les  Religieux  qui  fe  voudroieift  don- 
ner au  leruice  des  peftifercz,  quand  mefme 
leurs  Supérieurs  ne  le  voudroient  pas  per- 
mctuejqu’il  pufl  appliquer  au  foulagemcnt 
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» des  malades  , les  légats  pies  laiflez  pouf 
» d’autres  œuures  : qu’il  Juy  fuft  permis  , &: 
M aux  autres  Confefleurs  d’abfoudre  des  cas 
referuez  au  S.  Siégé , & de  donner  l’Indul- 
M gence  pleniere  aux  mourans  ; & que  l’Autel 
” de  la  Chapelle  de  l’Hofpitai  de  la  Tante  euft 
» lemefmepriuilegepour  les  morts, qu’auoit 
„ l’Autel  de  S.  Grégoire  de  Rome.  Il  deman- 
da encore  des  Indulgences  pour  ceux  qui 
feruiroient  les  pefliferez  , & pour  luy-mef- 
me  , afin  d’inciter  plufieurs  perfonnes  às*ÿ 
déuoüer  par  le  defir  de  gagner  ces  threfors 
de  l’Eglife  , qui  font  incomparablement 
plus  eltimcz  par  les  Italiens,  que  par  les  au- 
tres Nations. 

Le  Pape  accorda  tout  ce  qu’il  demandoit, 
& luy  fit  faire  vne  refponfe  dans  laquelle 
loiiant  le  zele  & le  courage  qu’il  témoi- 
gnoit  en  cette  perilleufe  occafion , pour  le 
lalut  de  Tes  brebis  , il  l’exhortoit  de  mefna- 
ger  faperfonne , & de  ne  s’expofer  pas  te- 
merairement  , pour  conferuer  Ta  vie  qui 
eftoit  fi  vtile  à Ton  Diocefe , & à toute  l’E- 
glife.  Il  enuoya  encore  vne  Lettre  Pafiora- 
le  au  peuple  de  Milan  , où  il  l’exhortoit  de 
receuoir  en  efprit  de  Penitencè  , le  fléau 
Le  Pape  dont  il  plaifoit  à Dieu  de  le  frapper , & de 
écrit  vne  recourir  à famifericordeparleieufne,Ie$ 
Paftorale  aumolnes  > & la  prière , & monflroit  l’obli- 
Ils  Vif-  gation  qu’auoient  les  Chreftiens  de  s’affi- 
le de  Mî.  fter  ’esvns  les  autres  en  cette  rencontre  y 
par  plufieurs  paflagesdes  Saints  Peres»^ 
par  des  raifons  très -puifian tes.  S.  Charles 
la  fit  imprimer  dans  vn  Liuret,  & y adioufta 
la  traduction  de  quelques  Homélies  de  Ss 
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Denis, Ëuefque  d’Alexandrie, de  Saint  Gré- 
goire de  Nazianze , de  Saint  Cyprien,&  de 
l’Epitre  de  Saint  Auguftin  à Honorât , od 
il  traite  expreflTément  de  l’obligation  des 
Pafteurs  à la  refîdence  , dans  le  temps  delà 
perfecution.  En  fuite, il  fit  vne  aflèmblée 
des  Curez  de  la  Ville, & des  autres  Pretres, 
& montra  fi  clairement  à ceux-là  qu’ils 
eftoient  obligez  d’adminitrer  les  Sacre- 
mens  aux  malades  de  leurs  ParroilTes , que 
la  Grâce  de  Dieu  fe  feruant  de  la  force  de 
fes  remontrances , les  difpofa  tous  à ren- 
dre ce  deuoir  à leurs  brebis , & les  rendit 
auflî  courageux  en  ces  fondions , qu’au- 
parauantils  s’etoient  montrez  lafcnes  8c 
timides.  Ilyeutaufli  plufîeurs  Ecclefîati- 
ques,leiquels  fans  auoir  d’autre  obligation 
que  celle  de  la  Charité  de  Chritt  qui  les 
preffoit,  fe  donnèrent  à Saint  Charles  pour 
le  feruice  des  petifere2 , & qui  le  foulage- 
rent  beaucoup  en  ce  trauail  qui  etoitfort 
grand.  En  ce  mal-heureux  temps  , vn  bon 
Pretre  qui  aflitoit  les  malades  , fît  vne 
aétion  d’vn  courage  véritablement  intrépi- 
de, ou  pour  mieux  parler  d’vne  Charité 
tout  à fait  héroïque.  On  auoit  ietté  parmy 
les  morts , vn  pauure  homme  qui  ne  l’e- 
ftoit  pas  encore.  Quelque  temps  apres  il 
reuint  à foy  » & fe  trouua  au  milieu  de  cin- 
quante ou  foixante  corps  puans  qui  n’e- 
toientpas  enterrez.  Le  Pretre  de  S.  Gré- 
goire pafla  fur  ces  entrefaites  5 & comme 
de  pauure  miferable  ôuyt  la  clochette  qui 
fonnoit  deuant  le  Saint  Sacrement, il  fe  le- 
pa  du  milieu  de  ce  tas  de  mortS)&  le  conju- 
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ra  de  luy  Tenir  donner  le  facré  Viatique.  Le 
Preftre  fat  fort  furpris  de  cette  rencontre; 
mais  le  Dieu  qu’il  portoit  le  fortifiant , il 
n’hefica  point  , & il  marcha  fur  tous  les 
corps  pour  luy  aller  donner  la  confolation 
qu’il  demandoit.  Vn  moment  apres  le  pe- 
(tiferé  expira , & alla  vray-femblablement 
iouyrde  la  prefence  vifible  de  celuy  qu’il 
venoit  de  receuoir  fous  le  voile  corruptible 
des  efpecesSacramen taies. 

La  pefte  augmcntoit  de  iour  en  iour  dans 
Milan , & toutes  les  perfonnes  de  qualité 
en  fortoient  pour  fe  retirer  dans  leurs  ma*« 
fens  de  campagne.  Saint  Charles  en  eftane 
aducrty,pria  ceux  qui  reftoientencore  dans 
la  Ville  de  le  venir  voir,  & il  leur  parla  auec 
tant  d’efficace  qu’il  les  fit  refoudre  de  de-* 
meurer  pour  affilier  leurs  Concitoyens , en 
l’abfence  du  Gouuerneur  qui  n’auoit  point 
voulu  reuenir , ny  prendre  aucun  foin  de 
cette  miferable  populace.  Il  la  diuifa  en  db* 
uers  quartiers , & les  bailla  à gouuerner  i 
quelques  Gentilshommes  fitges  & pieux, 
qui  auoient  fous  eux  d’autres  Bourgeois, & 
ordonna  que  toutes  les  femaines  ils  s’af* 
fembleroient , afin  de  pouruoir  aux  befoins 
des  malades,  & de  conclure  ce  qui  fe  deuoit 
faire  félon  l’occurrence.  Vn  Ecclefîafligue 
fe  trouuoic  toufiours  dans  ces  Congrega* 
tions  , & par  ce  moyen  l’ordre  fut  cftablp 
dans  la  Ville  , & les  pefliferez  receurent 
beaucoup  de  fouiagement.  Mais  comme 
les  chofes  alloient  fort  bien  pour  l’ordre,  il 
arriua  vne  difpute  entre  les  Officiers  du 
Roy  d’JEfpagne , & les  Officiers  de  la  YiUq* 
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peut  la  dépenfe , les  vns  la  rejettant  fur  les 
autres.  Cela  fut  caufe  que  durant  quelque 
temps  5 les  pauures  fouffrirent  beaucoup. 

Mais  le  Gouuerneur  ayant  efté  obligé  de 
faire  vu  voyage  à Milan  , pour  des  anaircs 
importantes  , Saint  Charles  luy  ccriuit  vne 
Lettre  hardie  , dans  laquelle  il  le  reprenoit 
fort  librement  d’auoir  abandonné  la  Ville 
en  vne  occafion  fi  perilleufe,&  le  menaçoit 
du  chaftiment  de  Dieu , s’il  ne  pouruoyoit 
aux  neceffitez  qu’elle  fouffroit.  Cette  Let- 
tre l’eftonna , & fut  caufe  que  le  diiFerend 
pour  la  dépenfe  des  malades , fut  accom- 
tnodé. 

Le  commerce  eftant  tout  à fait  celTé  dans  ^ 
Milan , les  Marchands  donnèrent  congé  à 
tous  les  Artifitns  qui  trauailloient  fous  eux, 
êc  qui  leur  eftoient  deuenus  abfolument 
inutiles.  Les  Gentilshommes  & les  Bour- 
geois congédièrent  aufli  beaucoup  de  fer- 
Uiteurs  qu’ils  ne  pouuoient  plus  entrete- 
nir ; de  forte  que  Milan  fe  vid  rempli  d’vne  Horrï- 
grande multitude  de  perfonnes  abandon- 
nées,  &xjui  efioientiur  le  point  de  mou-  jjjtlan,  * 
rir  de  faim.  Elles  eurent  recours  à S.  Char- 
les , comme  au  Pere  commun  de  tous  les 
sniferables  5 & vn  matin  on  les  vid  entrer 
dans  fon  Palais  deux  à deux  , ayant  défia 
l’horreur  de  la  mort  fur  le  vifage.  Ce  fpe- 
éfcacle  émut  les  entrailles  paternelles  du 
Saint  Àrcheuefque,  & lu  y tira  les  larmes 
des  ytux.  tl  leur  promit  de  les  fecourir9en- 
core  qu’il  n’euft  pas  prefentement  dequoy 
le  faire  , car  il  auoit  vendu  tous  fes  meubles 
pour  en  diftribuer  l’argent  aux  malades. 
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comme  nous  âuons  défia,  dit.  Mais  la  Cha- 
rité Epifcopale  eft  ingenieufe,&  fçait  trou- 
uer  des  moyés  de  fatisfaire  à fes  intentions, 
lors  qu’il  femble  qu  elle  eft  tout  à fait  pri- 
uée  de  fecours.  Il  choifît  dans  cette  multi- 
tude de  gens  abandonnez  de  leursMaiftres, 
ceux  qui  pouuoient  feruir  en  ce  temps  de 
calamité,  & il  en  mit  les  vus  aux  gardes,les 
autres  à purifier  les  maifons,  ceux-cy  à fer- 
uir les  peftiferez,  ceux-là  à faire  quelqu’au- 
tre  chofe  pour  la  Ville  5 & comme  il  en  re- 
ftoit  trois  ou  quatre  cens  qui  ne  pouuoient 
eftre  vtiles  à rien,il  les  enuoya  en  vne  mai- 
fon  abandonnée  qui  eftoit  à huit  milles  cfe 
Milan ,011  il  eut  foin  de  leur  falut,  & de  leur 
vie  corporelle.  Il  en  donna  la  conduite  aux 
Peres  Capucins , & leur  preferiuit  des  ré- 
glés falutaires  $ de  forte  qu’ils  vefquirent 
auec  tant  demodeftie  & de  pieté,  qu’ils  pa- 
roifloient  tous  eftre  des  Religieux  très -re- 
formez. C’eftoit  fans  doute  vne  grande 
merueille  de  voir  viure  ce  grand  nombre  de 
perfonnes  fi  differentes  d’âge , de  nation, 
d’humeurs, d’efprit, d’inclinations,  & d’ha- 
bitudes , en  vne  fi  grande  paix,  & auec  tant 
de  deuotion.  Mais  l’efpritde  Saint  Charles 
pafibit  dans  fes  ouurages  5 & comme  la  Fa- 
ble dit , que  tout  ce  que  Midas  tpuchoit, 
deuenoit  or:ainfi  toutes  les  perfonnes  dont 
le  Saint  Cardinal  entreprenoit  la  conduite, 
deuenoient  modeftes  & religieufes.  Il  vifi- 
toitfouuent  ces  pauures  réfugiez , & il  les 
exhortoit  auec  des  paroles  fi  enflâmées  de 
l’amour  de  Dieu , qu’ils  beniffoient  tous  le 
malheur  qui  les  auoir  mis  en  eftat  de  rece- 
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uoit  ce  fecours  de  luy.  Quand  l’Hyuer  arri- 
ua  , il  fe  trouua  bien  empefché  où  il  trou- 
ueroit  de  l’étoffe  pour  les  veftir,  & pour 
empêcher  qu’ils  ne  pcriffent  de  froid.  Il 
s’aduifa  donc  de  faire  mettre  en  pièces  tou- 
tes les  tapifîèries  qui  reftoient  dans  fon  Pa- 
lais , les  tapis , les  linges  , les  portières,  les 
vieux  habillemens  , & les  tours  de  lit  $ de 
forte  qu’il  ne  refta  que  deux  paires  de  lin- 
ceuls pour  chacun  de  fes  domeftiques,  afin 
de  pouuoir  changer.  Il  fît  encore  achepter 
beaucoup  de  draps , pour  fournir  à ceux  qui 
eftoient  dans  les  maifons  de  fanté  5 & il  ne 
craignitpoinc  de  s’endebter  pour  les  fecou- 
rir  , eftant  tout  preft  de  fc  vendre  luy-mef- 
me  , s’il  le  falloit , pour  imiter  le  grand 
Saint  Paulin,  Euefquc  de  Noie.  Son  exem- 
ple porta  beaucoup  d’habitans  de  Milan  à 
ouurir  leur  bourfè , & à faire  des  aumofnes 
fort  confiderables  pour  habiller  ces  mal- 
heureux , ou  plutoft  pour  veftir  Iesvs- 
C h r 1 s t en  leurs  perfonnes.  Les  Dames 
luy  apportoient  leurs  diamans, leurs  perles, 
leurs  chaifnes  > & leurs  autres  ioyaux , afiri 
qu’il  en  diftribuaft  le  prix  félon  fa  pruden- 
ce. Les  femmes  Iuifues  en  firent  autàt  dans 
le  defert  pour  l’ornement  du  tabernacle  : 
mais  les  Milanois  parleur  libéralité  empê- 
chèrent la  cliente  & la  ruine  des  Temples  du 
Dieuviuant,  &fe  baftirent  des  Taberna- 
cles dans  le  Ciel , qui  ne  purent  leur  eftre 
rauis  , & qui  ne  changèrent  pas  de  place  ' 
comme  celuy  de  Moïfe  , mais  qui  demeu- 
rèrent fermes  & immuables  dans  l’eterni- 
té.C’eftoit  vn  fpeétacle  bizarre,#  en  quel- 
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Suc  façon  ridicule , de  voir  ces  panures  ve- 
:us  les  vns  de  verd , les  autres  de  rouge, 
ceux-cy  de  tapiflerie , ceux-là  de  toile  , qui 
d'vne  couuerture  de  chaifes  , qui  d’vji  ta- 
pis de  pied.  Jdais  les  yeux  de  la  Charité 
trouuoient  cette  diuerfité  plus  pretieu/e  & 
plus  agréable  que  les  plus  magnifiques  li- 
mées du  Monde. 


CHAPITRE  II. 

Suite  du  mefîne  Jujet. 

ijjg.  /^\Vclquediligcce  qu’on  apportaft  pour 
V^empécher  le  cours  de  la  pefte  , elle 
croilToit  tous  les  ioursjde  forte  que  le  Saint 
Cardinal  reconnoiflant  que  la  colere  de 
Dieu  eftoit  allumée  contre  la  Ville  de  Mi- 
lan , refolut  de  l’appaifer  par  quelques 
avions  publiques  depenitence,  & d’humi- 
liation , deuant  fa  diuine  Majefté.  Il  or- 
donna pour  cét  effet  trois  Procédions  ge- 
S Cfi  r nera^es  * diuer fes  Eglifes.  Quand  les  Ma- 
les ©r-T*  giftrats  le  feeurent  , ils  eflayerent  de  luy 
donne  foire  changer  de  refolution , luy  reprefen- 
diwerfff  tant  que  le  concours  du  Peuple  qui  s’y  trou- 
fions. ueroit,  eftoit  très -périlleux,  & quevray-* 
femblablemét  le  mal  s’augmenteroit.  Mais 
le  Saint  Cardinal  leur  reprefenta , que  de^ 
3 formais  c’eftoit  vne  folie  de  fonder  l’efpe- 
” rance  de  la  fin  d’vne  pefte  fi  fort  allumée, 
» fur  des  remedes  humains  5 que  la  Iuftice  de 
,,  Dieu  fe  feruant  de  ce  fléau  pour  chaftier 
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ies  Milanois  > c’eff  oit  elle  qu'il  falloit  ap- 
paifer  $ & que  peut-elhe  le  laifleroit-elle 
Ééchir  aux  prières  d’vn  peuple  alfemblé 
qui  lu  y feroit  comme  vue  làince  violence. 

Il  leur  apporta  l’exemple  du  Pape  làint 
-Grégoire  , lequel  en  vue  pareille  oc ca lion, 
auoir  ordonné  dans  Rome  , vne  Procel- 
-fion  generale , qulfut  ü agréable  à Dieu, 
que  comme  elle  fmifloit,  l’Ange  de  Dieu 
.apparut  remettant  ion  eQ>ce  au  fourreau  } 
ce  qui  eftoit  vn  ligne  que  le  mal  ceiferoit» 
comme  en  effet  il  ceflà  entièrement.  Les 
Magiff  rats  furent  Satisfaits  de  lès  remon- 
trances , & fe  difpéfrrcnt  tous!  raccom- 
pagner. Le  iour  de  la  œremonie  eftant  ve-  t]y  aflï- 
•nu  ,1e  peuple  le  troBua  au  jDôme , ou  le  S.  Itenudi 
Ardienelque  mit  des  cendres  fur  la  teflse  P»e4**  9c 
de  chacun,  afin  qu’à  l'cxterieur  mefme  cha-  *ne  eor" 
-cun  euft  des  marques  de  pénitent.  1 1 fit  cet-  e au  co*# 
æaÔion  auec  tanzdezele&  de  pieté , que 
ttous  ceux  qui  fort  oient  de  douant  luy , fon- 
-doienjt  en  larmes.  ÎMaisil  en  fit  bien  verfer 
d'autres  quand  on  le  vid  paroiftre  auec  la 
xhappe  violette , dontilauoit  le  Capuchon 
«baille  iofqoes  fur  les  yeux , portant  vive 
groffe  coude  au  col^aaarchant  pieds  nuds,& 
menant  vne  grande  Croix  (entre  les  mains 
fdtsec  l’Image  du  Sauueor , fin:  lequel  il  te- 
Æoit  ies  yeux  attachez,!*:  baignez  de  larmes. 

Les  Chanoines,  les  Brc&res , & plufieurs  fe- 
iCiriiers meûnes , parurent  en  mefme  eftat 
-que  leu  r 5.  Parieur , & on  n'a  jamais  veu 
«en  de  fi  pitoyable  8c  de  fi  touchant  que  fut 
•cette  Procdfion.  Le  Cardinal  s'y  offrit  à la 
.çefexede  Dieu.,  comme  vne  yiélime  publi- 
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que , & le  pria  très -ardemment  de  le  frapcf 
tout  feul,  & d’épargner  fes  brebis,ferecon- 
«oiflant  le  plus  grand  pecheur  du  inonde 
deuant  fa  Iuftice , & e Ai  niant  fa  vie  bien 
employée  , fi  elle  s’en  vouloit  contenter. 
Comme  il  marchoit  (ans  fonger  où  il  met- 
toit  les  pieds  , il  donna  contre  vn  clou  qui 
luy  entra  li  auant  dans  le  poulce , que  l’on- 
gle s’enleua , 8c  qu’il  luy  fit  vne  profonde 
bletfïire#dont  il  lentit  vne  grande  douleur. 
Il  ne  s’arrefta  pas  neantmoins  pour  cét  ac- 
cident: mais  il  continua  fon  voyage,durant 
lequel  il  éprouua  quelque  choie  de  ce  qu'il 
fbuhaittoit  fî  fort , c'en  à dire  quelque  pei- 
ne corporelle.  Quand  il  fut  de  retour  dans 
* fa  chambre , le  Chirurgien  vifîta  fa  bleffu- 
re , qu’il  trouua  grande  & fafcheu/e.  Tou- 
tefois il  ne  voulut  pas  qu'on  luy  coupaA 
l’ongle  que  quand  les  Procédions  furent  fi- 
nies. A la  troifiéme  il  porta  l’vn  des  Clour 
dont  noftre  Seigneur  fut  attaché , que  l’on 
garde  dans  PEglife  Cathédrale  auec  beau- 
coup de  vénération  , & qui  eftoit  celuy 
qu’Helene  , mere  de  Conftantin  , auoit 
fait  mettre  a u frein  du  cheual  de  ce  pieux 
Empereur , pour  le  rendre  inuulnerable  à la 
guerre  : en  quoy  elle  fuiuit  fans  doute  plu- 
fioft  les  fentimens  de  la  pieté  maternelle, 
que  les  réglés  de  la  pieté  Chreftienne,  qui 
demandoienr  qu’yne  choie  fî  lâintefufttet- 
nue  auec  plus  de  relpeéf.  Au  retour  de  la 
Procelfion  il  fit  mettre  ce  .Clou  fi  vénéra- 
ble fur  le  grand  Autel , 8c  ordonna  les  prieu- 
res de  quarante  heures  , ou  le  Peuple  affilia 
iipec  beaucoup  d’a/Iïduité  8c  jde;  deuatioa. 
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À chaque  heure  il  le  faifoic  vne  exhortation 
dont  le  fujet  eftoit  tiré  des  myfteres  de  la 
Pa/lîon  de  nollre  Seigneur , & les  Audi- 
teurs en fortoient  fi  touchez,  que  fondant 
en  larmes  , ils  crioient  hautement , Mijeri - 
corde,  qu’ils  alloient  demander  àDieu  auTri- 
bunal  de  la.  Penitence.  Saint  Charles  fit 
vne  autre  Proceffion  plus  laborieufe  ; car 
elle  alla  prefque  par  toute  la  Ville,  & il  y 
afsifta  au  mefme  eftat  qu’il  auoit  fait  à la 
première.  Dieu  tefmoigna  que  ces  avions 
publiques  de  pieté  luy  eft oient  agréables  ; 
car  aucun  ne  rut  frappé  du  mal  pour  y auoir 
affidé , ce  qui  n'efloitpas  arriuéà  la  Pro- 
eeffion  de  faint  Grégoire , dont  nous  auons 
parlé , où  quatre-vingt  perlonnes  mouru- 
rent. Le  Cardinal  ne  fe  contentant  pas  de 
cela  y ellablit  encore  diuers  exercices  de 
deuotion  dans  fon  Diocefe , & dans  Milan. 
Il  £t  faire  des  Procefsions  chaque  iour  de  la 
femaine  aux  Parroifles  , aux  Chapitres  , 8c 
aux  Religieux , qui  venoient  feparément  à 
l’Eglifè  Métropolitaine , & les  Chanoines 
de  celle-cy  , alloient  tous  les  Mardis  à faint 
Ambroife.  Il  les  y accompagnoit , 8c  mar- 
choit  toufiours  nuds  pieds  » encore  que  les 
rues  fulTent  pleines  de  glace , & de  neige. 
Riais  les  eaux  des  plus  grands  fieuues  ne 
peuuent  elleindre  le  feu  de  la  Charité , 
quand  elle  cû  allumée  dans  le  cœur  d’vn 
Euefque , parle  Dieu  qui  s’appelle , Chari- 
xé.  Aux  iours  de  Fefte  on  chantoit  les  gran- 
des Litanies  auant  que  de  commencer  la 
grand*  MefTe  > &.on  feifoit  oraifon  menta- 
le datant  quelque  temps  > dont  vn  Preftre 

N ij 


Digitized  by  Google 


Les  Mi- 

Ianois 
fontvn 
vœu  à S. 
Seba- 
ftien. 


191  L Jl  Vit 

deftinépourcelaen  chaque  Parroiflê , pro* 
pofoitles  poin&s.  Chacun  de  ceux  qui  ce- 
lebroient  la  Mefl*e , difoienc  yne  College 
dxefiee  pour  demander  la  fin  du  mal  conta* 
gieux  ; & il  y auoitdes  prières  compofées 
pour  eftre  dites  le  matin  6c  le  loir  dans  cha- 
que famille  ; de  forte  que  la  Ville  de  Mi- 
lan , & le  Diocefefie  trouuoient  en  vue  con- 
tinuelle oraifon.  Le  Diablequi  ne  manque 
iamais  de  Ce  mefler  dans  les  actions  les  plus 
pieufes  , & qui  ptofite  de  tout  pour  perdre 
les  âmes  , fit  répandre  parray  le  peuple 
beaucoup  de  billets  6c  de  cara&éres  en  for- 
me de  médaillés  que  l’on  difetix  eftre  bon- 
nes pour  fe  preferoer  du  mal.ix  Saint  Car* 
dînai  en  eftant  aduerry , publia  vue  defen- 
fe  des'en  feruir , çomme  cftant  deschofes 
fuperftirieufes  , 6c  condamnées  par  l'£* 
giife. 

Encore  que  ce  fàmt  Eaiheur  n 'oubliait 
rien  de  ce  qui  pouuoit  feruir  à appuifer  la 
colere  de  Dieu  $ elle  fe  monxroit  néant- 
moins  toufiours  plus  enflammée  par  le  pro- 
grès que  faÜbit  la  pefte  de  iour  en  iour.  Ce- 
la fut  caufe  qu*il  propofa  aux  habitans  de 
Milan , défaire  vn  vœu  public  & folemnel 
à S.  Sebaftien , dont  l’Eglife  a toufiours  te* 
clamé  la  pxoteéhon  dans  la  violence  dto 
mal  contagieux , & dont  ils  deuoient  attein- 
dre vne  aisiftance  porticuliere  , comme 
eftant  né  d’vne  mere  Milanoife  , & ayam 
pafle  les  premières  années  de  fa  vie  dam 
leur  Ville.  Le  Cardinal  les  fit  encore  fouue- 
njr  qu'en  l’année  du  temps  du  Pape 
Adeodat , ou  Dieu-donné  a Rome  nç  fut 
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ddiurée  de  k pefte  qui  lauoit  prefque  dcfo- 
lée  entièrement , que  par  le  voeu  qu’elle  fit 
dedcdier  vn  Autel  à ce  Saine  Martyr  , qui. 
fat  autrefois,  appellé  le  defen&ur  de  1a  Boy. 
Ils  fusent  donc  aifcmenc  porte*  à foire  ce 
que  faim:  Charltes  leur  confei'Uoit.  Ce  voeu,  « 
contenoit , que  la  ville  de  Miiarv  rebâtirait  « 
EEglifo  de  foin  t Sehaitien  qui  s’en  alloiten.  fg 
ruine  5 qu’elle  y fonderait  vne  Méfié  pour 
chaque  lourde  k fontaine  5 qu’elle  chôme-  u 
toit  fa  Pelle  a penpetukéauec .le  ieufne  de  la 
veille  ; qu’telle  luy  offrirait  vn  vafe  d’argent  « 
poux  mettre  quelques  reliques  de  fort  C4 
Corps  , de  qu’au  plufteft  elle  irait  en  Pro-  (g 
cefsion  a fiu  vieille  figlifo , 8c  que  durant  dix 
ans , eik&comiaucrekaumefme  iour  du  <c 
voeu.,  qui  for  ir  if.êa  mois  d’O&obre,  fit  « 
à perpétuité  y le  iour  de  la  Pefte.  Comme  le  « 
noiwbce  des  malades  augmentait , il  fut  ne- 
eefiise  debaftir  phxfieura  cabanes  en  vu 
grand  champ  que  Ton  cheifit  pour  cela , od 
fomfit  dtd&r  des  Autels,  afin*  qu’ils  puifene 
entendre  la  fointe  Mefite.  tes  Magiftraet 
qmacMnènefiaindel»Polke  firent  publier 
▼ne quarantaine pur  toute  la  Ville,  durant 
laquelle  il  eftok  défende  à qui  que  ce  fisft 
die  foptir  de  fit  maifo» , fous  peine  de  h view 
Le  Cardinal  ordonna  k mefine  ebofe  aux 
fiuclefiafkiq  ucs , hormis  a ceux  q ai  dfcueiens 
forait  des  malades,  La  Vfltc  fit  vue  defpenfo 
infbppomble  à route  auppe  qu’à  Milan  du* 
rantyle  temps  de  cette  feparation  3 & aupa- 
nuant  le  nombre  de -ceux  qui  viuoient  des 
auntofnes  publiques  $ alloit  à foixante  £t 
dix  mille . Enfin  elle  fut  contrainto  do 
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s’adreffer  à toutes  les  villes  de  l’Eftat , qui 
témoignèrent  en  cette  occaüon  beaucoup 
de  charité , & y enuoyerent  vne  afsiftance. 
confiderable.  Pour  Paint  Charles  il  n’auoit 
plus  rien  dans  Ton  Palais  dequoy  il  puft  af- 
filier Ton  ttoupeau , & tous  les  iours  il  s’en- 
debtoit  de  grofles  Pommes.  Car  la  charité 
n’auoit  point  d’autres  bornes  que  la  mi/ère 
de  fcm  Peuple,  & bien  Pouuent  il  eftoit  oblfc* 
gé  d’emprunter  ce  qui  eftoit  necelTaire. 
pour  lafubfiftancedefa  maifon.  Vn  iour 
apres  auoir  couru  par  toute  la  Ville  pour 
donner  diuers  ordres  , il  reuintPur  le  Poir 
chez  luy,  o à il  ne  trouua  pas  vn  morceau 
de  pain  pour  manger.  Il  auoit  défia  fouillé 
dans  la  bourfè  de  tous  Pes  amis , & il  ne  fça- 
uoit  plus  à qui , entre  les  hommes , il  pou- 
uoit  auoir  recours  dans  vne  û grande  ne -s 
cefsité.  Mais  (on  principal  refuge  eftoit  en 
Dieu,  & tandis  qu’il  le  prioit  dans  Pon  Ora- 
toire , il  vint  vn  Gentilhomme  qui  luy  ap- 
portoit  mille  efcus  que  luy  enuoyoit  vn  des 
principaux  Seigneurs  de  la  Ville , pour  fak 
re  l’aumofhe.  Ce  fecouîrs  de  la  Prouidence 
qui  arriua  fî  à propos , augmentant  Pa  foy, 
augmenta  encore  là  charité  $ & il  s’en  fer- 
uit  pour  porter  plufieurs  perfonnes  ri- 
ches à ouurir  libéralement  la  main  poar 
afsiftei^les  pauures  , Sc  à fe  priuer  des 
meubles  pretieux  & Puperdus  qu’aufsi  bien 
ils  ne  pouuoient  retenir  en  confcience, 
tandis  que  les  membres  de  Iesys- 
Christ  eftoient  tout  nuds  , & 
perilfoient  de  froid  dans  leurs  caba* 
nés.  . * 
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Celles  que  l’on  auoitoureprifès  de  nou- 
ueaueftant  faites,  il  fi^^Bauoir  des  Pré- 
férés pour  adminiftrer  w^îacremens  , 6c 
faire  les  autres  fondions  Eccleiîaifciques. 
Les  Curez  ne  pouuoient  abandonner  leurs 
Parroilfes  5 il  n’y  auoit  donc  plus  que  les 
Religieux  qui  fuffent  en  eftat  de  feruir. 
Saint  Charles  auoit  receu  de  Rome  le  Bref, 
par  lequel  le  Pape  luy  donnoit  l’authorité 
d’employer  ceux  qui  voudroient  s’offrira 
luy , quoy  que  ce  fuft  fans  le  contentement 
de  leurs  Supérieurs.  Il  affembla  tous  ceux* 
cy , & les  particuliers  qui  pouuoient  en- 
tendre les  Confefsions , & leur  fit  vn  difc 
cours  .fi  puiilant  pour  les  porter  à fe  dé- 
ooüer  au  feruice  des  peftiferez , par  la  con- 
fiderarion  de  la  charité  generale  dont  les 
Chreftiens  te  doiuent  rendre  des  offices  les 
vns  aux  autres  , dans  l’extrême  necefiité, 
s’ils  veulent  eftre  dignes  du  nom  qu’ils  por- 
tent , & encore  par  la  profefsion  particu- 
lière que  font  les  Religieux  du  mépris  de 
la  vie  prefente , & j^ar  l’afieurance  des  Cou- 
ronnes préparées  a ceux  qui  la-  perdent  en 
cette  occafion , que  les  Saints  Peres  appel- 
lent vne  efpece  de  Martyre  $ que  tous  ceux 
qui  l’ouyrent  en  furent  émeus , & fe  fenti- 
rent  difpofez  à faire  tout  ce  qu’il  defireroit; 
d’eux.  Vingt-huit  fe  pretentetent  fur  le 
champ  , & de  iour  en  iour , plufieurs  autres 
s’offiirent  pour  le  mefme  feruice , entre  lef- 
quelsily  euft  plus  de  Capucins  , que  des 
autres  Ordres.  Il  les  em brada  auec  tendref- 
te  y 6c  les  fit  loger  dans  l’Archeuefché , don- 
nant ordre  qu’ils  fufient  fort  bien  traitez  > 
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afin  de  pouuoir^tapocteo  le  ttanail  qu/ils 
entreprcnoicntj^H^c  grand  nombre  de 
Religieux'  qui  iwmrenr  ls$  peftifecez  , il 
ne  mourut  que  deux  lefuires , deux  Bacna- 
bites  , de  dix  Capucins , qui  futent  fans 
doute  le»  phis  fauorifez  de  celay  pour  l’a* 
moar  de  qai  ils  aooienr  expofe  leur  vie, 
St  que  Plglifeeulb  bien  pà  honorer;  com- 
me elle  fait  le  vingt^  huitième  die  Eèvrier, 
dans  feMartyrolbge , le»  Prcftres , Les  Dia- 
cre» , St  les  Laïques  qxi  dans  vne  grandie: 
contagion  •(baient  mon»  au  Gamme,  des. 
malade».  Milan  en  vidi , à cet  exemple , 
pUifieurs  fevenir  prefenter  à feint  Charles 
a la  fin  de»  exhortation»  qu’il  faifoit  tous; 
les  iouts  par  le»  quartiers,  moitcantfurvne 
pierre  afin  d’efbe  mieux  entendu,  Scpxr* 
Iant  comme  vn  homme  qui  pouuok  dise 
a.  Cor.  auec  L#Apo(b^,L4<:èc»W4«Cbi^miiftp^ 
§h.  $.  J*-  peut  dire  quel»  furent  fe»  foins,, 

durant  la  quarantaine  publique  pour  tous 
les  Hàhitans  de  Milan.  11  offdunna^uix'fic^ 
clefiaftique»  d*obferuer  le  ieafhe  , parce 
qu’ils  corroient  dan»  le  temps-  del'Aduenc* 
St  exhorta  le»  Laïques  à fe  confefibir,  de  à 
receuoir  la  feinte  FucKariftie , axtanr  que 
de  s’enfermer-  dans  leurs  mailbirc.  Il  fie 
défier  des  Autel»  en*  vn  endroit  de  chaque 
rue*,  od , fe  mettant  alafeneftre , ils  pou- 
noient  entendre  la  feinte  Meffe.  te»  Cou- 
fefieurs  alloient  aux  portes  , de  là  enten- 
daient les  Pbnitens  , qui  communioienc 
aufsi  au  mefme  lieu  de  la  main  du*  Prcftrc 
étably  pour  cétefFet.Il  foifbit  aufsifàire  des 
priere9  publiques  daneeheque  rue , fie  foie 
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Ipiour^&'la  nuit , & oj»  chamotc  des  Pfeau- 
mes  , les  Litanie*,  & d’autres  Oraifiins 
accommodées  à la  cabrai  tfd  de  la  Ville,  ta 
greffe  cloche  du.  Dôme  fonnoit  aux  heures 
qui  eftoient  marquée* , & chacun  l’cntjen- 
daat,  femettoit  à \a  fendàre , ëc  répon- 
doit  an  Praftre,  qui  en  bas  eoaunençoit  & 
entonner  ce,  qui  Ce  deuoic  dire.  De  cette 
fcrçonMiiaiv  dfeuintf  comme  fa  de  ces  Mo- 
nafteres  ©ù;  autrefois  la  louange  de  Dieu 
eflsoic perpétuelle , & chaque  itaaâfon  ref- 
fembiok  à vne  cellule , oui  plurofi  à ym 
figlife  de1  Religieux , quifetifoicnc  retentir 
Irait  de  cri»  & de  voix  lamentables  poux 
demander  mHhrkorde.  Tuas  les  ioucs  le 
(kin©  Cardinal  vifitoit  vn  quaroei3,oualloix 
aux  cabanes,  dans  leCqueIles.il  entroit  fou- 
uent:  pour confbier  1rs  panures  malades  qui 
y efloient  enfermer , & aydcarles;  mourans 
a»  faire  vne  bonne  mort,  il  donnait!  le  Sa- 
crement de  CoitÉurmadon  tou s>  les  ans  aux! 
ïeftes  de  la'  Pentecofee  , dans  les  diuerfex  - 
Paocmides  de  la  Ville.  Mais  cotte  diligence 
n’enapefehoir  pias:  qu’ihn’y  efcfi:  rit  grand, 
nombre  de  perfonaos  dans  Milan  , qui  ne 
lkuoient  point-receu.  Le  temps  delà  peu 
fie  eue  paru  à tout  autre  moins  télé  que 
lityj,  fore  mal  propre  pour  k confererrmai» 
la:  crainte  de  la  morrne  le  put  empefeher 
de  donner  cefeeours  à fon  Peuple.  Au  con- 
«aire , ce  fut  la  raifon  qui  l’y  obligea , afin 
que,  comme  parlent  les  anciens:  Conci-l!  donne 
les:,  ceux  qui  fer  oient  malades  , fimilfent  Ie  Sacre- 
parfeita  Chreftiem  dece  monde  ,skls  yo- 
noient  àmouiix*  & que  lot; feins:  recauflent  ttatiom 
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lagtaced’vn  Sacrement  appellé  le  fceair,' 
& la  perfection  du  Ghriftianifme , parle* 
Saints  Peres.  Il  fît  donc  publier  dans  la 
Ville,  qu’il  le  confereroit,  & il  alla  do  por- 
te en  portel’adminiftrer  à tous  ceux  qui  fe 
prefenterent  durant  qu’ils  eftoienten  qua- 
rantaine, fans  faire  a ucuneHiftin&ion  des- 
maifons  fufpeiftes , oufrapées  , de  celles 
qttinel’eftoientpas.  Quand  il  alla  vifiter 
les  Villages  du  Diocefe  ou  la  pefte  faifoit 
auifi  de  très-grands  rauages,  il  confirmâ- 
tes peftiferez  de  mefme  que  les  autres  , 
voyant  qu’üs  s’approchoient  de  luy  pour 
jgeceuoir  cette  grâce  : & comme  il  eftoit  en 
vn  certain  Chafteau , vn  de  cette  qualité 
mourut  à fes  pieds  , venant  d’eftre  oinCt 
de  fa  fainte  main.  Il  baptifoit  les  enfans- 
qui  naiffoient  dans  les  cabanes , & apres 
iesenuoyoit  aux  Nourrices  qu’il  auoitde- 
itinées pour  les  eileuer.  Ilauoit promis  à 
tes  Curez*  de  ne  les  abandonner  pas  s’ils* 
cftoient  attaquez  du  mal , & il  leur  tint  fa 
U VUti-  Prome^e.  Car  celuy  de  iàint  Raphaël  eftant 
quel  vn  frapé  de  pefte , il  refolut  de  luy  porterie 
de  Tes  Viatique , & de  luy  donner  l’Extreme-  • 
Curex  On&iom  Comme  on  fceut  fa  refoiution* 
pelle  plu^eurs  pilonnes  de  qualité  dans  Milan,. 

' vinrent  te  ietter  à tes  pieds  , & luy  repre- 
fenterent  les  larmes  aux  yeux , qu’il  s’all  oit 
expofer  au  péril  éuidenr  de  perdre  la  vie,  de 
laquelle  dépendait  le  fàlut  de  la  Ville,  & du* 
Diocefe, & que  d Autres  Preftrespouuoient 
rendre  cette  afliftanceace  Curé.  En  effets 
ils  luy  en  prefenterent  vn  qui  s’offrit  de 
<Taüer  communier,  & 1e  coiziurerentpar 
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les  entrailles  de  Iesvs- Christ  , de  fe  vou- 
loir conferuer  pour  fon  troupeau  , dont  la 
Iuftice  vouloit  qu’il  preferaft  lefoinàceT 
luy  d’vn  particulier.  Le  Cardinal  tenant  le 
Saint  Sacrement  à la  main  , entendit  tout 
ce  qu’ils  luy  voulurent  dire  $ mais  quand 
ils  eurent  cefsé  de  parler,  il  les  remercia 
de  ce  témoignage  de  leur  afFeûion  , & leur 
reprefenta,  qu’outre  l’obligation  de  lapro-  cc 
mefle  folemnelle  qu’il  auoit  faite  à fes  Cu- 
rez , & aux  autres  Preftres  qui  s’eftôiehr <c 
offerts  pour  leferuice  des  malades  , lêde-  <c 
uoir  d*  Archeuefque  demandoit  qu’il  fifl  ce  cc 
qu’il  alloit  faire , & que  fi  en  cette  occafion  fe 
il  ne  donnoit  l'exemple  delà  charité  pour 
fes  freres  , tous  les  autres  auroient  fujet  de 
trembler , & de  fe  retirer.  Il  dit  cela  auec  w 
tant  de  fermeté  ? que  ceux  qui  l’en  you- 
loient  empefcher  n'oferent  plus  le  contre- 
dire, & ne  pûrentfaire  autre  chofe  que  de 
verfer  des  larmes  qui  monftroient  leur 
crainte  deperdre  vn  fi  bon&  fi  faint  Pa- 
yeur. Il  alla  donc  dans  la  chambre  du 
malade  , il  le  communia,il  luy  donna  l'Ex- 
treme-Onâion , & il  y demeura  iufqu’à  ce 
qu’il  euft  rendu  l’ame , bien  qu’ilyfentift 
fimauuais  que  l’on  ne  pouuoit  en  appro- 
cher. Il  rendit  la  mefme  afliftance  à deux 
autres  Curez:,  & à tous  les  Preftres  qui  en 
eurent  befoin.  Car  il  ne  s’expofoit  pas  fans 
neceflité , &.fa  charité  quin’eftoit  nulle- 
ment timide,  n’eftoit  pas  auffi  téméraire; 

& indiferette  ; & quand  il  auoit  alïifté  dé 
cettefortequelquepeftifeié , ildemeuroit 
fixiours  feparé  de  tout  le  monde,  durant 
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kfquels  iLfe  femoit  luy-mefme , i&iude  ar 
communiquer  à pexüfcnnc  Je  mai  q»j ’xt 
pourrait  auoir  plis. 


CHAPITRE  IM. 

Suite  du  mefme Ju}et+ 

IL  ferait  iropofiîbk  dfécrice  tmiCfis  1 je* 
chSfes  que  fer  lr  Casdinai:  dans  la  vifire 
dus  ParDc  fe;dcfom  Dioccfe  y ou  îà  coiir* 
tagion>srefb(neoépattdttè.  Il  marcbomcon^ 
tinuellement,  Il  ne  donnoit  lai  marque: 
fort  peu  de  temps  encore  eftoi*-cr  fut 
quelque  chaiïe , ou  fer  quelque  tahlevcjcai^ 
gnant  de  fe  metezeckns  de&Ôçsinfèâez;  U> 
mangeait  mafineen.  pleine  rue , flc  à che- 
ual , pour  ne  peint  pendre  de  temps , de. 
n’entrer  dans  aucune  maifim  fulpeâe.  Ili 
eft  Traj  que  tout  les  Gentilshommes:  quê 
eftbient  retirez  dans  lies  Villages  y s’appno-  • 
choient  librement  de  loy,  £ le  feruoient: 
aueo  ioye,  ne  craignant  pas  de  poutuoir 
prendre  du  niai  de  cehqrqutportaicbLb©- 
nediftion  par  tout.  Gomme1  il  fehazar- 
doit  continuellement , le  bruit  de  là  mxmt: 
fut  fi  généralement  erû  dans  la  PrunincB*. 
que  quelques  Euefques  firent  fes  fiincraiL- 
les.  Mais  le  Peuple  de  Mifenten  rénaoignft. 
vue  douleur  fl feafible  & fi extraordinaire^. 
qu’aufiî~tofe  qu’il  >en  farauerty , ilyreuintr 
en  hafte  pour  les  c onfoler  paria,  prefence.. 
Son  retour  leucappona  vnc  ioyo  qnliiefe. 
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jtial^aisé  dis  xcprefènttcr  h 9c  il'  en  reccuc 
aaiili  vue  fout  grande  de  les  trouuer  dans* 
ites  exercices  fpiricuek  où  illes  au  oit  laif- 
fez.  Laquaraiimne  fut  encore  prolongée^ 
9c  il  remit  la  publication  du.  înbilé  que  le- 
Papeauoit  fakfàire  pair  L*  Italie  y pour  de- 
mader  à Dieu  qu’il  luy  pluft  delà  deliuficr 
du  la  peâaecrai  lkuauaallok , au  enimncn^ 
ceraenr  de  l’aamée  1^77.  IlJe  célébra  auec 
les  mefmos  renenaanies,  & aÆfla  aux  Pro~ 
Méfiions  generalcsquifc  firent,  wmcO^e 
habit , êc  y marcha  nudr  pieds  y commfl  ib 
aaoitlak  aupremier , dont  noua  venons? 
du  parler.  La  mal  comroençaar  à dimi- 
nuer y il  refolnt  de  faire,  me  vifite generale 
de  la  Ville  y & du  Diercefir  r & de  bénie 
Soures»  les  ma ifans  de  Milan.  Pour  di£~ 
poferfoirPeuple  àprofite®  decesa&ion&v 
il  publia  vneLettrePaflrerraletcmre  enflkm- 
mee  d?vn  zeie  Apoüoliqae , par  laquelle  il 
témoignoic  à fes  Diocefàins , qu’il  vouloie 
s’appliquer  au  foin  de  leur  fhluc,  comme 
ri!  n’euffc  encore  rien  fait  pour  cela,  & traî- 
nailler de  roue  fon  pouvoir  à délimité  le 
rogne  du  péché , & euafalir  en  euxle  régné 
dé  l’amour  de  Dieu.  Il' commença  labeur- 
èié'don  dcs  mai£bi  t pas  le  Palais  ArcÜi*- 
cpifcopal , 9c  il  eftoit  en  nain  éecençb- 
uuer  par  toute  la  Ville , quand  ce  deffein,. 
quicutap  porté  de  grands  fruits  aux*  Habh* 
tans  par  les  préparations  lai n tes  oùil  lco 
auoic  obligez  , fut  arrefté  par  les  Ma«i» 
fe&tslfcoy aux,  fous  vn,  prétexté  mol  fondé* 
do  quelque  en treprife  fur  leur  Iurifdiébuscv* 
ho  Commuent  aiiakpnol ongé  la  quai au» 
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taine  dans  Milan  $ mais  feint  Charles  ob-, 
tint  de  luy  la  permiflion  pour  les  Habitans 
de  fortir  de  leurs  maifons  , & de  venir 
communier  dans  leurs  ParroilTes  , à la  Pe- 
lle de  Pafques.  Le  concours  fut  grand  aur 
Eglifes  , & il  n»en  arriua  point  d’accident 
nouueau  , & depuis  ce  iour  - là  , les  hom- 
mes eurent  la  liberté  toute  entière  de  Ce, 
promener  par  la  Ville.  En  ce  même  temp$y 
il  fit  vne  Proceflion  lolemnelle  , où  il  por- 
-ta  le  Paint  Clou , dont  nous  auens  défia 
parlé , fous  vn  riche  dais , fouftenu  tour  à 
tour  par  le  Gouuerneur , les  Sénateurs  , 
les  principaux  Gentilshommes  de  Milan. 
Il  le  repofa  fur  l’Autel  de  l’Eglife  Métro- 
politaine , où  commencèrent  les  prières* 
de  quarante  heures  , à chaque  heure  , le 
Cardinal  fit  vne  exhortation  au  Peuple  ; ce 
qui  fut  d'vn  très -grand  trauail  pourluy, 
& d’vneconfolation  indicible  pour  fes  Au- 
diteurs. 

L’Efté  approchoit,  & Paint  Charles  auoit 
fujet  de  craindre  que  lapefte  quin’eftoit 
pas  efteinte  , ne  fe  r’allumaft  par  la faifon., 
C’eft  ce  qui  l’obligea  de  prëflerles  Magi- 
ftrats  politiques  de  Milan  , de  commencer 
le  baftiment  de  l’Eglife  de  Paint  Sebaftien- 
Tpus  les  matériaux  Pe  trouuerent  bien- 
toft  préparez , & la  veille  de  la  Pelle  de 
la  Natiuité  de  la  Painte  Vierge,  il  y mit  la 
première  pierre  auec  beaucoup  de  folem- 
nité.  L’oblation  du  vœu  Pe  deuoit  faite  le. 
quinziefme  d'O&obre  ^ & le  Cardinal, 
voulant  que  cette  a&ion  fuft  celebrée  auec 
des  difpoficions  particulières  de  PenL- 
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t'cncè,  qui  la  rendiflent  agréable  à Dieur 
& qui  obtinrent  de  fa  miiericorde  la  fin 
delà  pefte  , ordonna  trois  ieufnes  dans 
la  fèmaine  precedente , de  quelques  Pro- 
cédions à diuerfes  Eglifes  , & conuia  tous* 
les  Milanois  à Te  confefTer , & à commu- 
nier auparauant.  Apres  la  Feftede  S. Mar- 
tin * il  fit  celebrer  dans  la  Cathédrale,  trois 
Offices  pour  ceux  qui  eftoient  morts  de  la 
contagion  , & pour  lefquels  on  n*auoit 
poftit  fait  de  prières  , à caufe  de  leur  nom- 
bre & de  leur  pauureté.  Les  mefmes  de- 
uoirs  leur  furent  rendus  dans  les  Paroif- 
lcs  , & dans  les  Eglifes  des  Réguliers  auec 
vne  deuotion  qui  édifia  tous  ceux  qui  y af- 
filièrent. 

Enfin,  le  temps  de  la  mi/ericorde  diuine  H7& 
pour  Milan  arriua , & la  pefte  y ceflaen— 
tierement.  Le  Cardinal  rendit  des  adions 
de  grâces  à Dieu  pour  cette  deliurance,  J^iUa. 
qui  furent  pieufes  & magnifiques.  El  fit 
diuerfes  Procefsions  , où  tout  le  Clergé, 
de  tous  les  Réguliers  fe  trouuerent.  Il' 
eftablit  les  prières  de  quarante  heures , de 
prefeha  à chacune  auec  yne  ferueur  admi- 
rable. 11  publia  vn  liuret , où  ilenfeignoir 
àfon  Peuple  , de  quelle  façon  il  deuoit  vi- 
ure  déformais  pour  n’eftre  pas  indigne  de 
la  grâce  delà  fanré  que  Dieuluy  donnoitr 
& n’obliger  pas  fa  luftice  à reprendre  en> 
main  le  fléau  dont  elle  l’auoit  chaftié  fi  fe- 
mtemem.  Il  cfcritm  à tous  les  Euefques? 
defa  Prouince , pour  leur  donner  aùis  quet 
la  famé  eft oit  bonne  à Milan  , & pour  les- 
plier  de  feirc  remercier  Dieu  dans  leurs 
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Diocefes  , de  cette^gtace  qu’il  àuoit  faite* 
au  tien.  On  compta  qu’il  eftoit  mort  de. 
pefte  dix-fept  mille  perfonnes  » & huit 
mille  dans  le  Diocefe,  entre,  lefquels  il  fe 
tiouuafix  vingt  EcclefiafUques.  Dans  les 
Mona&eres  des  Filles  v peu  de  lUligieufesi 
furent  empaBtées.pajr. le  foiaqae  Sw.CJmc— 
les.cn  prit.  Ainfi  fait  cette  mémorable/ 
pefte , qui  ferait  comme  d’vn  grand;  tbea*-» 
tre  , ou  toutes  les  veetus  du  S.  Gaudin^ 
parurent  aaiec  vnéckt  qui  éblouit  fesé*k~ 
uieux  & fes  ennemis,  & leur  fit  conftfac7 
qu’en  cette  occafan^fon  tele  s’cftoatmeitr' 
fttfl  p rudént,£bn  courage  in trepide/ap ie té) 
régulière  r fa  liberté  immenfè,  fàpatiencO' 
inuincible , fa  foy  inébranlable  , fon  et* 
peranceüeisie,  & fa  cteurité’  infatigable 
La  réputation  de  fa faime té  fc  répandit  par* 
toute  F Italie  > ou  Qiiauoitrbiens  de  la  peine 
à comprendre  , qu’vn  granct  Cardinal» 
comme  luy  euft  fait  & bon  marché  de  fev 
vie , que  de  rexpofet.  auec  tanrdé  courage 
pour  les  plus  mifemhlcs  per  formes  de  fou1, 
Diocefc.  14  en  rcceut  lés:  lettres  de  con*~ 
gratulation  & de  loiiange  des  Gardiaauxâe 
dcs'Huefquesléaplus  pieux  y dit  beaueoup- 
de  Princes  , & de  perfbiines  drqnlalité^ 
qui  luy  témoignèrent  la  vénération  qtribfe 
au  aient  pour  luy , aptes  vne  premte  û>fatt9 
& fi  folemneÜe  de  fk  vertu.  Touscesido^ 
ges  ne  FcnfarentJpoint  de  vanité  y.âûüréH- 
pondit  toûjoursjqu/iln’eâinaoit  pasqœeaj 
k deufbtant  louer  de:  s ’eftreajcqumad’vua 
èetiokdont  il  nepounoh  fè  difpenferfans 
oftou  exLcémemenx  caapabfa  deuanr 
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Bien , & datant  les  hommes.  Les  dépen- 
ds qu’il  auoit  effcé  obligé  de  faire  durant 
cette  contagion  , & les  objets  qu’il  auoit 
eus  continuellement  deuant  les  yeux , le 
détachèrent  encore  davantage  de  l’amour 
delà  vie  prefentc , & des  richeiTes  periiTa- 
blés  : & ce  fléau  terrible  pour  les  pécheurs, 
fut  vne  leçon  merueilleufe  pour  luy  de  tou- 
tes les  vertus  Epifcopales , dans  lefquclles 
il  fît  vn  incroyable  progrès. 


CHAPITRE  IV. 

\Sdint  Chtrlei  reforme  fduficurs.  chafii 
dm* fot*  Æiecefo. 

LEs  tnauerfes  que:  Saint  Charle«:receuoie 
de  la  part  des  Gotiuecneurs,  & des  Offi- 
ciets  du  Rloy  d’Ef^agne , reflembloient  h 
ces' vents  furienxrquienracinentdauanüage 
les  grande  chefues  qu’ils.s’eâbreent  die  ren>~ 
uerfer.  Cas  aol  lieui de  fe  ndalchcr  de  de  pes- 
dre  courage  r comme  il  arriue  auxperfa»- 
nés  peu*fondées  en  la  vertu  , il  ptenoir  de 
nouuelies  forces , commettons  auansdefia 
dit  , St  s’appliquoio  aucc  plus  de  foin  au 
gouvernement  de  fon  Diocefc. 

Il  trouva  donc  alors  qu’il  y auoit  ditn&  1578- 
Milan,  vne  figüfe  Collegiale  dédiée  à Saihr 
Eftienne , od fèruoient  fix*  Chanoines;aaec 
vn  Preuoft  , lefqjuels  comme  ils  auoient 
peudereuenu  , ne  pouucricnt  faireles  Ofi-  fer°- 
ftees  diuins  auec  la  fplendetu;  que  douane  cUosPE* 
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gliTede  doit  TantiqUité  de  ce  Temple , 8c  la  deuo- 
Saint  tion  du  Peuple.  Il  y aiioit  vne  autre  Eglife 
Bftieane  aufg  Collegiale  dans  vne  méchante  petite 
Bourgade  , fur  la  frontière  de  T Ella  t de 
Milan, & des  Vénitiens, où  refidoient  vingt 
Chanoines,  & vn  Doyen;  & comme  ce 
Heu  eftoit  vne  terre  des  confins, il  eftoitvne 
terre  d’aftaflins , félon  le  Prouerbe Italien, 
& vn  afyle  de  Bandis.  Les  Ecclefiaftiques  y 
eftoient  fort  mal-traitez , 8c  toutes  les  rai- 
fons  de  droiél  vouloient  qu’il  les  transfé- 
rait en  vne  habitation  plus  feure  pour  leur 
vie.  Cette  occafîon  vint  bien  à propos  pour 
le  deflein  du  Cardinal.  Car  il  les  transfera  à 
Milan  , laifiant  à leur  place  vn  Curé  auec 
deux  autres  Preftres  ; & les  vniü  auec  ceux 
de  Saint  Eftifcnne.  Pour  faire  qu’ils  eulîent 
vn  reuenu  honnefte , il  les  reduifit  à dix- 
hiiiét  Chanoines,  8c  eftablit  vn  Théolo- 
gal , pour  faire  les  leçons , & les  Prédica- 
tions ordonnées  par  le  Concile  do  Trente. 
Cela  mit  cette  Eglife  auparauant  abandon- 
née , dans  vn  grand  luftre , 8c  attira  beau-, 
coup  de  monde  aux  Offices  qui  s*y  cele- 
broient  auec  (plaideur,  & auec  pieté. 

Iî  mnt-  xi  apprit  que  dans  fon  Eglife  Metropoli-- 
Rdiqaes  ta*ne y *es  Reliques  de  Saint  Denis,Euefque 
de  Saint  de  Milan , qui  fut  enuoyé  en  exil  par  l’Em- , 
Denis  pereur  Confiance  , à caufe  qu*il  n’auoit  pas 
v??- : voulu  foufcrire  la  condamnation  de  Saint 
& de3'  Athanafe,  ( ce  qui  en  ce  temps-là  eftoit 
plufieurt  figner  rherefîe  des  Arriens  ,)  8c  les  Corps 
autres  Saint  Aurele  Euefque  , 8c  dç  Sainte  Pe- 
Saints  lagie,qui  à la  Couronne  de  Virginité, auoit 
joint  celle  du  Martyre;  n’eftoient  pas  tenus 
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•Luec  allez  de  decence.  Il  les  tira  des  caifles 
ou  on  les  gardoit , & les  mit  fous  le  grand 
.Autel  de  l’Eglife  foufter  raine  qu’il  auoit 
reparée.  Il  m faire  encore  des  Chefs  d’ar- 
gent pour  expofer  à la  vénération  du  Peu- 
ple, & porter  en  Procelîîon  les  telles  de 
Saint  Maxime , vn  des  Martyrs  de  la  Lé- 
gion Thebaine,  de  Sainte  Tec le,  & des 
Saints  Mona , & Galdino  , Archeuefques 
de  Milan. 

Il  auoit  eftably  la  vifite  des  fept  Eglifes 
dans  la  Ville  en  la  mefme  maniéré  qu’on 
la  fait  à Rome  , & obtenu  les  mefmes  In- 
dulgences qui  s’y  gagnent.  Mais  comme  le 
Diable  a touüours  fà  part  dans  les  deuo- 
tions  publiques  , par  les  abus  qu’il  y fait 
gltflèr , il  eut  aduis  que  ces  Pèlerinages  de. 
deuotion  donnoient  occafion  à quelques» 
defordres  parmy  les  hommes  & les  fem- 
mes qui  s'y  rencontroient.  Cela  l’obligea» 
de  faire  publier  vne  Ordonnance , par  la- 
quelle il  enjoignit  à ceux-là,  & à celles- 
cj , de  faire  leur  vifite  feparément,  & don-  1/ 7 V 
na  tous  les  ordres  neceilaircs  pour  l’execu- 
tion de  ce  reglement.  Il  fut  tres-falutaire» 

&ce  qui  eftoit  auparauant  pour  plulieurs, 
yne  occafion  de  débauche,  ou  vnamufe-  , 
ment  inutile,  deuint  vneaéHon  de  pieté. 

Tous  les  ans  il  auoit  ordonné  qu’il  fe  feroit 
▼ne  Proceflion  generale  à ces  fept  Eglifes 
le  iour  de  la  Viatation  de  la  Sainte  Vierge, 
où  les  Chapitres  , & les  Parroiflés  fe  trou-  . 
uoient  (eparément , afin  d’éuiter  la  confu- 
fion.  En  fuite  de  ces  avions,  il  tint  fon  cin- 
quième Synode , pour  reconnoxftre  l’eftat 
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des  Prefttes  de  fon  Diocefe , apres  le  ffea* 
de  la  pefte  •>  3c  durant  les  crois  iours  qu’il; 
dura.,  il  fie  d cserfiortacio  ns  fi  puiflanresa. 
Tes  Curez,,  que  tous  forericerent échauffez 
d-’vn  nouuoau  zcle  pour  fie  bien:  acquitter 
de  leurs  charges. 

Comme  ftmiefpmt  ne  soccupoit  noie  3c 
de^or-  *GUX  trouuer.  les  moyens  de  deuenir 
ter  î~t  pdiis  parfait , & de  perfectionner,  les  autres, 
Chanoi-  il  eut  vn  violent*  defir  de  porter  le&CJba^ 
net  ivi-  pmiies  defon  Eglifo  CathedraleA  vnuxe  en 
fftnpmnn  communauté  luy , félon  Lànciem  vfage  de 
fen.  Eglife , qui.  ai  cfibé  ceiuy  de  toutes  lesi 
Eglife  s enlemf commencement , ârducam 
plufieurs  Siècles;  apres , cocnaaorperToana 
nedfe  r eu a que  em doute.  Il  les  affcmblaviii 
i&uzrdana  nufr.  Pabas  , & kmx  jnopofa.  Ibis 
défia n , of&amrdc  menas  le  pransnertooss 
les  reuenu&dclr  Ardueugffché  dans.  la.mafiè 
commune,  do  ne  il  ne  dreroic  nient  que  ce 
qui  lay  ferme necsÆBfce  pour  F cntreekxt  de 
h*  famille.  Il  leuiroeprefenta  qurle  Fils,  de 
Dieu  en  auoit  donné  l’exemple  aiuamaueo 
” 1er  douze  Àpaftres  , fans  retenir  riuto  car 
” propre  des  aumofhes  qu’anlityfàifoitcQue 
» les  premiers  fidèles;  qui.  ir’aooienc  qu'v» 
„ coeur  3c  quîvn  ame , n’auoientaufliqu’vne 
tneime  table:  Que  la.  Ghatiœfir  refiroidif* 
” finit  p arm  y eux,  a'eftoit  conferuée  pavmy 
M les  premiers  Eoefquès,  & leur»  Freâurds  qui 
» yiuoienrenfemble  $ Que  Saint  Àogufhn^ 
» aufiï-tofb  qu’il  fur  iras*  fitr  la:  Chaiced'Hi> 
w panne*, eftablit  vnc  Cômranauté  de  Clercs, 
qui  fut  depuis  vn  Seminaira.de  Saines  Pre- 
” lits  pour  toute  L’Afrique  1 Que  depuis  - fou 
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temps  , les  Chanoines  des  Eglifes  Cathe-  w 
drales  viuant  p relique  tous  fous  la  règle 
de  ce  grand  Saint , prenoient  leur  repas  en  c< 
commun  auec  leurs  Euefques, de  rcceuoient  « 
de  luy  toutes  les  autres  choies  qui  eftoient  ce 
neceffaires  à leur  entretien:  Que  telle  auoit  K 
eité  la  couftume  de  1*  Eglife  de  Milan  ,com  - 
me  il  paroMoitpax  vue  Epiftre  d* Eugène  <c 
III.  Que  les  vtilrcez  de  cette  Communou-  <c 
té  ne  lepomioient  nombrer  : Quelle  otftoir  cc 
la.  folicicude  dameftiqoe  aux  particuliers,  cc 
laquelle  les  embarafle,  te  les  empêche  de  fe  c< 
donner  entièrement  à Dieu: Que  k Chari- 
té^ fraternelle  & ccmferuoit  par  ce  moyen:  cc 
Qnei’cxempledes  plus  vertueux  refor  m oit  “ 
ceux  enquiil  yauon quelque  defordre,kns  cc 
<ju*il Jfuiè befbiade  parler:  Que  les  do&es  cc 
Hrftruiibiemx  les  ignomns  } Qtf il  fe  faifoit  ^ 
me  parfaite  oommunicatio  de  toutes  cho- 
ies enfin  , quecette  façon  de  viure  fe-  a 
soit  d’vn  merueiUeux  exemple  à toute  la  c« 
Viüe.  Plufeurs  des  Chanoines  qui  ccou- 
«erent  fon  débours , en  forent  perfuadez, 

9c  offrirent  de  mettre  leurs  teuenus  en 
commun.  Mais  la  plus  grande  partie  aile- 
•guatattt  d’inconueniens,  -que  cette  entre- 
ptife  demeura  imparfaite, &:que  S.  Charles 
n eâtquek  «tmfoktiô  de  Ikuoir  propofée. 

En  ce  iwéâtue  temps  , il  alla  encore  vir  i yj% 
literie  Saint  Suaire  que  l'on  garde  à Thu- 
«tin,  comme  nous  le  raconterons  partku^ 
lieremewt  j de  au  retour  de  ce  Pèlerinage, 
al  ffit  vhe  tetraite  dans  le  Mont  Varalle, 
ou  dkfpoee  ktt1  efface , il  y auoit  trente- 
3huniC>m©ires  difpofe^qui  rcprefcmokiu 
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par  des  figures  en  bofle  , les  myfteres  ie  J 
la  Paillon  du  Sauueur.  Ce  Ueu  eftoit  pro- 
che des  Montagnes  des  Suifies  , en  vneaf- 
fiec  te  allez  agréable,  & fi  fort  éloigné  de 
toute  habitation,  que  ceux  qui  fe  vouloient 
retirer  durant  quelques  iours  , pour  faire  | 
les  exercices  fpirituels , ne  pouuoient  choi- 
fir  vn  lieu  plus  propre  & plus  fauorable  à 
leurdefiein.  Vn  Religieux  de  Saint  Iran- 
. çois  , qui  auoit  demeuré  dans  le  Conuent 
du  Saint  Sepulchre  de  Ierufalem  , auoit 
étably  cette  deuotion , & bafty  vne  Eglife 
à Thonneur  de  la  Sainte  Vierge , & plu- 
fieurs  petites  Chapelles  qui  eftoient  fcmées 
Il  dans  ja  montagne.  Saint  Charles  n’auoie 
tràîte^û  auec  9UC  *e  ^ere  Adorne , de  la  Com- 
ment pagnie  de  Iisvs,  qui  eftoit  fon  Dire- 
V «die.  &eur , afin  de  faire  fous  & conduite , la  vir 
fite  des  Oratoires.  11  la  commença  dés 
qu'il  fut  defcendu  de  cheual  ; & le  foir , il 
. . ne  mangea  que  du  pain , & he  beut  que  de 
l'eau.  Apres  vn  repas  fi  auftere , il  pour- 
fuiuit  fes  Pèlerinages  qu'il  continua  bien 
auant  dans  la  nuit,  encore  que  le  temps 
faft  fort  froid.  A chaque  Oratoire,  il  faifoit 
la  méditation  fur  ie  myftere  qui  y eftoit  re- 
prefenté  ; & le  Pere  Adorne , homme  ex- 
trêmement fpirituel  , luy  en  donnoit  les 
poin&s , comme  fi  de  luy-mefine  il  n'euft 
pas  fceu  les  choifir.  Mais  il  vouloit  en  cet- 
te conduite , faire  vn  facrificp  d'humilité, 

& fe  foûmettre  àla  diredion  d'vn  Preftre, 
qui  eftoit  confus  de  voir  en  vn  fi  grand 
. Cardinal,  la  docilité  d'vn  petit  Nouicle. 

: cette,  année  i Philippe  JI.  fot  fog 
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mai-heureux  dans  fà  famille , & dans  fon 
Royaume.  Il  perdit  Dom  Venceflausd’Au- 
ft  riche , fon  Neueu , & Dom  Iean  du  mef- 
me  nom  , fon  frere  baftard,  qui  auoic  ga- 
gné la  bataille  de  Lepante.  Il  l’auoit  fait 
Gouuerneur  du  Pais  bas  en  vn  temps  ou 
il  eftoit  befoin  d'vn  Prince  aufli  vaillant, 
aufli  Cage  , & d'vne  aufli  grande  réputa- 
tion que  luy  , pour  refifter  aux  progrez 
que  faifoient  lesGueuxjcar  c’eft  ainfi  qu'on 
nommoit  ceux  qui  (bus  pretexre  de  Reli- 
gion , & de  mauuais  traitement,  s'eftoient 
rfeuoltez  contre  leur  Souuerain  légitimé,  & 
-qui  depuis  Ce  font  faits  reconnoiftre  par 
luy  , pour  Souuerains  eux-mefmes.  Dom 
Ferdinand , fon  fils  aifné , qui  eftoit  défia 
reconnu  pour  fon  5 uccefleur  par  les  Eftats 
d'Efpagne  , mourut  aufli  peu  .de  temps 
apres  Dom  Iean  d’Auftriche , & remplit 
de  douleur  l'ame  de  fon  Pere  qui  Taimoit 
tendrement.  Il  en  donna  aufü-toft  aduis 
aux  Vicerois , & aux  Gouuerneurs  de  fes 
Royaumes  , par  vne  Lettre  digne  , en 
▼erité  , d'yn  Prince  très -religieux.  Car 
il  défend  que  l'on  fafle  dans  fes  Eftats 
aucune  chofe  qui  marque  la  triftefle  pu- 
blique pour  la  mort  de  fon  Fils  * mais 
à la  place  des  pompes  funèbres , il  or- 
donne qu'il  fe  fafle  dés  Proceflions  , & des 
prières  publiques  , afin  d'appaifer  la  colè- 
re de  Dieu  , & exhorte  fes  Sujets  à retran- 
cher les  pechez  & les  fcandales  publics, 
qui  ont  attiré  fur  fà  perfonne , & fur  fes 
Royaumes,  cette  calamité  domeftique;  Le 
:$puuemeiu;  do  .Milan  ayant  receu  cette 
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dépefche,  l’enuoya  dés  aufE-toft  à Saint 
Charles , quine  laput  lire  (ans  eftre  cou- 
ché de  ioye  & de  douleur  toutenfemble; 
fonçant  la  perce  que  faifoit  l’£fpagne  en  la 
mort  de  Boni  Fernand  , & e liant  d’autre 
cofté  tres-fotisfoit  de  voir  de  ii  belles  mar- 
ques de  pieté  & de  zcle  pour  1 amour  de 
X)ieu , en  ce  grand  Roy.  Il  ccriuit  à fa  Ma» 
Jefté  Catholique, & à k Reine,  des  Lettres 
remplies  de  très -faims  aduis  pour  foire  va 
hon  vfoge  de  ce  grand  coup,  de  de  cette  ter- 
rible éprenue  de  leur  foûmiffion  à la  vo- 
lonté diurne.  Il  publia  encore  vue  Lettre 
Paftorale  , qu’il  adreffa  au  Peuple  de  Mi- 
ian  , danslaquelkilinferacelk  du  Royj& 
Ion  fujet  effort  vue  exhortation  à la  péni- 
tence , pour  détourner  «de  la  Maiibn  Rqyar 
fes^or f"  *e  5 & Royaumes  d'Efpagne,  les  effets 

donne  de  la  Iuftice  de  Dieu , qui  cfiaffic  les  Rois 
diuerfet  pour  les  Peuples^comine  ilchaftie  les  Peu- 
avions  pigs  pour  rameur  des  Rois.  Il  eflablit  en- 
Son  en  COEe  ^cs  -fiomons  ,£cics  prières  de  quaran- 
cette  ré-  te -heures  dans  toutes  les  Egiifesde  Milan, 
contre»  & des  Procédions  generales  Sc  particuliè- 
res de  chaque .Banxdffe.  Une ceflhd’exhoif- 
ter  les  Milanois  à fléchir  la  colere  diuine 
pardesieufnes  frequens^  & desaunaofncs 
abondantes , dont fcpKçrecffet  jcû  de  r*~ 
chepter  lostpecfoea.  Pourhty.,  ildonnul’O- 
xemple  de  cequ  il  canfoilioit  de  foire . Car 
il  fit  de  plus  longues  vieilles^  & pratiqua 
de  plus  grandesauftecitee  qu’il  n’auoit  ac- 
coutumé-, pour  le  date  de  Ton  Prince 
qu’il  aimait  auec  tendrcfl'e  , & pour  la 
prospérité duqqcd  ilauoit  vite  ardeur  route 

particulière^ 
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particuliere,qu’il  témoignoit  fi  vifiblement 
en  toutes  rencontres  , que  les  bruits  que  le 
Gouuerneur  , & ceux  qui  fauori/oient  Ton 
party , répandoient  parmy  le  Peuple  auec 
tant  de  foin  contre  fa  fidelité,  eftoientaufsi 
ridicules  que  méchans  , & ne  pouuoient 
tromper  que  des  perfonnes  fout  à fait  igno- 
rantes des  chofes  du  Monde.  Mais  cette  ca- 
lomnie luy  a efté  commune  auec  les  plus 
Saints  Euefques  de  tous  les  Siècles, que  Ion 
n’a  iamais  manqué  d’accufer  de  n’eltre  pas. 
affectionnez  à leurs  Princes  temporels, par- 
ce qu’ils  n’eftoient  pas  leurs  flatteurs , ou 
leurs  efclaues,  & qu’ils  défendoient  auec  vi- 
gueur les  droidts  de  l’Eglife,  & fouftenoient 
rauthorité  de  leur  charge.  Encore  fi  cette 
accufation  ne  venoit  que  de  leurs  Officiers, 
elle  pourrôit  paroiftre  excufable.  Mais  on 
ne  l’entend  que  trop  fouuentdans  la  bou- 
che de  ceux  qui  ayant  l’honneur  de  porter  le 
mefme  cara&ere  , le  trahi  fient  indigne- 
ment, ou  par  vne  lafehe  complaifiuice , ou  • 
par  vn  intereft  peu  confiderable  5 comme 
s’ils  n’eftoient  pas  eftablis  de  Dieu  pour 
oppofer  vn  front  de  fer  & d’airain  aux  Prin^ 
ces  qui  veulent  mettre  la  main  fur  l’encen- 
foir,  & pour  leur  dire 5 II  ne  vous  eftpaspeo- 
mis  de  vous  mefler  de  ces  chofes. Dieu  vous 
a donné  vos  Royaumes  £ gouuerner , & à 
nous  l’Eglife  à conduire.  Vous  luy  deuez 
voftre  afiiftance , & voftre  proteétionjmais 
c’eft  comme  des  enfans  la  rendent  à leur 
mere  qu’ils  deffendent , & a qui  ils  n’entre- 
prennent pas  de  commander. 
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3)u  toydge  fue  fit  fdint  Cbdrlds  À 
Tburin  3 four  yifiter  U fuint 
Su  dire. 

L’Amour  prophane  rend  précieux  à vn 
Amant  toutes  les  choies  que  fa.  Mai- 
llrefle  a touchées  , ou  qui  luy  ont  leruy , & 
il  s’en  Êtit  des  faueurs  quand  il  les  peut 
auoir  entre  les  mains.  Mais  autant  qu’en 
cela  il  fait  paroiftre  d’extrauagance,.  & bien 
fouuent  d’idolaxrie  $ autant  l’Amour  diuia 
pour  le  Sauueur  du  Monde , eft-il  iufte  & 
raisonnable  dans  la  vénération  qu’il  rend 
aux  inftrumens  de  fa  PariHon , & aux  cho- 
fes  qui  ont  approché  de  £bn  Corps  Cacré. 
C’eltpour^uoy  on  a toujours  rendu  tant 
d’honneur  a la  Croix , aux  Ck>ux , à:  la  Lan* 
ce , & à la  Couronne  d’dpines , qui  ont 
feruy  pour  operer  les  myfteres  de  noflre 
Rédemption.  Saint  Charles  auoit  vne  de- 
uotion  particulière  ilisvs  crucifié  , & Ca 
méditation  ordinaire  eftoit  fur  les  Ibijfiran- 
ces  pour  l'amour  des  hommes.  Il  le  reti- 
roit  continuellement  dans  les  trous  de  la 
pierre  ; ie  veux  dire  dans  le  cofté  de  fon 
Sauueur  mort  fur  la  Croix , &là  il  beuuoit 
à longs  traits  ce  làng  précieux  qui  en  for- 
tek,  & qui  luylaifioit  toufiours  vne  heu- 
reufe  & diuine  foif , auoy  qu’en  mefme 
tenips  elle  fut  Jbeureufement  appaiféç,  Il 
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gardoit  dans  Ton  Eglifè  Métropolitaine, 
vn  des  Cloux  dont  le  Fils  de  Dieu  auoit  eftô 
attaché  j fie  il  fçauoit  que  dans  Ghamberry, 
on  cônferuoit  vn  des  Suaires  dont  il  auoit 
efté  enuelopé.  Il  auoit  toufiours  eu  vn  tres- 
violent  defir  de  vifiter  cette  pretieufe  Reli- 
que , & les  affaires  de  fon  Diocefc  l’en 
auoient  empefehé.  Mais  quand  il  vid  Mi- 
lan deliuré  de  peftc,il  fongea  à contenter 
fa  deuotion , & refolut  de  paflèr  les  Monts 
pour  venir  en  Sauoye.  Le  Duc  Philbert 
fçaehant  fon  deflein  , Voulut  luy  épargnet 
le  trauail  de  ce  long  & difficile  voyage,  fie 
fit  apporter  lefâint  Suaire  à Thurin,  de- 
quoy  il  luy  donna  autfi-toft  aduis  par  vn  de 
les  Secrétaires  qu’il  enuoya  exprès  à Milan, 
fie  le  pria  de  luy  faire  l’honneur  de  venir  lo- 
ger dans  fon  Palais  , où  il  l’attendoit  com- 
me vn  Ange  du  Ciel  pour  y apporter  tou- 
tes fortes  de  benediftions. 

Saint  Charles  voulut  faire  de  cette  vifite,  ^ 
vn  Pèlerinage  véritablement  digne  d’vn  je  façon" 
Euefque , fie  qui  puft  feruir  de  modèle  aux  S Char» 
Pèlerinages  que  font  les  Catholiques  , afin  Jjs  fit. fe* 
d’en  remporter  le  fruit  qui  leur  eft  propre,  Cçf^in4- 
que  l’on  ne  peut  douter  eftre  l’expiation  des  5 
|>echez , & la  participation  au  myftere , ou 
a:  la  grâce  du  Saint  dont  on  va  vifiter  les 
Reliques. Car  , comme  dit  faint  Hierofme, 
il  ne  lert  de  rien  d’auoir  elle  en  Ierufalem 
voir  l^Jieux  où  le  Sauueur  a fouffert  la 
mort  fUr  les  hommes , & ce  pèlerinage 
n’eft  qu’vn  voyage  de  curiofîté , fie  qu’vn. 
trauail  inutile  du  corps , fi  on  ne  quitte  fes 
vices  aux  pieds  du  Sepulchrc  de  Iesvs- 
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Christ,  dans  Ierufalem , & fi  on  n’en 
reuçnu  les  pallions  crucifiées  auecque 
luy.  Vne  Vierge  qui  a ioint  les  rôles  du 
martyre  au  lys  de  la  virginité,  ne  peut* 
auoir  agréable  la  deuotion  de  celuy  qui 
dans  fes  voluptez  deteftables  , ioint  la  bru- 
talité , à l’impudence  ; & l’honneur  qu’il, 
croit  rendre  à fes  cendres , l’ofFence  au  lieu 
de  la  rendre  propice , s’il  ne  fort  de  la  boue 
oùilfe  plonge  , & ne  ferefout  de  Limiter. 
Par  ces  diuines  réglés  , il  y a bien  peu  de 
Pèlerins  au  monde  ; mais  beaucoup  de  cou- 
reurs , ou  de  voyageurs , qui  reuiennent  pi- , 
res  des  lieux  de  deuotion  qu’ils  ont  vifitez, 
qu’ils  n’eftoiçnt  quand  ils  font  partis  de 
leurs  maifons  , parce  qu’ils  on  t mal  fait  vne 
adion  fainte , qui  de  la  nature  les  deuoit 
auancer  en  la  pieté. 

le  Saint  Cardinal , dont  nous  efçriuons 
l’Hiftoire , fcauoit  ces  veritez , & il  les  pra- 
tiqua d’vne  façon  admirable  dans  le  Pèleri- 
nage que  nous  allons  raconter.  Il  choifit- 
dans  fa  famille  , dpuze  perfonnes  pour 
l’accompagner, & prit  encore  le  Pere  Ador- 
11e  fon  Confefleur  , pour  conduire  cette 
petite  troupe  dans  les  exercices  fpirituels 
qu’il  pretendoit  faire  le  long  du  chemin.  Il 
partit  le  fixiéme  ipur  d’Odobre, apres  auoir 
dit  la  Méfié  dans  la  Chapelle  Archiepifco** 
pale , communié  ceux  de  fa  fuite  qui  n’e- 
ftoient  pas  Preftres,  & beny  leurs  ^^rdons 
fplemnellement.  Le  Clergé  de  l’EgBfc  Mé- 
tropolitaine l’accompagna  iiifques  hors  de 
la  porte , où  il  prit  congé  d’eux  , & les  em- 
bxafià  fprt  tendrement.  Tous  les  maçiiis 
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difoit  la  fainte  Melle , & les  Preftres  de  la 
Compagnie  la  celebroient  en  mefme  temps 
que  luy  3 les  autres  communioient  de  fà 
main.  Auant  que  départir  , onrecitoit  Pri- 
me , & Tierce  3 on  n’oublioit  iamais  l'Iti- 
• neraire , & en  chemin  , on  faifoit  deux  heu- 
res d’oraifon  mentale.  Apres  cela , on  di- 
foit le  Rofaire  , & on  meditoit  allez  long- 
temps fur  chaque  myftere.  Si  cela  eftoit 
acheué  auant  que  d’arriuer  à la  difnée , on 
adiouftoit  quelques  Pfeaumes,  & on  fai- 
foit quelques  dilcours  fpirituels  pour  em- 
ployer toutes  les  minuttes  du  temps  vtile- 
ment  & faintement.  En  arriuancau  lieu  où 
on  deuoit  difner  , on  alloit  à la  principale 
Eglife,où  on  recitoit  Sexte,&  None.  Après 
cela , on  Ce  retiroit  pour  prendre  le  repas , 
'qui  eftoit  de  viandes  quadragelîmales , & 
on  lifoit  vn  Liure  de  deuotion  durant  que 
Ton  demeuroit  à table.  Au  fortir,  on  re- 
tournoit  àl’Eglife,où  on  difoit  Velpres, 
& le  temps  de  l’aprefdifnée  s’employoit  en- 
core à l’oraifon  mentale  , & à reciter  les 
fept  Pfeaumes  Penitentiaux , & autres  priè- 
res vocales.  Le  foir , on  retoûrnoit  à l’Egli- 
fe  , où  on  difoit  Complies  , & on  faifoit  en- 
core oraifon  durant  quelque  temps.  Apres 
fouper , on  tenoit  vne  petite  conférence. 
Ou  chacun  tçndoit  compte  de  la  médita- 
tion , 8c  le  Pere  Adorne  propofoic  les 
points  de  celle  qui  fe  deuoit  faire  le  iour 
fumant.  En  fuite,  on  faifoit  l’examen  de 
confcience  qui  duroit  vn  quart-d’heure.  Le 
Cardinal donnoit làbenediftion à tous,  8c 
de  l'eau  benifte , & chacun  fe  retiroit  pour 
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dire  Matines  \ & pour  fe  coucher , Gregoiré 
de  Niffe  , dit , que  ie  chariot  oïl  il  faifoit  la  | 
vifite  de  quelques  Eglifes  que  le  Synode 
d'Antioche  luyauoit  ordonnée , deuint  vn 
Monaftere , parce  qu’il  chantoit  des  Pfean- 
mes  durant  tout  le  chemin  auec  ceux  qui 
l’accoinpagnoient.  Saint  Charles  pouvait 
bien  dire  comme  luy,  que  Ta  façon  de  voya- 
ger cftpit  vne  retraite  de  deuotion , & fa 
compagnie  yn  Monaftere  portatif  de  Reli- 
gieux occupez  en  Dieu,  & de  Dieu.  Le 
voyage  dura  quatre  ieurs , 5c  les  pôinftsde 
la  méditation  furent*  Premièrement  fur 
les  trauaux  des  voyages  du  Fils  de  Dieu  an-  . 
nonçantf  Euangile  aux  hommes  jSeconr 
devient , fur  les  fatigues  de  ceux  des  Apo* 
ftres  , allant  prefeher  par  le  monde  * Troir 
fiefmemenc  , fur  le  pèlerinage  du  Chreftiea 
en  cette  vie  * Quatriefmement  , fur  les 
moyens  de  rendre  au  Saint  Suaire , l’hon- 
neur qui  luy  eft  deu  , & d'en  tirer  vi* 
profit  particulier  pour  fon  auancement  en 
la  vertu. 

Hôneurs  Dans  tous  les  lieux  ou  il  pafïa , il  fur  recen 
que  re-  comme  vn  Saint.  Les  Euefques ,1e  Clergé, 
Charles  *es  ^c8u^crs  > ^es  Gouuerneurs , les  Gen- 
durant  tilshommes  , & le  Peuple  , fe  prefTerenr 
fon  P«le*  pour  le  voir,  & pour  receuoir  fa  henedi- 
rioage.  £ion  , & luy  firent  tous  les  honneurs  qu'il* 
eufTent  pu  rendre  au  Vicaire  de  I e s v s- 
C hr  1 st  mefme  , ou  à leur  Souuerain. 

A Verfeil , le  grand  Maiftre  de  la  Maifon 
du  Duc  de  Sauoye,  auec  vn  autre  Seigneur, 
luy  vinrent  faire  vn  compliment  de  la  part 
de  fon  Alteife,  5c  l’accompagncrent  iuf* 
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qu’àThurin.  L’Euefque,plufîeurs  Chanoi-* 
nés , & quelques  autres  perfonnes  de  pieté* 
fe  i oignirent  à fa  troupe  pour  faire  ce  pèle- 
rinage. Cette  iournée  fut  longue  & fafcheu- 
fc  y à caufe  des  mauuais  chemins  ; de  fortfc 
que  le  Cardinal  eftant  fort  fatigué  s’all*  ' 
coucher  fans  manger  aucune  chofe.  A huit 
milles  de  Thjurin , rArcheuefque  Tint  au 
deuant  de  lu y auec  beaucoup  de  Gentils- 
hommes que  le  Duc  eiiuoyoit  pour  lny  faire 
honneur.  Il  fê  trouua  luy-meftne  pour  le 
receuoir , à vn  quart  de  mille  hors  de  la  Vil- 
le * eftant  accompagné  du  Prince  fon  fils , 
fle  de  toute  fa  Cour.  Les  carefïes  furent 
grandes , 8c  on  voyoit  bien  qu’elles  par- 
toient  d’vne  Teritawe  eflime  que  fàifoit  ce 
Prince  * de  la  perfonne  de  faint  Charles. 

Les  Pèlerins  entrèrent  comme  en  triom- 
phe , au  bruit  de  toute  l'Artillerie  que  l’on 
tira  , & le  Cardinal  eut  la  droite  fur  le  Duc. 

11  alla  à FEglife  Cathédrale , & de  là  à celle 
de  fàint  Laurens  ou  cftoit  gardé  le  faint 
Suaire , oà  il  fit  vne  longue  oraifon.  Apres  Le  Duc 
il  fut  conduit  par  le  Duc,  dans  le  mefme 
Palais  ou  on  auoit  logé  Henry  1 1 1.  à fon  reçoit* 
retour  de  Pologne  * & qui  auoit  les  mef-  magnifia 
mes  ameublemens.  On  n’oublia  rien  dans  quc»cae# 
la  magnificence  du  feruice  qui  luy  fut  fait, 

8c  le  Prince  le  traita , non  pas  en  Cardi- 
nal , mais  comme  il  eut  pu  faire  vn  grand 
Roy.  Il  eût  mieux  aimé  eftre  loge  dans 
Vne  cabane,  s’ileuft  fuiuy  fa  propre  incli- 
nation , & tout^ét  appareil  de  grandeur 
eftoit  infupportable  à fon  cœur  amoureux 
delafainte  humilité.  U receuoit  toutefois 
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ces  honneurs  qu’on  luy  rendoit  (ans  mon* 
flrer  qu’ils  luy  fiflènt  peine , afin  de  donner 
cette  confolation  au  Duc  qui  lesluy-defe- 
xoit  auecque  ioye  } & pour  trouuer  par  ià 
▼ne  entrée  dans  Ton  efprit,  afin  d’y  faire 
glilTer  agréablement  les  aduis  qu’il  aupit 
refoludeluy  donner  pour  Ton  falur.  En  ef- 
99  fet , dans  tous  les  entretiens  qu’il  eut  auec- 
33  .que  luy  , il  luy  parla  auec  tant  d’efficace 
„ .des  obligations  qu’ont  les  Princes  d'em- 
ployer leur  authorité  pour  faire  regner 
.Dieu  dans  leurs  Eftats  , & d’en  bannir  les 
” pechez  autant  qu  il  leqr  efl  poffible,parla 
» Iufticedes  Loix , & la  feuerité  des  peines 
» dont  ils  ne  fe  doiuent  iamais  difpenfer  pour 
^,des  confiderations  politiques  : il  luy  fit  voir 
fi  clairement  la  vanité  & l’inconfiance  de 
v. toutes  les  grandeurs  de  la  terre  ,les  périls 
99  où  elles  expofoient  ceuxqui  y font  éleuez , 
99  & les  difficultez  défaire  leur  falut , s'ils  ne 
„ veiiloient  continuellement  fur  eux-mçf- 
^.mes,  & ne  renonçoient  aux  maximes  du 
Siecle  , que  cette  vifîte  fut  tres-auanta- 
geufe  au  Duc  de  Sauoye,  & que  par  fon 
confeilil  fit  beaucoup  de  chofes  vtilesàfes 
Sujets  y dont  fans  cela , il  ne  fe  fuil  iamais 
aduifé. 

Le  Cardinal  parmy  ces  honneurs  , eut  pc- 
cafion  de  fouffrir  quelque  chofe  en  ia  Yifitc 
du  S.  Suaire.  Car  comme  la  longueur  & la 
difficulté  des  chemins  luy  eut  fait  venir 
beaucoup  d’ampoules  fous  les  pieds, il fc 
les  fit  couper  par  vn  Chirurgien  mal  adroit 
qui  toucha  la  chair  viue  , & luy  fit  yne 
blcfiure  aflez  profonde  * de  forte  qu’il.ne 
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pôuuoit  marcher  fans  retentir  vne  extrê- 
me douleur.  Il  alla  toutefois  à pied  à V E- 
glife  de  faint  Lâurens  où  fe  conferuoit  la 
Relique , & y dit  la  Mete  à laquelle  vu 
grand  nombre  de  pcrfonnes  pieuies  com- 
munia. Le  Duc  fit  porter  le  faint  Suaire  à 
la  Cathédrale , où  l’Archeuefque  accom- 
pagne de  fes  Chanoines  le  fit  voir  à loifir 
^iux Pèlerins  qui  baiferent  auec  deuotion  les 
endroits  qui  auoient  touché  les  playes  du 
Sauueur.  Sur  le  bruit  que  Ton  le  monftre- 
Xoit  publiquement , il  eftoit  venu  de  tous 
Coftez  vne  grande  foule  de  monde;  de  forte 
qu’au  lieu  de  l’Eglife  Métropolitaine on 
fut  contraint  de  le  déployer  dans  la  grande 
place  qui  cft  deuant  le  Charteau.  Delà,  il 
fut  porté  à la  Cathédrale  en  Procefiion , où 
a flirtèrent  deux  Cardinaux  , qui  eftoienc 
faint  Charles,#  leCardinalde  Verfeil,deux 
Archeuefques  , celuy  de  Thurin,  & de  Ta- 
rentaife  , & fïx  Euefques  , parmy  lefquels 
fe  trouua  Louys  de  Grimaud , ou  de  fieuil, 
Euefque de Vcnce.  Le  Duc,  fon  fils,  les 
'Seigneurs  de  fa  Cour , & les  Cheualiers  de 
faint  Maurice , & de  Saint  Lazare,  vertus 
des  habits  de  leurs  Ordres  , fuiuoientle 
Clergé  , & apres  eux  vne  multitude  in- 
nombrable de  Peuple  où  eftoient  mefme 
des  Heretiques  qui . auoient  accouru  des 
•Valées  de  Piedmont , & <St  Sauoye , pour 
voirie  faint  Cardinal.  On  commença  les 
prières  deQuaran te  heures  à la  façon  qu’el- 
les fe  pratiquoient  à Milan  , & à chaque 
fieure  il  fe  faifoic  vne  exhortation..  Saint 
Charles  en  fit  trois  : le  Car^irçalde  V 
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en  eut  vne  pour  fa  part  5 & les  autres  furent 
prononcées  par  les  Euefques  prefens , $e  j 
par  d’autres  célébrés  Prédicateurs.  Le  pro- 
fit quelles  firent  dans  l’efprit  des  Audi- 
teurs  , ne  fut  pas  petit  de  voyage  du  Car- 
dinal eut  plus  de  fuccés  qu’il  n’en  efperoitj. 
puis  qu’outre  (a  propre  confolation,ilpro- 
duifit  encore  la  conuerfion  de  beaucoup  de 
pecbeurs  qui  fe  fen tirent  touchez  par  fes 
paroles,  & par  fon  exemple.  A liant  qu’il 
partift  , le  Duc  luy  prefenta  fes  deux  fils,. 
Charles  , & Amedée  , qui  fe  mirent  à ge- 
noux pour  receuoir  fa  benedi&ion.  Il  les 
voulut  faire  leuer,  mais  ils  s’obftinerent 
tellement  à demeurer  en  cette  pofture 
d’humilité , qu’il  fut  contraint  de  les  y laif- 
fer , & de  les  bénir  comme  ils  fouhait- 
toient.  Le  Duc  commanda  à fon  aifné  de 
tenir  le  Cardinal  pour  fon  pere  v 6c  pria 
eeluy-cy  de  le  receuoir  pour  fon  fils.  Cctte- 
alliancefe-fitde  la  forte  , & elle  continua 
par  des  dettoirs  réciproques  de  refpeéfc , 5e 
d’amitié , qu’ils  fe  rendirent  en  toutes  ren- 
contres. Enfin,  faint  Charles  prit  congé 
d’eux,  6c  leur  témôignant  fa  reconnoif- 
fànce  pour  la  bonne  chere  qu'ils  lup 
au  oient  faite , il  leur  fou  hait  ta  toutes  forâ- 
tes de  benediéèions  du  Ciel  6c  dé  la  Terre*, 
pour  leur  recompenfe.  Le  Duc,  & route 
fa  Cour,  Faccoiftpagnerent  allez  loin  hors 
de  la  Ville:  6c  ce  bon  Ârcheuefque  qui  im-fc- 
toit  parfaitement  le  <Fils  de  Dieu  , en  l’au> 
fterité  de  fa  vie  , 6c  en  fon  zele  pour  le 
fiilut  des  âmes  , luy  fut  encore  femblabJè 
tn  ce  p ;>in& , qu’il  receuoir.  de  l'honneur 
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paririy  les  Eftrangers , & ne  tjrouuoit  que 
de  la  contradiction  & du  mépris  dans  lbn 
ingrate  Patrie. 


CHAPITRE  VI. 

2>es  Conciles  C>>  des  Synodes  que  tint 
S.  Charles  y çr  de  la façon 
dont  il  les  célébrait. 

L'Èglife  a toufîoprs  eu  recours  aux  Con- 
ciles  Generaux , & aux  Synodes  Dio- 
cefains  , foit  pour  deftruire  les  Herefîes 
qui  fe  font  efleuées  dans  fon  fein  , foit 
pour  reformer  les  mœurs  corrompues  des 
Fideiles.  Durant  pluheurs  Siècles  , elle 
s'eft  heureufement  ieruie  de  ce  remede  , Sç 
elle  a toujours  éprouué  l’effet  de  la  pro- 
mefTe  du  Fils  de  Dieu  , ek  mu  firent  ejfim - S. Mat - 
bien,  en  $n*n  nom , Ih  h firayeu  milieu  d'eux,  thieu  > 
Le  Concile  de  Nicée  qui  fur  fi  célébré  , or-  ch. 
donne  que  tous  les  ans  on  tiendra  deux 
AfTembees  dans  chaque  Prouince.  Mais 
comme  cela  ne  fe  pouuoit  faire  qu’auec 
beaucoup  de  peine  & de  trauail  pour  les 
Euefques  qui  fe  fuflènt  trouuez  en  voyage 
toute  l’année,  les  Conciles  Prouinciaux 
furent  eftablis  die  cinq  en  cinq  ans  , & les 
Synodes  toutes  les  années.  C’eft  l’Ordon- 
nance du  dernier  tenu  à Trente , & faine 
Charles  qui  l’auoit  fait  conclure  heureufe- 
ment,  voulut  donner  l’exemple  dcTob- 
feruationdefes  Decrets  en  cepoinét  Mais 
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comme  ce  n’eft  pas  allez  que  de  tenir  des 
Conciles  pour  h pompe,  & pour  la.  forme, 
& qu’ils  doiuent  eftre  vtiles  à la  Prouipce 
où  ils  fe  celebrent  > le  Cardinal  y apportoit 
des  préparations  fî  &intes , que  ie  les  veux 
remarquer  par  le  menu  , afin  d’inftruire 
ceux  qui  font  obligez  à la  mefine  choie  par 
leur  cara&ere.  Nous  parlerons  premier 
rement  des  Synodes. 

Auant  que  d’indiquer  fon  Synode  Dio- 
cefain  , il  tenoit  la  Congrégation  de  fes 
foixante  Vicaires  Forains  , & des  Preftres 
des  portes  de  Milan  , par  lefquels  il  ap- 
prenoit  les  beloins  de  leurs  Vicariats  , 
6c  les  chofes  qu’il  falloit  y ordonner  pour 
lefalut  des  âmes.  Sur  les  difficultez  qui 
le  prefentoient  en  la  refolution  des  Re- 
glemens  , chacun  difoit  fonauis  ; 6c  le 
Cardinal  remarquoit  foigneufement  tout 
ce  quife  propofoit  d’vtile.  Illogeoit  tous 
ces  Ecclefiaitiquesdans  fon  Palais,de  forte 
que  n’eftant  point  pieffez  départir,^  caufe 
de  la  defpenfe , les  affaires  s’examinoienti 
loifir  , & fort  meurement.  C'effoit  vne 
Efcole  pour  les  Sçauans  , 6c  pour  les  igno- 
rans.  Caries  vns  & les  autres  apprenoient 
toujours  quelque  chofe  de  faint  Charles, 
qui  auoit  receu  de  Dieu  vne  fi  grande  lu- 
mière dans  les  affaires  Eçclefiafhques,qu  il 
débroiiilloit  les  plus  embarrafsées,  & srou- 
uoit  des  iffucs  pourfortir  de  certains  pas 
où  la  prudence  humaine  n’en  rencontroit 
point.  Quand  le  temps  du  Synode  appro- 
chait , il  faifoit  faire  des  Procédions , & 
çxhortoitle  Clergé# le  Peupleyd’û»piQrç£ 
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la  grâce  de  Dieu  pour  jrendre  cette  a&ion 
vtile  à Ton  Eglife , par  les  prières  , les  ieuf- 
nes , & les  aumofnes  5 de  purifier  leur  con- 
icienceparle  Sacrement  de  la  Pénitence* 
\ !&  de  s’approcher  de  la  fainte  Euchariftie. 

N Outre  cette  Congrégation  generale  de  (es 
Vicaires  Forains,  il  en  tenoit  deux  autres 
des  Vifîteurs  de  la  Ville , & du  Diocèfe. 
Là  , on  traitoit'de  l’ordre  du  Synode  ? on 
élifoit  les  Officiers  qui  eftoient  neceffaires, 
& on  pouruoyoit  au  logement  des  Curez, 
& autres  Ecclefiaftiques  qui  deuoient  y 
affifter.  Car  il  n’eftoit  permis  à aucun  de 
loger  aux  cabarets  * & le  Cardinal  faifbit 
l’Hofpitalité  aux  Preftres  des  Villes  , & 
des  Montagnes  , & aux  autres  qui  eftoient 
les  plus  pauures.  Leiour  du  Synode  eftant 
venu , tout  le  Clergé  alloit  en  Proce/jîon 
de  l’Eglife  Cathédrale  à l’Èglife  de  fainf 
Ambroife , & chacun  match  oit  auec  tant 
de  modeftie  & de  deuocion  , que  les  Sécu- 
liers qui  les  voyoient  paflèf  en  eftoient 
très -édifiez.  I/Âffemblée  dur  oit  trois  iours, 
& le  Cardinal  faifoit  trois  exhortations, 
<jui  enflaminoient  le  cœur  de  fes  Audi- 
teurs dvn  noua  eau  zele  pour  trauailler  au 
faiut  des  âmes,  & facrifier  toutes  cko fes 
pour  ce  deflein . Il  ne  falloir  mefme  que  le 
regarder  pour  cftre  touché  de  deuotion, 
tant  la  pieté  s’eftoit  rendue  vifible  fur  fà 
face  pafle  & décharnée,  8c  tant  il  auoit  bien 
feeu  méfier  la  douceur  & la  grauité.  Une 
Xecontentoit  pas  de  parler  en  general  à fes 
-Curez,  fur  les  deuoirs  communs  deleuss 
^chargea;  il  lesentretcnoit,  en  pàrpiçulièt* 
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Il  s’informoit  de  l’eftat  de  leurs  am£s,  aueâ 
vne  bonté  véritablement  paternelle.  Il 
les  inftruifoic  dans  leurs  doutes  ; il  les  con* 
foloit  dans  leurs  peines , & les  encoura- 
geoit  à auancer  toujours  dans  la.  vertu* 
de  forte  que  fes  Ecclefiaftiques  ne  for* 
toient  iamais  d auprès  de  luy,  qu'ils  ne 
fuflent  Sc  plus  zeje?  , & plus  habiles.  Ccft 
pourquoy  il  ne  faut  pas  s’eftonncr  fi  rc* 
tournant  dans  leurs  Parroifles,  ils  répan-» 
doient  dans  le  cœur  decetfx  quieftoient 
fous  leur  conduite , le  feu  du  zele , & de  U 
charité  dont  ils  eftoient  embrafez.  Voilât 
de  quelle  façon  faine  Charles  celebroit  fci 
Synodes.  Parlons  maintenant  de  fes  Gon* 
ciles  Prouinciaux. 

DesCô  II  prenoit  vn  foin  très -exa&  de  s’infor-r 
ciksPro*  mer  de  la  façon  de  viure  de  fes  Sufiragans» 
«faciaux»  de  leurs  Diocefes  , êc  des  abus 

oui  y regnoient , foit  parmy  les  Preftres* 
(oit  parmy  le  Peuple.  11  marquoit  tout 
ce  qu’il  apprenoit  dans  vn  Liure  deftini 
pour  ce  fitjet,  & là-defl'us  il  fondoitles  De* 
crets  qu’il  auoit  enuie  de  faire.  L’année* 
où  le  Concile fedeuoit  tenir,  il  feretiroit 
en  vne  maifon  folitaire  de  la  campagne 
auec  quelques  perfonnes.  habiles  en  ces 
matières  de  Canons  & de  Difètpüne  ,auee 
qui  il  çonfultoit  les  Reglemens  qu’il  iu*- 

IÇeoit  necefiiires.  Deux  mois  auparauant 
a célébration  il  auertifibit  les  Euefques  de 
la  Prouince,  leurs  Chapitres  , & les  têt- 
moins  Synodaux  de  fe  trouuer  à Milan,, 
au  iour  q u’il  leur  marquoit.  Il  n’en  excep- 
tait perfonnc  x fans  vne  excufie  légitimé. 
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a comme  de  maladie , ou  d’abfence  en  vu» 
pais  elîoigné.  Vn  Cardinal  qui  eftoit  fon 
tfi  Suffragant  r voulut  partir  de  Milan  peu 
r de  temps  auant  quril  deût  tenir  vn  Con- 
3 cile  Prouincial.  Il  le  fît  prier  fort  ciuile- 
t ment  de  s’y  trouuer  $ & comme  il  n’en 

i tint  pas  beaucoup  de  compte,  & qu’il  fe 

difpofoit  à s’en  aller , il  luy  fît  intimer  vn 
Bref  du  Pape*  qui  luy  ordonnoit  d’y  af- 
fîfter.  Cette  lignification  le  furprit  , &* 
le  piqua  : il  obéit  toutefois , & diffimul-t 
fon  refîentiment.  Vn  autre  Euefque  s’ex- 
cüfant  de  ne  pouuoir  venir  au  Concile , 2 
caufe  des  affaires  de  fon  Prince , dont  ilr 
eftoit  le  Miniftre  * Saint  Charles  ne  ré- 
cent point  cette  raifonen  payement.  Au 
contraire  , elle  le  porta  plutoff  àluy  faire 
fignifîer  vne  monition  dé  s*y  rendre  v 
parce  qu’il  iugeoit  que  rien  n’eftoit  plus 
éloigné  de  l’elprit  Epifcopal  , que  l’ad- 
miniftration  des  affaires  temporelles  d’vn 
Souuerain,  qui  occupent  touf  à fait  vn 
Euefque , & l’empefchent  de  fonger  aur 
befoins  de  fon  Diocefe  , comme  il  eft  ob- 
ligé: Dieu  qui  a diftingué  l’Eglife  des 
Royaumes , a donné  des  Minières  à cha- 
cun t Et  comme  il  y a de  l’impiété  aur 
Magiff  rats  politiques  defe  meflerdes  fon- 
dions, & du  gouuernemcnt  Ecclefîafti- 
que  : de  roefinc  il  y a de  la  témérité  & de 
Pambition  à vn  Prélat  chargé  du  foin  des 
âmes , de  £e  charger  de  la  conduite  d’vn 
Eftat , fî  Dieu  ne  l’y  appelle  vifiblement* 
pour  peu  de  temps , & pour  reparer  de 
grands  defoxdres , où  luy  foui  fait  capable. 
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de  remédier.  Car  auec  ces  exceptions,  non 
feulement  il  peut , mais  il  èft  obligé  de  fcr- 
uir  fon  Prince , & fa  Patrie  j fbn  caraétere 
ne  le  difpenfant  pas  de  ce  deuoir  naturei,& 
la  Charité  Epifcopalel’y  obligeant  encore 
par  vne  raifon  particulière. 

L’Euefque  dont  nous  parlons , n’eftoit 
pas  en  ces  termes.  C’eft  pourquoy  fàinr 
Charles  l’obligea  de  fetrouucr  au  Concile 
» Prouincial , & luy  reprefenta  fortement; 
„ qu’il  laiffoit  vne  fon  élion  fainte,  & diui- 
ne,  comme  eftoit  celle  de  gouuernerdes 
9 âmes  rachetées  par  le  Sang  de  I b s v s- 
” C h R i s t , pour  fe  meiler  du  gouuer- 
» nement  des  affaires  temporelles  d’vn  Prin- 
» ce  , dont  vn  autre  pouuoit  s’aquitter  aofli- 
M bien  que  luy  : Que  p enfant  s’éleuer  par  cét 
employ,  il  fe  degradoit , & s’abaiffoitluy- 
99  mefme,  la  conduite  des  Fidelles  pour  le 
” falut  eternel  eftant  incomparablement 
» plus  noble  que  celle  du  plus  grand  Royau- 
„ nie  du  Monde  ; Que  iesdbins  dont  il  eftoit 
accablé  ne  pouuoient  fouffrir  qu’il  euftce- 
luy  de  fon  Diocefe , dont  Dieu  luy  deman- 
” deroitvn  compte  très -rigoureux  ; Qifil 
5>  eftoit  obligé  de  faire  beaucoup  de  choies 
malfeantesa  vn  Euefque , 8c  de  pratiquer 
M des  maximes  bonnes  à la  vérité  pour  la 
politique , mais  peu  conformes  aux  re- 
99  gles  del’Euangile  : Enfin  , quefefprit  Ec- 
w clefiaftique , lelon  lequel  il  eftoit  obligé  de 
»'  viure,ne  fe  pouuoit  conferuer  dans  laCour, 
y>  que  par  vn  miracle  qu’il  ne  iugeoit  pas 
99  fe  deuoir  faire  pour  l’amour  de  luy.  Ces 
aduis  , qu’il  accompagna  : de  beaucoqp 
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Je  douceur , ouurirent  les  yeux  à celuy  qui 
if  s receut,  & forent  caufe  que  lai/Tant  i’em- 
ploy  politique , il  s’attacha  à larefidence, 
& fit  tous  les  deuoirs  d’vn  bon  & charita- 
ble Pafteur.  lay  allégué  ces  deux  exemples 
pour  faire  voir  la  fermeté  de  Saint  Charles 
en  ce  qui  regardoit  la  Difcipline  Ecclefia- 
ilique  dans  fa  Prouince  , fur  le  faiét  dès 
-Conciles  Prouinciaux , qu’il  iugeoit  auec 
-raifon  eflre la  chofe  la  plus  neceifaire  pour 
le  bon  gouuernement  des  Diocefes.  Il  en 
célébra  ûx,  de  trois  ans  en  trois  ans,&  onze 
Synodes,  qui  contiennent  tout  ce  que  l’on 
peut  fouhaiter  pour  le  bon  reglement  d’vn» 
Prouince  , & d’vn  Diocefe. 


CHAPITRE  VII. 

*Pc  la  yifite  que  fit  Saint  Charles  d* 
quelques  Valides  fujettes  aux 
Su  ffis  y cr  aux  Grifons* 

LEs  différends  que  Saint  Charles  auoit 
auec  les  Gouuerneurs  de  Milan  , & les 
Magiftrats  Royaux  , euffent  eflé  capables 
d’occuper  tout  autre  efprit  que  le  fien,  & de 
le  détourner  de  tous  les  foins  de  fon  Dio- 
cefe. Car  outre  qu’il  ne  pouuoit  auoir  d’af- 
faire plus  importante , elle  s’eftoit  encore 
aigrie  par  beaucoup  de  rencontres  fafcheu- 
fes  , & il  y alloit  de  l’honneur  du  Cardinal, 
d’en  venir  à bout.  Toutefois  , commèil 
^’agifioit  pas  par  les  motifs  <pii  conduifent 
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les  autres  hommes  , mais  par  l’efprit  Êpift 
eopal  , qui  eft  toujours  accompagné  dé 
tranquillité  & de  douceur  ; il  fbngeoit  auee 
autant  d'application  au  gouuernement  de 
fes  brebis  , que  fï  ce  différend  ouponr  kiy  il 
s’agiflbit  de  tout , n'euft  efté  d aucune  con- 
fequence.  Dans  Ton  Diocefe  il  auoit  trois 
Vallées  qui  dépendoient  pour  la  Souuerai- 
neté  temporelle , de  trois  Cantons  Catho*» 
liques  des  Suiflès  , où  la  Discipline  Eccle- 
jtaftique  eftoit  entièrement  dcreglée,  l'eu- 
thonté  de  1* Archeuefque  abolie , de  la  pieté 
tout  à &it  altérée  dans  les  Preftres,  dedans 
les  Laïques.  En  cét  eftat  que  Saint  Charles 
n'ignoroit  pas  elles  demandoient  la  pre- 
fence  de  leur  Palpeur , pour  trouuer  quel- 
que remede  à des  maux  lî  prefïans  , &_ü  ex- 
trêmes. Lafaifon  n 'eftoit  pas  propre  pont 
faire  cette  vifite  ; car  ce  pais  éloigné  de  Mi- 
lan de  cent  milles , eft  très  froid,  & Saine 
Charles  voulut  partir  au  commencement 
du  mois  d'Oélobre.  Mais  quand  il  s'agif- 
foit  du  falut  des  âmes  de  fes  brebis  , ce  bon 
Pafteur  ne  cônfîderoit  point  fa  fan  té;  & les^ 
lieux  les  plus  fauuages  , les  chemins  le$ 
plus  difficiles  , les  montagnes  les  plus  af- 
pres,les  glaces,Ies  neiges,  & les  précipices, 
ne  le  pouuoient  empêcher  de  faire  prom- 
ptement fon  deuoir.  Pour  trauailler  fans 
oppofition  dans  la  vifîte  de  ces  Vallées  , il 
écriuit  vne  lettre  fort  ciuile  aux  Cantons 
qui  en  eftoient  Souuerains  , par  laquelle  il 
les  aduertitfoit  de  fon  deflein  , & les  prioit 
de  joindre  leur  authorité  à fon  zele  ,afïn 
que  les  ordres  qu’il  eftabüroic  dans  leurs 
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païs'fuflent  inuiolablemenr  gardez.  Auffi- 
*oft  chaque  Canto  députa  vn  AmbaHadeur 
pour  recevoir  le  Cardinal,  &pour  l’accom- 
pagner dans  fa  viûte , ce  qu’ils  firent  auec 
toute  la  ciuilité  qu’il  pouuoit  fouhaiter.  On 
fie  peut  exprimer  les  defordres  que  Saint 
Charles  trouua  particulièrement  dans  les 
Ecclefiaftiques  , qui  pour  la  plu/part  eftanr 
entrez  dans  leurs  Bénéfices  , par  fimonie, 
viuoient  comme  des  gens  fans  Vocation, 
# ne  menoient  pas  feulement  vne  vie  de 
gens  d’honneur , bien  loin  d’en  mener  vne 
chreftienne  > 8c  Cléricale.  Ils  eftoient  dans 
vne  profonde  ignorance  des  premiers  ele-r 
mens  delà  Religion.  Ils  entretenoient  des 
femmes  publiquement.  Usfoifoicnt  vn  tra* 
fie  à découupft, comme  des  Marphands.  Ils 
«e  prenoient  aucun  foin  de  leur  JParoifc 
fiens  , qu’ils  laifioient  viure  dans  toute  for- 
te de  licence , ne  pouuant,  ou  n’ofant  re- 
prendre dans  les  autres , ce  qu’ils  ne  vou- 
loient  pas  corriger  en  eux-meftnes.  Ils  ad- 
miniftroient  les  Sacremens  fans  garder 
prèfque  aucunes  des  ceremonies  prescrite* 
par  l’Eglife. Leurs  Eglifes  eftoiet  fi  fales,  8c 
fi  mal  entretenues,  quelles  ne  differoiét  en 
rien  des  lieux  prophanes  : Enfin  on  ne  pou- 
uoit  voir  vn  Clergé  plus  corrompu  en  tou- 
tes maniérés.  Le  Peuple  qui  auoit  de  fi 
mauuàis  exemples  , elîoit  auffi  extrême- 
ment vicieux.  Il  eft  vray  qu’il  auoit  beau- 
coup de  fimplicité  & de  bonté  naturelle , 8c 
que  fes  pechez  venoientplutoft  d’ignoran- 
ce que  de  malice.  Saint  Charles  voyant 
tant  de  defordres , fentoit  vne  douleur  quo 
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fes  yeux  plearoient  auec  des  larmes  de  fang/ 
Jtox  Comme  Saint  Paul  dit,  que  l’ardeur  de  fou 

AHes  zele  s’échauffa  quand  il  vid  la  Ville  d’Athe- 
ih.  17.  «es  plongée  dans  vne  fuperftition  genera- 
le : ainfi  le  Cardinal  fe  fentoit  prefTé  par 
l’amour  Paftoralauec  plus  de  vehemence, 
ieconnoiflantle  malheureux  eftat  des  Habi- 
• tans  de  ces  pauures  Vallées. La  laifon, com- 
me i’ay  défia  dit , eftoit  fort  incommode, 
& les  chemins  par  où  il  falloit  paffer  , fort 
difficiles  , & pxefque  inacceflibles  3 mais  la 
charité  de  Saint  Charles  furmonta  toutes 
ces  difficultez.  Il  marcha  à pied  par  ces 
môtagnes:  Il  grimpa  en  des  lieux  où  il  fâl- 
loit aller  fur  les  mains: Il pafTa  au  trauers  des 
neiges, & des  torrens:  Il  foufftit  la  faim , & 
la  foif:  Il  ne  coucha  d’ordinaire  que  fur  des 
coffres  de  boi$:  Enfin  il  fuporta  des  incom- 
moditez  aufquelles  fa  pieté  plùtofl  que  fes 
forces  naturelles,  le  firent  refifter.  Les  Ha- 
bitans  de  ces  miferables  Villages  eftoient 
rauis  d’admiration, voyant  vn  Cardinal  vi- 
ure  d’vne  façô  fi  rigoureufe,&  fouffrir  tout 
ce  qu’il  fouffroitpour  procurer  leur  fàlur. 
Àuifi  ces  preuues  de  fa  charité  paternelle, 
leur gaignerent tellement  le  cœur,  qu’ils 
furent  très -dociles  pour  receuoir  fes  in- 
ftruéhons , & les  reglemens  qu’il  e/Iablit 
pour  toutes  les  chofes  qui  regardoienc  leurs 
mœurs  , & lapolice  Ecclefïaftique.Ladou- 
ceur  auec  laquelle  il  parloit  à tout  le  mon- 
de , & la  libéralité  qu'il  leur  fit  paroiftre, 
faifantladépenfe  de  fa  vifite  , & celle  des 
Ambaffadeurs  mefme  , feruirent  beaucoup 
pour  faire  agréer  toutes  les  ordonnances 
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«qu’il  publia,&  pour  remettre  ces  trois  Val- 
lées fous  robeïflance  de  l’Archeuefquc  de 
Milan.  Comme  il  fe  plaignit  aux  Ambaf- 
fadeurs  , de  ce  que  les  Cantons  auoienc 
'vfurpé  la  iurifdi&ion  fur  les  perfonnes  Ec- 
clefiaftiques  * ils  luy  répondirent  * Qu’ils  y 
aiu oient  efté  contraints  par  leur  vie  fcanda-*  wSa»ne 
leufe  , & par  la  négligence  de  Tes  Prede-  char; 
ceifeurs  , qui  auoient  entièrement  aban-  <<1“ccfait 
donné  le  foin  de  ce  Peuple  - mais  que  le  <c«oCir  le 
voyant  foigneux  de  leur  falut , ils  luy  pro-  cfConfi- 
ipettoient  de  ne  feplus  mefler  du  iugement  ce1®  de 
de  ceux  qu’ils  laifloient  volontiers  à Ton  ccia„esnf® 
Tribunal , & qu’ils  n’auoient  autre  deflein  paincfes 
que  de  faire  obferuer  le  Concile  de  Trente  <cSm(Tc* 
dans  leurs  païs.  Le  Clergé  s’y  fournit  par  « 
vn  aéle  folemnel , & encore  aux  Decrets 
des  Conciles  Prouinciaux , & des  Synodes 
celebrez  à Milan.  Il  finit  fa  vifite  auec  vue 
extrême  fatisfaélion  des  Seigneurs  de  ces 
Vallées , Çc  emmena  fix  ieunes  hommes  de 
leurNation  pour  les  efleuer  dans  fon  Sémi- 
naire. Auffi-toft  qu’il  fut.arriuc  à Milan, 
jjy  enuoyade  bons  Preftres  pour  y venir 
cultiuer  ce  qu’il  y auoit  femé  , & conduire 
Ces  Peuples  qu'on  pouuoit  bien  nommer 
auparauaut  , des  brebis  errantes  par  les 
paontagnes  , fans  conduite  de  Pafteur  , & 
çxpofées  à la  fureur  des  loups. 

il  auoit  reconnu  dans  cette  première  vi- 
fîte  , que  l’Herefie  fe  gli/Toit  infenfible- 
ment  dans  les  Cantons  Catholiques  , par 
le  moyen  des  Maiftres  d’école  , lefquels 
cft^nt  heretiques , faiiôient  couler  le  ve- 
nin 4ç  l’H erefie  dans  les  elprits  des  ieunes 
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enfans , fons  prétexté  de  leur  enfeigner  les 
Il  y fût  jj0nnes  Lettres.  Les  Pères  les  enuoyoiens 
1m  dans  les  pais  qui  eneftoient  infcâez , pour 
ftresd’c-  apprendre  lai  langue  Allemande  5 & ils  re- 
voie. uenoient  dordinaire  corrompus  en  leur 
creance,  apres quoy  ils  corrompoient  les 
autres.  Saint  Charles  qui  Voyoitpar  là  vne 
mal-heureufe  ouuerture  à la  ruine  de  laRc- 
ligion  , & qui  craignoit  auec  raifon  , que  le 
mal  ne  s’eftendift  îufques  à Milan  , par  le 
moyen  du  commerce  , & du  voifinage5 
propofa  quelques  expediens  aux  Seigneurs 
particuliers  de  ces  trois  Vallées  qu’il  vi fi  toit 
pour  empêcher  le  progrès  de  cette  infe-* 
&ion.  Mais  ils  répondirent  tous  , que  s’a- 
giflant  d* vu  ordre  genetàl > il  falloir  que  les 
chofes  fuffent  arreftées  dans  vne  Diete.  El- 
le fe  tint  bien-toft  apres  , & il  y enuoya  vn 
Député  qui  euft  charge  de  viuter  tous  les 
Cantons  Catholiques  , de  faire  de  grands 
prefens  aux  Seigneurs  , & de  les  inuiter 
fbuuent  à manger  > & de  viure  prefque  à 
leur  mode  pour  les  gaigner,  & les  porter 
aux  refolutions  qu’il  defiroit  d eux  pour  la* 
conferuation  de  la  Foy  dans  leur  païs. 

Quand  la  Diete  fut  affemblée , le  Député 
de  Saint  Charles  s’y  trouua , 8c  eut  vne  au- 
dience en  laquelle  il  propofa  trois  chofesy 
qu’il  iugeoit  neceflàires  pour  empêcher  ld 
progrès  de  l’Herefié  dans  le  païs  où  fon 
exercice  n’eftoit  pas  permis.  La  premiers 
cftoit , que  l’on  oftaft  les  écoles  aux  Mai- 
{1res  heretiques  : La  fécondé , que  les  pe- 
fes  n’enuoyaflent  plus  leurs  enfans  dans 
les  Cantons  feparez  de  l’Eglife  Romaine; 
£t  la  troifiéme , qu’aucun  Capitaine  > ott 
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CommifTaire  r infedé  d’Herefie , ne  prift 
connoifiance  des  affaires  oui  pourroienc 
regarder  la  Religion  Catholique  5 mais 
que  Ton  eftablift  vn  Official  qui  en  feroic 
proFeflion  , dont  l’Office  feroic  de  chaftier 
ceux  qui  fortiroient  de  l’Eglifè.  Ces  pro- 
portions furent  fort  diligemment  exami- 
nées 5 & apres  quelque  débat  fur  la  derniè- 
re , enfin  elles  Furent  receucs  , & il  s’en  fit 
vne  Loy  genejale  du  commun  confent#- 
raent  de  ceux  qui  tenoient  la  Diete.  Le  Dé- 
puté lignifia  aur  Maiftres  des  écoles  , l’or- 
donnance des  Seigneurs,  par  laquelle  il 
lent  eftoit  Fait  commandement  de  fortir 
du  païs  ; & en  effet , il  les  cbaffa  des  lieux 
ou  ils  eftoient  établis.  Ainfi  la  pefte  de 
rHerefie  fut  efloignée  de  l’Italie  , où  il 
eftoit  fort  à craindre  qu’elle  n’entraft  par 
ces  trois  Vallées  dont  nous  venons  de 
parler. 

-Comme  le  Cardinal  reconnut  lebefbin 
que  tout  ce  pais  auoit  dc  fon  aflïftance , 3c 
particulièrement  les  Parrorffes  dépendan- 
tes de  l’Euefcbé  de  Corne  5 il  s’appliqua 
toufiours  auec  vn  foin  particulier  à leur 
procurer  tout  le  fècours  qui  eftoit  en  fa 
puifiance.  Le  plus  important  Fut  de  leur 
obtenir  vn  Nonce  Apoftôlique,lequel  auec 
l'authorité  du  Pape,pourueut  à tous  les  de> 
fordres  qui  s’eftoientgliffa^  établift  tous 
les  reglemens  neceflaires  pour  conferuer 
la  Foy,  & la  difeipline  de  l’Eg-life.  Grégoire 
XIII.  entra  auffi-toft  dans  Tes  fentimens, 
3c  nomma  Monfeigneur  Iean  François 
JJpnhome  Eucfque  de  Vçrfçil , ppurexe*^ 
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cer  cette  charge  auprès  dés  Cantons  Catho-' 
liques.  C’eftoit  vu  homme  que  la  fegeffe 
de  Ton  zele , l’eminence  de  fa  dourine.  Ton 
expérience  , & fa  pieté , rendoient  tres- 
propreà  vn  employ  fi  difficile  , & fi  labo- 
rieux. Il  répondit  à l’efperance  que  Saine 
Charles  en  auoit  conceuë,  & fuiuirfort  fi- 
dellement  les  aduis  qu’il  luy  auoit  donnez, 
pour  fe  bien  acquitter  de  fa  charge,  & pour 
rétablir  la  Difcipline  Ecclefiaftique  parmy 
ceux  qui  n’en  obferuoient  aucune  réglé. 
Cét  employ  faifànt  connoiftre  dequoy  il 
eftoit  capable , le  Pape  l’enuoya  Nonce  au- 
près de  l’Empereur , en  l’année  ij’8i.&  luy 
confia  la  conduite  de  la  depofition  de  l' Ar- 
cheuefque  de  Cologne , du  Preuoft  , & de 
quelques  Cnanoines  de  Ton  Eglife  , qui 
eftoient  infe&ez  de  l’Herefie , & de  l’éle- 
âion  d’vn  nouueau  Prélat,  pour  remplir  le 
Siégé  Ele&oral.  Cette  affaire  eftoit  tres- 
delicate  ,&  elle  auoit  befoin  d’vne  profon- 
de prudence  pour  auoir  le  fuccés  que  l’on 
fouhaitoit  pour  la  feureté  de  la  Religion 
Catholique.  Elle  l’eui  fort  heureufement, 
& le  fils  du  Duc  de  Bauiere  fut  efleu , qui  fe 
montra  tres-ardent  pour  la  conferuation 
de  la  Foy , que  fon  Predeceffeur  auoit  mal- 
heureufement  trahie. 

Saint  Charles  ne  fe  contenta  pas  d’auoir 
fait  pour  ayder  les  Suiifes  , les  chofes  que 
nous  auons  racontées  5 il  en  fit  vne  qui  cou- 
ronnoit  toutes  les  autres, & qui  luy  donnoit 
S Char  mo)rcn  d’executer  entièrement  les  def* 
le*  fou-  Lcins  qu’il  auoit  pour  conferuer  la  Foy  Ca- 
4e  va  tholique  dans  le  païs  ou  elle  eftoit  receuèV 
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& la  faire  mefine  entrer  dans  ceux  d ou 
l’Herefic  l’auoit  chafl’ée.  Ce  fur  de  fonder 
dans  Milan  , vn  College  qu’il  appella  Hd- 
uetique , c’eft  à dire  des  SuilTes  , ou  s’efle- 
uoient  de  ieunes  gens  de  cette  Nation  , aux 
lettres  faintes,  & a la  pieté  5 lefquels  retour- 
nant en  leurs  pais  , y exerçoientles  Cures, 
y prefchoient  , y catechifoient  les  peuples, 
dcrelpandoientrefpritdc  deuotion  qu’ils 
auoient  receudansle  Séminaire.  Du  com- 
mencement de  lafbndation,il  nourrit  qua- 
rante ieunes  hommes  , la  moitié  Suides,  la 
moitié  Grifons  , qu’il  mit  fous  la  conduite 
des  Oblats  de  S.  Ambroife , pour  le  ipiri- 
tuel  yj&c  à qui  il  donna  des  réglés  prefque 
femblables  à celles  que  l’on  gardoit  dans 
fes  autres  Séminaires.  Il  prit  iî  fort  cette 
oeuure  à cœur , que  par  l’vnion  de  plufieurs 
Bénéfices  qu’il  obtint  du  Pape,  il  porta  le 
reuenu  iufqu’a  huit  mille  efcus  d’or.  Il  auoit 
vn  foin  très  'particulier  de  ceux  qui  eftoienc 
efleuez  dans  ce  College,  les  regardant  com- 
me des  ouuriers  qu’il  inftruifoit  pour  tra- 
uaillcr  en  des  pais  incultes  , & y planter  la 
Foy.  Audi  eut -il  la  confolation  d’en  voir 
fortir  plufieurs  qui  firent  de  grands  fruits 
dans  leur  patrie , & qui  furent  tres-recom- 
mandables  par  leur  doétrine , & par  leur 
pieté.  Les  vallées  de  la  Valteline,&  de  Cha- 
uene , en  furent  fort  fecouruës , & l’Here- 
fie  eut  en  eux  des  ennemis  qui  ne  firent  ny 
tréue , nypaix  ,auec  elle,  & quil’efloigne- 
rent  fort  loin  du  Diocefe  de  Milan.  Il  y 
auoit. dans  la  Valteline , vne  Eglife  dédie e a 
la  feinte  Yierge^ui  eftoit  célébré  parles 
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miracles  oui  s’y  faifoient  . Saint  Charles  fit 
defiein  de  l’aller  vifiter.  Quand  les  Habitant 
du  lieu  de  cette  deuotion  le  feeurent , ils  luy 
enuoyerent  des  Députez  pour  le  prier  de 
leur  faire  l’honneur  de  les  Tenir  voir , l'af- 
feuratu  que  non  feulement  il  confbleroit 
les  Catholiques  , mais  que  les  Heretiques 
mefmes  feroient  refio üis  de  la  prefènee. 
Auant  que  de  fe  mettre  en  chemin , il  prit 
la  licence  de  l’Euefque  de  Corne , dans  le 
Diocefe  duquel  la  Valteline  eft  fituée,  d’y 
prefeher  la  parole  de  Dieu  $ & puis  il  coin- 
mençafon  pèlerinage,  marchant  à pied  le 
ballon  à la  main , employant  tout  le  temps 
du  voyage  à prier  , ou  mentalement , ou 
vocalement.il  ttauerfa  vne  montagne  très- 
rude , & trouoant  des  païfans  dans  les  vil- 
lages , il  s’arrefloit , & leur  enfèignoit  la 
creance  de  l’Eglifis  Catholique , qu'il  fça- 
uoit  bien  que  les  Minières  leur  degui- 
foient , afin  de  leur  en  faire  conceuoir  de 
l'horreur , êc  de  rendre  ridicules  les  plus 
Saints  Myfteres.  Quand  il  entra  dans  la 
Vallée,  le  Peuple  du  lieu  de  Tiran  vint  au 
deuant  de  luy , 3c  le  receut  auec  beaucoup 
d’honneur,  Ilyauoit  mefme  plufieurs  He- 
retiques , qui  furent  fort  eftonnez  de  voir 
rn  Cardinal  de  fi  grande  qualité,  en  ha* 
bit  de  Pelerin , à pied,  fans  fuite , fans  équi- 
page , & fans  aucune  de  ces  chofes  fouir 
ptueufes  qu’ils  reprochent  fi  cruellement 
aux  Prélats  de  l’Eglife  Catholique.  Il  alla 
tout  droit  à l’Eglife , & il  y pafia  vne  bonne 
partie  de  la  nuiéè , deuant  l’Image  de  la 
j£ipfeyier£e,fàns 
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fé  de  la  fatigue  du  mauüais  chemin  qu’il 
auoit  fhk.  Le  lendemain  çeluy  qui  cxerçoit 
la  luftice  dans  le  lieu  pour  les  Grifons  , le 
Tint  vifiter.  D’abord  il  fit  quelque  difficulté 
de  le  voir , à caufe  qu’eftant  Hérétique , il 
le  tenoit  pour  excommunié.  Mais  les  Ca- 
tholiques luy  leprefcmerent  qu’il  eftoit 
ues-imporcant  qu'il  luy  fift  bonne  chere» 
&.qu’il  lc  reccût  ciuilement,  afin  de  le  trou- 
uerfauorablc  en  beaucoup  d’occafions  od 
il  leur  nuiroit  -,  s’il  le  reburoit  auec  ru  de  (Te. 
Cette  conûderation  l’obligea  à le  fak e en-* 
trer , de  à le  traitter  auec  y ne  grande  dou- 
ceur. Le  Podefta  luy  offrit  de  la  part  de  fes 
Seigneurs  r toute  la  Vallée,  & encore  foy- 
melme  -,  à quoy  faiot  Charles  refpondic  , 
qu’il  le  xentezeioit  de  & tiuilité,  & qu’il 
nedefiroit  autre  chofe  de  luy , que  le  falut 
de  fon  ame.  A cette  refponfe  , le  Podefta 
répliqua , qu’il  aüroit  bien  enuie  de  luy  par- 
ler en  particulier , & quand  ils  furent  entrer 
dans  vn  lieu  zû'ez  retiré  >il  luy  confeffa  les 
larmes  aux  yeux , qu’il  xeconnoifioit  font 
erreur  , & qu’il  auoit  defièin  de  fe  (aire 
Catholique,  mais  qu’il  ne  pouuoic  pas  fi 
toft  l’accomplir , pour  quelques  interefts 
qu’il  auoit  auec  les  Seigneurs  du  païs.  Apres 
cela  il  le  pria  de  permettre  qu’il  affiftaft  à fi 
Méfié  ; le  Cardinal  s'en  exeufi , parce  que 
la  réglé  dé  l’figlife  ne  luy  permettoit  pas 
de  célébrer  deuant  vn  Excommunié  ; mais 
il  luy  accorda  volontiers  la  faneur  d’en  trer 
dans  l'Eglife , 9c  d’oüir  fi  Prédication.  Le 
bruit  de  fon  arrinée  attira  beaucoup  de 
peuple  des  montagne  yoifmes , 9c  chacun 
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fiit  rauy  d’admiration  , le  voyant  en  chaire 
auecla  Mitre  en  tefte.  L’Hiftoire  Italienne 
de  fa  vie  remarque,  qu’il  commença  Ton 
rcmar!*  Sermon  par  ces  paroles  : le  fuie  monte  en 
attablés  ce  l*eu  tar  ftrmiffton  de  Monfetgneur  veftre 
defaint  Euefque  -,ce  qu’il  fit  tout  exprès  pour  leur  4 
Charles»  enfeigner  à refpeéter  l’authorité  de  leur 
roence™  Pafteur  ordinaire  , dont  il  ne  vouloit  pas 
ment  de  vfqrper la  fonéhon  principale,  quieft  de 
fon  Se r-  prefeher , fans  fa  licence , encore  qu’il  l’euft 
leDioce*  P**  faire,  ou  par  le  droit  commun- qui  don- 
d'vn*  nc  aux  Euefques  le  pouuoir  d’annoncer 
fnefquc  l’Euangile  par  tous  les  lieux  où  ils  fe  trou* 
fon  Suf-  uent,  s’ils  ne  font  particulièrement  inter- 
rragant.  cette  fon&ion  3 ou  par  Les  Canons 

anciens  qui  veulent  que  l’ Euefque  offre  à 
fon  Confrère , l’Autel , & la  Chaire  5 ou 
par  la  vifite  Archiepifcopale  qu’il  feifoit 
en  cette  Parroifle.  Son  difeours  fortifia 
merueilleufement  les  Catholiques , & mit 
les  Heretiques  en  vn  defordre  qui  fut  d’au- 
tant plus  grand,  que  l’exemple  de  la  vie  au- 
ftere  & toute  fainte  du  Cardinal , les  con- 
fondoit,  & ne  leur  laiifoit  aucun  fii jet  de 
foupçonner  la  vérité  de  fes  paroles.  On  le 
vouloit  retenir  plus  long-temps  dans  ces 
Vallées mais  comme  il  auoit  la  vifite  de 
l'Euefché  deBrefiè  à acheuer , il  fut  con- 
traint de  dire  adieu  à ces  pauures  gens  dont 
il  auoit  gagné  le  coeur.  Le  falut  des  Suifles 
luy  ten  oit  tpufiours  très -fortement  à l’ef- 
prit , & il  fit  tant  auec  leurs  Seigneurs  des 
Ligues  Catholiques  , qu’ils  y receurent  les 
Capucins  , & les  Iefiurés , afin  que  ceux-lâ 
par  l’aufterité  de  leur  y ÿ , & çeux-cy  pax 
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leur  doctrine , introduififfent  la  pieté , & la 
fciencedela  Religion  Chreftienne,  parmy 
ces  Peuples  qui  auoient  grand  belbin  de  ces 
deux  chofes.  Les  derniers  fondèrent  deux 
Colleges , l’rn  à Luzerne , & l’autre  à Fri- 
bourg , où  ils  s’employèrent  vtilement  à 
l’inftru&ion  de  laieunefle  , ce  qui  dans  peu 
de  temps  fut  vn  renouuellement  de  toute 
cette  contrée. 


CHAPITRE  VIII- 

Suite  du  tnefme  Jujeté 

a Velques  années  apres  le  Cardinal  fut 
le  Vifiteur  Apoftolique  des  païs  des 
Grilons , ( c’eftoit  autrefois  la  Rhetie  ) qui 
eft  fort  ample  , & qui  contient  des  vallees 
remplies  de  beaucoup  de  peuple.  La  Ville 
principale  s’appelle  Coire,  & auant  que 
l’Herefie  en  euft  chaffé  la  Religion  Catho- 
lique , c’eftoit  vn  Euelché  fujet  à l’Arche-  v 
uefque  de  Milan.  De  cinq  vallées  que  com-  Vîfîte  de 
prend  ce  petit  Eftat,  U yen  auoit  vneap- 
pellée  Mefolcina  , laquelle  eftoit  prefijue  vnc  val- 
toute  remplie  de  Sorciers  , ou  de  gens  qui  Ue  rem- 
vfoient  de  maléfices  contre  les  animaux,  plie  de 
les  fruits  de  la  terre,&  les  hommes  mefmes.  So*cl«* 
Le  dommage  qu’ils  faifoient  vint  à vne 
telle  extrémité  , que  les  Habitans , en  vne 
afiemblée  generale  qu’ils  firent  pour  Con- 
fiilter  fur  les  remedes  qu’ils  pouuoient  ap- 
- ' P iij 


Digitized  by  Google 


$44  L A V I * 

porter  à te  mal.,  refolurent  d’en  aduertif 
feint  Charles  , de  de  le  prier  de  les  afttfter 
de  Ton  autàorité , ou  de  fes  confeils.  Us  luy 
depefeherent  des  Députez  qu’il  receut  auec 
d'autant  plus  de  ioye,  qu’il  le  Tid  offrir  vne 
occafîon  laquelle  il  cherchoit  depuis  long- 
temps. Il  les  traitta  auec  beaucoup  de  ciui- 
laxé  5 & incontinent  apres  leur  départ , il  en-, 
uoya  dans  cette  Vallée , François  Borfato, 
Iurifconfulte  Mantoiian  , homme  pieux, 
fçauant , & fort  fage  , pour  y exercer  l’Offi- 
ce d’Inquifiteur  , contre  les  Sorciers  , & 
les  Empokbimeurs  publics. L’employ  eftoit 
tres-difficile  5 mais  ce  luge  s’en  demefla 
aufec  tant  de  prudence , qu’il  remedia  aux 
defordres  qui  ruïnoient  la  Vallée , fit  quel- 
ques punitions  des  Sorciers  les  plus  opi- 
niaftres , & par  le  fuplice  de  peu  de  gens  t 
conuertit  plufieurs  coupables , & les  retira 
de  leurs  pratiques  diaboliques. Saint  Char- 
les fe  reuoüit  extrêmement , apprenant  de 
quelle  façon  il  auoit  reiilfi , & iugea  qu’a- 
pres  cette  bonne  difpofition  à fa  vifite , il 
eftoit  à propos  de  choifir  des  hommes  ex- 
traordinaires pour  l’y  accompagner.  Il  iet- 
ta  donc  les  jeux  fur  le  Pere  Ftançois  Pani- 

farolê , Religieux  de  feint  François  , l’vn 
es  plus  fetneux  Prédicateurs  d’Italie  ; far 
le  Pere  Achille  Gagliardî,  de  la  Compagnie 
de  I e s y s , & fur  Bernardo  Motia , fon 
Auditeur  general  ; perfonnages  que  leur 
dottrine  , leur  éloquence , leur  pieté , & 
leur  réputation  , rendoient  extrêmement 
recommandables.  Il  partit  de  Milan  auec 
eux  au  commencement  du  mois  de  No- 
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t tiembrc , Sc  vint  à Rouerreto*,  qui  cftoit  le 
lien  principal  de  la  Vallée , où  il  fat  rccei* 
j par  le  peuple  auec  des  tefmoignages  de  ref* 

: pcéb  Sc  de  107c  qui  n’eftoient  pas  ordinai- 

res. Il  monta  en  Chaire  en  arriuant , fit  prit 

f our  themede  fbn  Sermon  , l’Hiftoire  de 
ofeph  que  ion  pere  enuoya  pour  fçauoir 
ce  que  faifoient  les  freres  , rappliquant  aa 
foin  qu’auoit  eu  d’eux  lefouuerain  Ponti- 
fe 9 de  la  part  de  qui  il  les  venoit  vifiter; 

Cette  Prédication  tut  tres-efficace  pour  ces 
panures  gens  , leur  gaigna  tout  à fait  le 
cœur , & les  difpofa  à faire  tout  ce  qu’il  de- 
firoit.  L’ordre  qu’il  eftablit  en  cette  vifîte*  Ordre  dt 
fut , que  le  matin  le  Pere  Panigarole  faifoit  ^ainc 
vn  Sermon  méfié  de  controuerfe  pour  con-  çharUî. 
firmer  les  Catholiques  en  leur  creance , Sc 
pour  ramener  à l’Eglifè,  les  Heretiques  qui 
le  venoient  efeouter.  Apres  cela , le  Cardi- 
nal difoit  la  Mefle , & faifoit  vn  autre  d if- 
cours  moral  contre  les  pechez , Sc  les  mau- 
uaifes  coutumes  qui  regnoient  dans  le 
pais.  Apres  le  difner , le  Pere  Gagliardi  en- 
feignoit  le  Catechifme , auec  tant  de  clarté 
Sc  de  méthode  , que  les  plus  itapides  y 
eftoient  inftruits , & édifiez.  Il  y auoit  plu- 
fieurs  Preftres  qui  entendoient  les  Confef- 
iîons  , Sc  qui  recueilloient  les  fruich  de  la 
femence  que  les  Prédicateurs  iettoient, 
pour  difpoferles  Fideles  à la  fainte  Com- 
munion. Mais  l’exemple  de  la  vie  du  faint 
Areheuefque , fut  plus  puiflant  fur  ce  Peu- 
ple que  toutes  les  Prédications  qu’ils  en- 
tendoient. Les  plus  obftinez  dans  leurs  dé- 
bauches s’en  retirèrent , voyant  vn  Cardin 
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nal  de  cette  qualité,  qui  ieufnoit  tous  les 
iours,les  Fefles  exceptées, au  pain  & à l’eauj 
qui  couchoit  (ur  vn  peu  de  paille  5 qui  ne  fe 
chaufFoit  point, encore  que  le  froid  fût  très- 
rigoureux  5 & qui  pafloit  prçfque  toutes  les 
nuits  en  oraifon.  Il  faifoit  toute  la  delpenle 
de  la  vifite,  & donnoit  de  grandes  aumônes 
aux  pauures  , qui  trouuoient  en  luy  vn  per e 
toujours  difpolé  à les  fecourir , & qui  mef- 
me  preuenoit  leurs  befoins. 

L’Inquifiteur  ayant  acheué  les  procez 
des  Sorciers , & de  ceux  qui  vfoient  de  ma- 
léfices , les  rapporta  à faint  Charles , qui 
trauailla  fi  heureufement  pour  les  retirer  de 
leur  péché , qu’en  vna  feule  fois  il  en  con- 
uertit  cent  cinquante , qui  fe  confefferent 
& communièrent  de  fa  main.  Onze  vieil- 
les femmes  qui  efloient  comme  les  mai- 
ficelles  des  autres , demeurèrent  obflinées, 
& on  fut  contraint  de  les  liurer  au  bras  fecur 
lier,  qui  leur  fit  expier  par  le  feu , les  fbrcel- 
leries  qu’elles  exerçoient  depuis  fi  long- 
temps. Ilyauoitvn  Preuoft  de  l’Eglifède 
Rouer eto , qui  tenoit  le  premier  lieu  entre 
les  Sorciers , &qu*ils  reconnoifioient  com- 
me leur  Chef.  Le  Cardinal  employa  les  rai- 
f® ns  , les  prières, les  larmes  , les  menaces  8c 
les  promelfes , pour  tâcher  de  fléchir  Con 
coeur , & de  le  porter  à la  penitence.  Mais 
le  Diable  auoit  pris  vne  fi  puilTante  poflef- 
lion  de  fon  cœur , qu’il  demeura  fourd  à 
tout  ce  qu’il  entendit  de  la  bouche  de  fon 
Prélat  Enfin  voyant  fon  endurciflement, 
il  fut  contraint  de  venir  à fa  dégrada- 
tion 3 8c  les  larmes  qu’il  refpandit  durant 
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cette  ceremonie  , furent  des  marques  de  la 
peine  qu’il  auoit  à exercer  ce  chaftimenc 
contre  vn  Preftre.  Deux  Moynes  Apoft  ns 
qui  auoient  des  femmes  & des  enfans,  pro- 
fitèrent mieux  de  fa  bonté , & de  fa  charité. 
Car  ils  fe  ietterent  à fçs  pieds  , & le  priè- 
rent dauoir  pitié  de  leur  malheur.  Il  les 
embrafla  auec  amour,  & apres  leur  auoir 
donné  l’abfolution  , il  les  fit  reccuoir  dans 
la  Religion  qu’ils  auoient  abandonnée  , & 
plaça  leurs  femmes  & leurs  enfans  , en  des 
maifons  eftablies  dans  Milan , où  on  pour-* 
ueut  à leur  entretien.  Il  mit  de  bons  Pre- 
ftres  de  la  Compagnie  de  I e s v s •,  & de  la 
Congrégation  des  Oblats  , à la  place  des 
fçandaleux  qu’il  trouua  dans  le  pais  , & il 
feferuir d’eux poucinftruire le  Peuple,  Sc 
le  conduire  à la  pieté  Chreftienne  par  leurs 
bons  exemples.  Ileutvne  patience  mer- 
neilleufe  auec  beaucoup  de  femmes  qui 
eftoient  engagées  dans  des  fuperftitions 
diaboliques  , & par  là  il  vint  à bout  d’en  ré- 
duire plufieurs  à les  abandonner.  Il  fit  aufti 
abjurer  l’Herefie  à beaucoup  de  gens  qui  la 
profelToient  auec  obftination  : Scie  Chan- 
celier delà  vallée  fut  vn  de  fes  principaux 
trophées,  À la  place  des  Liures  heretiques 
qu’il  fit  brûler  5 il  en  diftribua  d’autres  qui 
enfeign oient  la  vérité  * Sc  les  bonnes 
moeurs  , lefquels  il  enuoya  prendre  à Mi- 
lan. Il  y auoit  beaucoup  de  perfonn es  ma- 
riées dans  les  degrez  deffendus  > & d’autres 
qui  eftoient  tombez  en  diuerfes  Cenfures/ 
Il  remedia  à tous  ces  defordres  , auec  lau- 
thorité  du  Pape,  qu’il  auoit  tres-ample 
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pour  tous  les  cas  qui  (eptelcnteroient  dans 
U vifite.  Il  reconcilia  les  Eglifes  polucs 
par  des  fepulturcs  d’heretiques  : Enfin  il 
changea  toute  la  face  de  ces  Vallées  -,  de 
vn  defert  fa  nuage  & fteriie,  il  en  fit  des 
montagnes  belles  de  fécondes  , comme  le 
Thabor  8c  l’Hetmon , pour  parler  le  ian-r 


Tenter  , que  pour  afieurer  la  Foy  de  le  falut 
des  Peuples , il  feloit  les  pouruoir  de  Pre* 
ftres  qui  ioigniflènt  la  (àinteté  de  la  vie  , à 
la  pureté  de  la  do&rine , de  ker  laitier  la  li* 
bercé  de  faite  venir  des  Ecclefiaftiques  des 
Prouinces , od  il  feroitplus  aisé  d’en  trotta 
uer  de  pieux  de  de  capables.  LaLoydupais 
cftoit  contraire,  de  il  y auoit  de  grandes 
difficultez  à furmonter  pour  la  faire  rom- 
pre. Mais  comme  rien  de  ce  qui  pouuoir 
feruir  aux  âmes , ne  luy  paroitibit  mal-aisé* 
il  choifit  vn  Député  pour  fe  prefènterde 
fa  part  à cette  Dicte,  qui  auoit  toutes  les  J 
conditions  neccflàires  pour  luy  faire  au  ois 
la  fatisfa&ion  qu’il  debroit.  Ce  fut  Mpn~ 
feignent  Morra , ce  Doéleur  dont  nous 
auons  défia  parlé,  qui  auoit  laifsé  kMagi* 
ftrature  ciutle  pour  fe  faire  Préfixé  fous  im 
difcîpîinc.  Il  luy  bailla  Ambroiic  Formi 
qui  eftoit  vn  excellent  homme , pour  Tac-» 
compaener  , 8c  lu  y feruir  de  ttucheman* 
Outre  les  inftruéfions  qu’il  leur  donna , il 
des  chargea  d’vnc  lettre  pour  rfiuefquede 
Corne , par  laquelle  il  le  coniuroir  d*auoir 
plus  de  zele  que  iofqu’aloxs  il  n’en  auoit  te* 


gage  de  1* Ecriture. 

Ayant  apris  que  les  Criions  tetioient  vue 
Diete  > ilVftoit  nccetiaixe  d’y  faire  repre- 
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moigné,  pour  le  falut  de  Tes  brebis  , 6c  de 
fonger  au  compte  que  Dieu  luy  en  deman* 
deroit  à l’heure  de  la  mort . Les  Seigneurs 
qui  tenoient  la  Diete , écoutèrent  ces  En«- 
uoyez  auec  beaucoup  de  témoignage 
d’honneur  pour  le  faint  Cardinal , âcleur 
accordèrent  tout  ce  qu’ils  defîrerent  d’eux, 
(torfmis  la  liberté  de  faire  venir  des  Preft res 
de  dehors  , demeurant  fermes  à vouloir 
qu'ils  fufiant  du  pais  des  Grifbns , 6c  des 
guides. 

Durant  qu’ils  negotioient  à Coire , faint 
Charles  vifitoit  vne  contrée  que  l'on  ap- 
pelloit  la  Comté  de  Bellinzone , qui  eftoit 
fous  la  Seigneurie  des  Suides.  Il  n’y  trou* 
11a  point  d’ Hérétiques  a la  vérité,  mais  il 
fut  bien  affligé  d’y  trouuer  tant  de  corrup* 
lion  parmy  les  Ecclefiaftiques , 6c  les  Ca* 
tholiques.  Ceux-là  eftoient  pour  la  plus 
part  entrez  dans  leurs  Bénéfices  parla  Si* 
monie  s 6c  ceux  - cy  n’auoient  rien  des 
moeurs  Chreftiennes , mais  viuoient  com- 
me de  mauuais  Paycns.  La  plus  part  des 
mariages  eftoient  nuis  , à caufc  des  degrez 
de  parenté  dans  lefquels  ils  eftoient  con- 
trôliez , 6c  il  y auoit  grand  nombre  de  per* 
tonnes  embarafsées  dans  les  C en  Tares  S. 
Charles  donna  à tous  ces  maux  les  remedes 
neceffaires  pour  le  repos  des  confcien  ces, 
6c  fit  l’office  d’ vn  excellent  Médecin  parmV 
tant  de  malades  qui  fembloient  eftre  defef-* 
perez.  Il  fonda  vne  Prebende  qu’il  nom- 
tna  Scholaftique  , & en  fit  pouruoir  vn 
perfonnage  pieux  6c  f^aüant,pOür  inftruire 
les  ieunes  gens  en  la  Deârine  Catholique, 
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& s’oppofer  à l’Hercfic  dont  le  païs  cftoit 
enuironné.  Le  Perc  Gagliardi  , par  Ton 
ordre  » compofa  vn  Catechifme , où  par 
rne  méthode  claire  & facile  , il  enfeignoit 
la  Foy  Catholique  aux  plus  ftupides  , & en 
inftruifoit  les  plus  capables.  Il  auoit  dcf- 
fein  de  fonder  vn  College  dans  ce  quartier, 
& il  en  ietta  quelques  fondemens  * mais  il 
ne  put  acheuer  cette  bonne  œuure  eftant 
preuenu  par  la  mort. 

Iufcjues  icy , le  Diable  fembloit  eftre  de- 
meure comme  eftourdy  du  courage , & du 
zeie  de  laint  Charles  dans  vn  païs  dont  il 
eftoit  prefque  le  maiftre  abfolu.  Mais  auffi- 
V*  toft  que  le  Cardinal  fut  retourné  à Milan» 
rtffor-  où  il  vint  pour  celehrer  la  fefte  delà  Nar 
cenede  tiuité  de  Noftre-  Seigneur  * les  Miniftres 
réuerfer  qui  eftoient  prefque  tous  des  Apoftats  de 
tout  ce  diUerfes  familles  religieufès , confidererent 
Jnt^faînt  ferieufement  le  péril  qu’ils  couroient  defe 
Chajfle*.  voir  cha/Tez  » & de  palier  leur  vie  dans  vâe 
grande  mifere  » fi  authoritc  de  l'Arche- 
uefque  de  Milan  continuoit  à s’eftablir 
dans  le  païs.  Leur  intereft  leur  donnant  de 
» l’audace»  ils  vinrent  à la Diete qui duroit 
»,  encore , & là  ils  reprefenterent  ; qu'il  s’a- 
giilbit  maintenant  de  la  liberté  & du  fàlut 
>y  de  la  Patrie  j que  les  Habitansdela  radiée 
>y  Mefolcina  auoient  hazardé  1*  vne  & l’autre, 
» receuant  vn  In  quifitcur , & la  perfonne  de 
,>  i*  Archeuefque  de  Milan*,  que  par  ce  moyen 
M c 'eftoit  ofter  la  liberté  de  confcience , & 
donner  vne  atteinte  à la  confédération  que 
99  Tpn  auoit  auec  la  France , dont  feint  Char- 
“ les  eftoit  ennemy , comme  atütc&é  auxTin^ 
\ 
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terefts  d’Efpagne  j qu’en  cela,  ils  auoienc  ff 
péché  contre  lesLoix  duPaïs^qu’ils  eftoient  w 
dignes  de  châtiment , & que  fi  on  ne  re- 
medioit  de  bonne  heure  à ces  nouueautez,  c 
elles  fe  trouueroient  enfin  ruïneufes  à la  li-  u 
berté  publique.  Ces  remonftrances  colo-  f« 
récs  des  raiforts  d’Eftat , furent  fort  fauo- 
rablement  ouyes  par  les  Heretiques  , qui 
faifoient  le'plus  grand  nombre  de  1*  Affem- 
blée  5 & les  Catholiques  , quoy  qu’affe- 
étionnez  à S.  Charles  , n’olerent  pas  en 
cette  rencontre , faire  paroiftre  tout  leur 
zeledepeur  d’eftre  accufez  den'auoirpas 
afifez  d’amour  pour  leur  Patrie.  Il  fut  donc 
refolu  que  l’onprocederoit  criminellement 
contre  ceux  qui  auoient  receu  l’Inquifiteur, 

& l’Archeuelque,  La  procedure  fut  fort  ri- 
goureufe , & plufieurs  fe  virent  obligez  de 
le  venir  rendre  prifonniers  dans  Coire.Les 
Seigneurs  delà  Ligue  Grife  fe reflentirent 
de  cette  violence  , & prirent  la  deffence  des 
accufez  qu’ils  fouftenoient,&  il  eftoit  vray, 
n’effcrepas  Grifons  , mais  feulement  leurs 
Confédérés.  Le  Cardinal  fut  fort  affligé 
quand  il  apprit  les  nouuelles  de  cette  per- 
fecution , & il  employa  tout  fon  crédit  au- 
près des  Suififes  Catholiques,  pour  faire 
deliurcr  les  prifonniers.  Leur  authorité 
fut  fi  puidhnte , qu’ils  fouirent  de  prifon 
fans  aucun  chaftiment  : & ce  fecours  don- 
na tant  de  hardiefie  aux  Peuples  que  l’on 
auoit  crû  intimider , qu’ils  refolurent  de 
faire  fubfifter  tous  les  Reglemens  de  faine 
Charles,  &de  deffendre  la  Religion  Car 
abdique  y mefine  par  les  armes , s.’Ueftok 


Digitized  by  Google 


La  Vis 

neceflàire  de  les  employer.  Àinfi  la  petite 
perfecution  que  l*on  fit  aux  Habitans  de 
cette  Vallée,  ne  feruitqu’à  les  confirmer 
dauantage  dans  la  Foy  : & fi  on  les  euft  laif- 
fez  en  repos  , il  y a grande  apparence  que 
peu  à peu  leur  zele  eoft  pu  venir  à fe  relaf- 
cher , & que  les  ordres  eftablis  par  le  Car-* 
dinal  fe  fulTent  altérez  d’eux- mefm&.  Il 
commença  dés  lors  à négocier  auec  les 
Suifles  Catholiques,  pour  les  obliger  d’en- 
noyer  des  Ambafiadeurs  aux  Grifons , afin 
de  les  porter  à biffer  la  liberté  de  confcien- 
, ce  dans  leurs  Pais  , ce  qui  efloit  conforme 
aux  articles  de  leur  Confédération,  & de  les 
menacer , s’ils  ne  donnoient  les  mains  à 
vne  propofition  aufii  iufte  que  celle-là , de 
ne  leur  donner  aucune  a/fiftance  dans  leur 
befoin.  Mailla  mort  du  Cardinal  empefi» 
cha  le  bien  de  cetté  n ego  dation  , dont  le 
fuccés  euft  ramené  prelque  tous  les  Héré- 
tiques à T Eglife. 

Les  Catholiques  qui  habitoient  les  autres 
tien-  Vallées  , ayant  feeu  le  profit  qu’auoit  fait  * 
ïrffio65  k v*^te  dans  Melfocine , & la  liberté 
naire^ên  «ju’il  auoit  procurée  à ceux  que  les  Mini-* 
d’autres  lires  auoient  fait  mettre  en  prifon,luy  écri- 
yUJes.  uirent  le  miferable  efiat  où  ils  eft oient  ré- 
duits fous  la  tyrannie  des  Hérétiques , Ôc  le 
befoin  de  fa  prefence,  & du  fecours  de 
quelques  Preftres  qui  fulTent  infiruits  fous 
tz  Difcipline.  ?Les  chofes  n’eftoient  pas 
encore  difpofsées  à receuoir  fa  vifite  vtile- 
ment;  c’efi  pourquoy  il  fe  contenta  dô 
leur  enuoyer  des  Ouuriers  excellens  pour 
les  inftruire  & les  confoler.  Ce  furent  lé 
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Pcrc  françois  Acîorne  de  la  Compagnie  de, 

1 bs  y s , le  Pere  Dominique  Bouuier , de 
la  Congrégation  des  Clercs  Réguliers  de 
faîne  Paul  $ le  à Plurio , lieu  allez  peuplé» 
Marc  Aurele  Gratarola , Preftre  de  la  fa* 
mille  des  Oblats.  Ces  bons  Preftres  firent 
de  grands  fruits  par  leursPredications^leurs 
Cath echifmes , leurs  Conférences  , Sc  l’e- 
xemple de  leur  vie  qui  auoit  encore  plus  de 
force  fur  l’elprit  du  Peûplc  ignorant,  que 
leur  do&rine.  On  Vcnoit  des  montagnes 
éloigées  pour  les  entendre.  Les  bons  Ca- 
tholiques s’auancoient  en  l’amour  de  la 
pieté,  Sc  les  pécheurs  fort  oient  de  la  boue 
de  leurs  pechez , ôù  ils  auoient  demeuré 
©nfeuelis  depuis  plufieurs  années. 

Les  Minières  Heretiques  furent  au  da- 
ièfpoir  de  voir  ces  progrès  delà  Religion 
Catholique,  «dans  les  lieux  ou  ils  croy oient 
la  poüûoir  exterminer  , & la  honte  d’auoir 
£ mal  reiiffi  dans  leur  première  perfecu- 
tion , aiouftoit  î’intcreft  particulier  de  la 
vengeance , à l’ardeur  du  faux  zele  dont 
ils  eftoient  échauffez.  Ils  reuinrent  donc  à 
Coire,  Sc  là  ils  agirent  auec  plus  de  cha- 
leur que  iamais  auprès  des  Seigneurs,  pour 
leur  ietter  dans  l’elprit  des  foupçons  con-  ' 
tre  faint  Charles  , qu’ils  accufoient  com- 
me Espagnol , Sc  comme  petit  Ncueu  de 
lacques  de  Medicîs  , qui  auoit  autrefois 
pris  Chauene  Sc  Morbegne , dans  la  Val- 
lée de  la  Valteline  3 de  longer  à fc  rendre 
Maiftrc  du  Pais , pour  le  Royd'Elpagne, 
par  les  Preftres  qu’il  auoit  enuoyez  de  Mi- 
lan. Ils  aiouftcrent  aux  raisons  generales 
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qui  regardoient  l’imereft  commun , des 
plaintes  particulières , contre  le  Pere  Bqu- 
uier  , & contre  Gratarola.  Ges  difcours 
irritèrent  contre  eux^es  Seigneurs  Grifons 
& fans  examiner  autrement  cette  affaire, 
ils  donnèrent  ordre  de  les  prendre  prifon- 
niers.  Le  plus  grand  effort  des  Minières 
fut  fur  l’efprit  de  la  populace , qui  eft  aisé- 
ment poufsée  à toutes  les  extremitez  de  la 
fureur , par  le  zele  de  la  Religion  , foie 
faufife  , foit  véritable  * & qui  en  cette  oc- 
cafion  n’a  aucune  lumière  pour  dt (cerner 
les  interefts  particuliers  de  ceux  qui  agif- 
fent.  De  cette  forte , les  Habitans  de  la 
Vallée  nommée  Bregalia  qui  eftoit  toute 
Heretique , prirent  les  armes , & fe  ptç- 
parerent  à venir  à Chauene  , pour  faifirle 
Pere  Ad  orne , qui  éuica  ce  mal-heur  en  fe 
retirant , far  l’auisqueles  Catholiques  luy 
donnèrent  du  delfein  que  l’on  auoit  formé 
contre  luy.  Le  Pere  Bouuier  fut  mis  en 
prifon  dans  Coire , & n’en  pût  fortir  qu’en 
promettant  qu’il  vuideroit  le  Païs  dans  vn 
certain  temps  qu’on  luy  limita.  Pour  Gra- 
tarola , quinze  Seigneurs  , dont  le  plus 
grand  nombre  eftoient  Heretiques,  vin- 
rent à Chauene  „ où  ils  Tarrefterent.  Les 
Chefs  de  l’accufation  contre  luy  effoientj 
qu’il  feruoit  d*e(pio»nau  Cardinal  Borro- 
mée  ; qu’il  animoit  les  Catholiques  contre 
les  Heretiques , pour  les  ietter  dans  vne 
guerre  ciuile  ; qu’il  auoit  publié  le  Calen- 
drier Grégorien  , lequel  n’eftoit  point  en 
vfàge  dans  le  Païs  , & qu’il  enfèignoit  vne 
faufle  doélrine.  Le  Criminel  fe  deffendit  de 


Digitized  by  Google 


üe  S.  Charles  BoRROMiYLiu.II. 

ccs  calomnies  auec  tant  d’ingénuité , 8tâc 
'force , & fut  fi  puiflàmment  aidé  du  Pode- 
•ftade  Plurio,qui  eftoit  dans  le  Confeil* 
que  fur  le  témoignage  qu’il  rendit  de  fà 
probité  y 8c  de  la  prudence  de  fa  conduite, 
il  fut  renuoyé  abfous  auec  permi/fion  de 
continuer  l’exercice  de  fes  tondions  Ec- 
clefîaftiques.  L'heureux  eucnement  de  cet- 
te acculation  donna  autant  de  ioye  aux 
Catholiques,  qu’il  fit  fen  tir  de  dépit  & de 
rage  aux  Heretiques  , qui  virent  tous  leurs 
mauuais  detfeins  deftruits  par  le  iugement 
de  ceux  qu’ils  croyoient  deuoir  rendre  les 
Miniftresde  leur  vengeance,  & quf  aug- 
mentèrent le  crédit  de  S.  Charles  , p enfant 
l’abolir  tout  à fait  parmy  fes  Peuples. 


CHAPITRE  IX. 

3>e  la  deuotion  de  Saint  Charles  pour 
U Mere  de  Dieu  de  quelques 
Translations  de  Corps  Saints 
fuil  a faites . 

L’Efprit  de  l’Ëglife  a toufiours  efté  d’op- 
poler  fes  deuotion  s prefentes  , aux  er- 
reurs que  les  Heretiques  auançoient  contre 
la  vérité, afin  de  faire  éclatter  d’auantage  la 
iainteté  des  myfteres  qu’elle  aueit  la  har- 
dieffe  d’attaquer.  C’eft  de  là  qu’eft  venu  le 
culte  public  & folemnel  qu’elle  réd  à la  Stc* 
Vierge, lequel  prit  fon  accroificment  du 
temps  de  Neftorius , au  commencement 
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du  cinquiefme  Siècle  , 6c  qui  depuis  ce 
temps -la  , s’eft  touhours  augmenté.  Car 
comme  cét  Herefiarque  hiy  voulut  ofter 
par  Ton  Heréfie , le  glorieux  tiltre  de  Mere 
de  Dieu , & la  réduire  à celuy  de  Mere  de 
Christ,  qu'il  ne  confideroit  que  com- 
me vu  pur  homme  5 les  Euefques  aüèmblez 
au  Concile  d'Ephefe , qui  fe  tint  dans  vne 
Baiilique laquelle  luy  eftoit  dediée,cona- 
mencerent  a celcbrer  Tes  loüanges  auec 
plus  d’ardeur , 6c  de  deuotion  , & S.  Cyril- 
le y prononça  vne  Homclie , qui  en  con- 
tient de  û grandes , que  fans  fon  autho* 
rité  elles  pourroient  paroiftre  exceffiues. 
On  commença  quelque  temps  apres  à la 
reprefenter  fous  la  forme  d’vne  ieune  Vier- 
ge qui  renoit  l'enfant  Iisvs  entre  les 
mains , comme  vne  preuue  de  fa  Materni- 
té diuihe.  La  deuotion  alla  toujours  croît 
fant  vers  elle  $ & l'ignorance  du  peuple 
vint  à tel  poinét  dans  les  Siècles  fuhians, 
gu’il  s'y  commit  beaucoup  d'excez.  De 
forte  qu'il  faut  confefler  que  lors  quel'He- 
refîe  de  Luther  6c  de  Caluin , parut  dans 
le  monde , la  luperftition  de  ce  cofté-là  , 
cftoit  fi  grande  , qu'elle  faifoit  gémir  ceux 
qui  cennoifloient  les  bornes  où  doit  aller 
l’honneur  qui  eft  deu  à la  Mere  de  Ixsvs- 
Christ.  Mais  fi  quelques  Catholiques 
tomboient  dans  vn  defaut , les  Heretiques 
fe  précipitèrent  dans  vn  autre  beaucoup 
plus  dangereux  , 6c  qui  approchoit  de  la 
fureur.  Car  outre  que  paf  des  eferits  im- 
pies , ils  attaquèrent  l'honneur  de  la  fainte 
Vierge  , 6c  tafeherent  de  la  dépouiller 
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de  Ce  s véritables  auantages  3 ils  s’emportè- 
rent contre  les  Temples  qui  eftoiene  dédiez 
en  fon  honneur  , & contre  fes  Images  » 
aucctantde  barbarie, que  leurs  excez  fu- 
rent odieux  mefine  aux  perfonnes  de  leur 
party , qui  auoient  quelque  refte  de  fàgeife, 
6c  de  fens  commun.  Saint  Charles  qui 
connoiftoit  que  l’honneur  rendu  à cette 
fainte  Créature , eftoit  comme  le  cara&ere 
des  Catholiques,  talchoirpax  toutes  for- 
tes de  moyens  del’eftablir , &de  porter  fes 
Diocelàins  à rendre  à celle  quiauoit  con- 
ceu  leur  Sauueur , vn  honneur  religieux» 
quis’arreftaft  dans  les  bornes  que  preferit 
la  vérité.  Il  auoit  vn  grand  loin  d’aller 
dans  tous  les  Lieux  où  elle  eftoit  particu- 
lièrement honorée.  Lors  qu’il  faifoit  fes 
vifites  , il  pouruoyoit  à les  reftabür , s’ils 
alloient  en  decadence  , & il  y faifoit  des 
prefens  magnifiques  pour  porter  les  autres 
a imiter  fa  libéralité.  Dans  1*  Eglife  Cathé- 
drale de  Milan , il  dédia  vn  Autel  en  fon 
honneur  3 il  y fonda  la  Confrairie  du  Ro- 
faire , 6c  obtint  du  Pape  toutes  les  Indul- 
gences qui  font  accordées  à celle  qui  eft 
dans  1* Eglife  de  la  Minerue  à Rome.  Il 
procura  que  la  mefme  deuotion  fe  prati- 
quait en  toutes  les  Parroififes  de  fon  Dio- 
cefe  : 6c  ordonna  que  tous  les  Samedis , 
les  Curez  chantafïènt  fur  le  fbir  vne  Anti- 
phone en  fon  honneur,  & inuitaflent le 
peuple  à fc  rendre  à l’Eglifc , par  le  fon  des 
cloches.  Il  fit  mettre  fes  Images  fur  la  por-, 
te  des  Temples  » 6c  conuia  chacun  à dire 
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fon  Office , à reciter  le  Chapelet,  & à com- 
munier au  iour  des  Feftes  qui  luy  font  der 
diées.  A huit  milles  de  Milan  t elle  auoit  y n 
petit  Oratoire  que  le  peuple  frequentoit, 
& o 11  il  faifoit  de  grandes  offrandes  , fur  le 
bruit  de  quelques  miracles  faits  par  fon 
Image , qui  eftoit  dépeinte  fur  vne  vieillie 
muraille.  Saint  Charles  en  eftant  aduerty* 
vint  fur  le  lieu , fit  des  informations  exa- 
ctes des  chofes  qui  eftoient  arriuées  , & les 
enuoya  au  Pape  pour  receuoir  fon  aduis. 
Depuis  il  ietta  lesfondemens  d'vne  Èglife 
magnifique  à la  place  de  cette  petite  Cha- 
pelle; & fonda  vne  Société  de  quelques 
tPreftres  pieux  & habiles  , de  la  Congréga- 
tion de*  Oblats  , pour  efcouter  les  Con- 
seillons de  ceux  qui  viendroient  à ce  Pèle- 
rinage , & pour  faire  en  forte  qu'il  fuft  auffi 
vtile  aux  pécheurs  pour  leur  véritable  con- 
uerfion , que  d'ordinaire  il  leur  eft  nuifible, 
par  l’ignorance  des  mauuais  Médecins  qui 
fe  trouuent  en  ces  Lieux  de  deiiotion.  Car 
bien  loin  de  leur  faire  conceuoir  l'horreur 
des  crimes  prefque  innombrables  dont  ils 
y viennent  fe  décharger , n’ofant  les  décou- 
urir  à leurs  Pafteurs  ordinaires  , qui  en  fça- 
uent  la  continuation  ; & de  leur  donner  les 
remedes  falutaires  d’vne  pcnitence  en  quel- 
que façon  proportionnée  à leurs  offences; 
ils  lesefcoutent  auec  impatience  pour  fatis- 
faire  à la  foule  qui  les  accable.  ïls  ne  fe  don- 
nent pas  la  peine  de  fonder  le  fond  de  leur 
confcience  toute  corrompue  , & ne  leur 
impotent  que  des  fatisfa&ions  fi  legeres* 
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qu’elles  n’expient  point  le  paffé , & n’ont 
aucune  force  pour  empefcher  leurs  recheu- 
tes  , que  l’on  voit  presque  arriueraufli-toft 
qu’ils  font  de  retour  en  leurs  maifons.  11  eft 
vray  que  fl  ces  pèlerinages  eftoient  faits 
auec  quelque  peine , 9c  dans  quelques  bon- 
nes difpoutions  qui  fuflent  intérieures , on 
les  pourroit  prendre  pour  vne  fatisfa&ion 
laborieufe.  Mais  d’ordinaire  , ils  fe  font 
fans  incommodité , & fans  deuotion  5 do 
forte  qu’ils  ne  doiuent  nullement  eftre 
confiderez  par  ceux  qui  veulent  véritable- 
ment deliurer  ces  pécheurs  de  leurs  mau- 
uaifes  habitudes  , & qu’il  faut  vfer  d’autres 
xemedes  plus  rudes  , afin  de  leur  rendre  la 
fhnté.  Car  le  Sacrement  de  Penitence  ne 
conflfte  pas  en  la  Ample  déclaration  des 
pechez  que  l’on  a commis.  C’eft  vn  grand 
facrilege  de  les  retenir  quand  on  fe  confef* 
fe.  Mais  ce  n'en  eft  pas  vn  moindre , que 
de  les  confefler  de  bouche  feulement , fans 
que  le  coeur  foit  touché  d*vn  véritable  re- 
pentir. Or  s'il  eft  tel , il  n’y  a point  defàris- 
faétions  fl  rigoureufes  que  le  Penitent  ne 
reçoiue , 9c  qui  ne  luy  paroiflent  legeres  ctt 
cotnparaifon  des  peines  de  l’Ènfer  qu’il  a 
méritées. 

Apres  le  culte  de  la  Mere  de  Ibsvs-  j ^ 

C H R i s t , il  auoit  vn  grand  refpeét  pour  ie#,  b0_  ~ 
les  Saints,  9c  pour  leurs  Reliques,  efti niant  noroît 
que  les  honorer  fur  la  terre , c’eftoit  entrer 
dans  les  fentimens  de  Dieu  , qui  les  ayant- 
laiflfez  dans l’obfcurité  , les  opprobres,  l’in-.  qUCf. 
ikmie,&  la  perfecution  durant  leur  vie, leur 
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rend  iuftice  apres  leur  mort  , les  met  fur 
la  tefte  de  ceux  qui  les  ont  foulez  aux  pieds, 
& leur  fait  trouuer  la  gloire  qu'ils  ont  & 
foigneufement  éuitée.  Cette  deuotiondt 
iàint  Charles  fut  caufc  , que  dans  tous  fes 
Conciles  Ptouinciaux  , & dans  les  Sjno- 
des  ,,il  fit  des  Reglemens  exaéts  pour  te- 
nir les  K cliques  , du  moins  auec  vue  bien- 
séance deuotieufè  , fi  on  ne  les  pouuoit 
conferuer  magnifiquement.  Vn  des  prin- 
cipaux fut , qu’on  les  mift  dans  les  Egü- 
fes  $ au  lieu  qu’auant  lu  y , chacun  les  gai- 
doit, dans  là  maifon.  Il  en  mon  (Ira  l’e- 
xemple aux  autres  qui auoient  delà  peine 
à fe  priuer  de  ces  threfors  , donnant  vn 
Reliquaire  fort  pr.ecieur  qtt’il  auoit  , aux 
Peres  de  Paint  Paul  de  Milan.  Les  Supé- 
rieurs des  Lieux  de  dcuotion  ou  elles  fe 
trouuoient , p renoient  la  liberté  d'en  don- 
ner à leurs  amis  , ou  aux  pêrfonnes  de 
grande  condition  qui  les  venoient  vifiter:. 
& ainfi  peu  à peu , ils  s'en  trouuoient  eux- 
mefmes  priuez.  Le  Cardinal  pour  remé- 
dier à ce  defordre , obtint  du  Pape,  vn  Bref 
par  lequel  il  eftoit  dcffendu  à toutes  fortes 
de  perfonnes , de  donner  aucunes  Reli- 
ques à qui  que  ce  fuft  , fans  la  permiffion 
de  (à  Sainteté.  Il  fit  diuers  Translations  des 
Corps  de  plufieurs  Saints,  pour  les  placée 
plus  honorablement  qu’ils  n'eftoient.  No«s. 
auons  défia  parlé  de  quelques- vnes  qu'il 
célébra  auec  vne  pieté  & vne  magnificence 
dignes  de  fon  zde , & de  fa  deuotion  5 & 
maintenant  nous  dirons  vn  mot  des  der- 
nières. 
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Les  Moines  de  S .Benoift , qui  font  de  la  il  fait  la 
Congrégation  du  Mont  Cafün  en  Italie»  triffiaciô 
auoient  reftably  leur  Eglife  de  S.  Simpli- 
cien , Archeuefque  de  Milan , 8c  Succef-  sfmplU 
feur  de  S.  Ambroife  , qui  l’bonoroit  com-  cien» 
me  Ton  Pere.  Pour  acheuer  cét  édifice  » 'il 
iàlloit  rompre  le  grand  Autel , 8c  le  trans- 
porter en  vne  autre  place.  Il  y auoit  beau- 
coup de  Corps  Saints  enfermez  defious  » 8c 
les  Moines  donnèrent  auis  au  Cardinal»  du 
defiein  qu'ils  auoient  de  les  tirer  de  là»  afin 
qu'il  les  yint  reconnoiftre,  8c  qu'il  luy  pluft 
de  faire  la  ceremonie  de  leur  tr  an  dation.  U 
Se  rendit,  à leur  HgliSe»  & il  trouua  trois 
cailles»  en  vne  desquelles  eftoient  les  Corps 
des  Martyrs , Sifinius  , Martyrius , & Ale- 
xandre , qui  auoient  Sou&rt  dans  le  pats  de 
Trente»  & celuy  de  S.Benigne,&  S.Berice, 
ArcheueSque9  8c  Citoyens  de  la  Ville.  Dans 
la  Seconde  caille  eftoient  les  Corps  de  deux 
autres  Archeuelques»S.Ampellitts»&  S. Go- 
ronce.  Le  troificme  coffre  » contenoit  le 
Corps  de  Saint  Simplicien  » qui  auoit  eu  la 
mefme  dignité.  Ce  dernier  eftoit  en  vne 
particulière  vénération  à S.  Charles ,à  caufè 
de  fa  dodrine  8c  de  ût  Sainteté, qui  l'auoient 
rendu  fi  Recommandable  à fàint  AmbroiSe» 
à fàint  Auguftin  » êc  aux  EueSques  de  Son  Le  s* 
temps.  C'eftpourquoy  il  voulut  faire  cette  4c 
tranflation  auec  v«  appareil  plus  magni- 
fique  qu'aucune  autre  qu’il  euft  encore  15 
faite.  Il  fit  conuier  beaucoup  d'Abbez  , 8c 
des  principaux  Religieux  de  la  Congrega7 
tionduMont  Calfin,  par  l'Abbé  du  Mo- 
paftere  dç  Milan , & il  inuita  plufieurs 
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Euefques  à s’y  trouuer  , entre  leiquels  il 
n'oublia  pas  Ton  cher  amy,  le  Cardinal  Ga* 
briel  Paleote,  premier  Archeuefque  de  Bo* 
logne , auec  qui  il  viuoit  dans  vne  parti- 
culière familiarité.  Il  publia  Yne  Lettre 
Paftorale , pat  laquelle  il  conuioit  les  Fi- 
delles  de  fe  trouuer  à cette  aâion  de  pieté^ 
& à ieufner  trois  iours  de  la  fèmaine  qui 
la  deuoit  précéder , 8c  il  obtint  pour  ceux 
qui  y aflifteroient,  vne  Indulgence  Ple- 
niere.  Il  fit  dreffer  des  prieres,&  compofèr 
diuers  Hymnes  qui  fe  chantèrent  à la 
Proceffion.  On  fonna  les  cloches  folem- 
nellement  dans  toutes  les  Eglifes  de  la 
Prouince , plufieurs  iours  auparauant,  afin 
que  la  deuotion  fnft  generale , 8c  que  ceux 
qui  ne  pouuoient  y eftre  prefens  de  corps , 
y afliftaflent  en  efprit.  On  tapifia  toutes 
les  rues  depuis  le  Dôme  de  Milan,  iufqu'à 
i’Eglife  de  S.  Simplicien , par  où  les  Corps 
Saints  deuoientpafier.^  On  drefiàdes  arcs, 
8c  on  attacha  diuers  tableaux , où  les  aétiôs 
de  ces  grands  Seruiteurs  de  Dieueftoienc 
reprefentées.  Enfin , on  n'oublia  aucune 
magnificence,  pour  rendre cetre  a&ionla 
plus  folemnelle  qui  eijft  iamais  efté  faite 
dans  Milan.  Le  Cardinal  paila  toute  la  nuit 
en  priere  deuant  leurs  Reliques  $ 8c  leiour 
eftant  venu,  voicy  comment  marcha  la 
Proceflïô.  Toutes  les  Efcoles  de  la  Do&rine 
Chreftienne  alloient  les  premières  en  grad 
nombre.  Apres  fuiuoient  les  Compagnies 
des  Croix  , 8c  des  Penitens , fen  vne  longue 
file.  Les  Réguliers  de  diuers  Ordres  , deux 
cent  Mpinés  du  Mont  Caflin , le  Clergé 
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delà.  Ville,  6c  des  lieux  d’alentour,  venoienc 
apres  , chacun  en  leur  rang  , tous  reueftus 
dechappes  magnifiques , & aoec  des  cier- 
ges en  leurs  mains.  Seize  Abbez  du  Mon t- 
Cafiin , habillez  Pontificalement  , mar- 
choiet  deuant  neufEuefques  de  laProuince. 
Les  Chanoines  du  Dôme  alloient  immé- 
diatement deuant  les  Reliques  , que  les  E- 
uefques  & les  Abbez  portoient  tour  à tour. 
Les  deux  Cardinaux , Charles  , & Paleote, 
portoient  la  telle  de  S.  Simplicien  , qui  fut 
tsouuée  encore  fort  fraifche,&  fort  belle , 6c 
fermoient  la  Procefiion.  Le  Gouuerneur  y 
leSenat  ,1a  Noblefle , & vn  peuple infiny, 
venoient  apres  le  Clergé , portant  des  Cier- 
ges allume*  , & faifant  retentir  l’air  des 
Hymnes  qu’ils  chantoient  en  l’honneur  des 
Saints  dont  fe.  faifoit  la  Tranflation.  Les 
Comtnunautez  Rèligieufes  deuant  les  Egli- 
fes  defquelles  la  Proceflion  deuoit  pa(Ter,les 
ornèrent  à l'enuy  de  tableaux  , & d’inferi- 
prions  ingenieufes.  Celles  des  Iefuites  du 
College  de  Birera , furent  les  plus  eftimées. 
La  face  du  Palais:  Archiepifcopal  eftoit  la 
plus  richement  parée, & Paint  Charles  auoit 
fait  faire  les  portraits  de  tous  les  Archcuef* 
ques  de  Milan , depuis  l’Apoftre  Paint  Bar- 
nabe , iufqu’à  fon  Predecefleur  immédiat. 
Le  nombre  femontoit  iufqu’à  fix  vingt  6c 
trois,  dont  il  y en  auoit  quatre-vingt  natifs 
de  la  Ville  qu’ils  auoient  gouuernée.  La 
Proceflïon  citant  réuenuë  à l’Eglife  de  S. 
Simplicien  , qui  eftoit  très -magnifique- 
ment ornée , les  Euefques  qui  auoient  fait 
yn  fort  grand  tour  qui  n’en  pouuoient 
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plus  delaffitude , allèrent  fe  repofer  dans  lfc 
Monaftere.  Mais  S.  Charles , comme  s’il 
n’euft  eu  aucune  fatigue , chanta  la  Méfie 
Pontificale  deuant  les  Corps  des  Saints , Sç 
prefcha  apres  l’Euangile  auec  tant  de  fer- 
ueur , quron  ne  pouuoit  affez  admirer  la 
force  de  fon  corps , qui  paroiffoit  bien 
p’eftre  fouftenu  que  par  celle  de  fa  deuo- 
tion . Auant  que  de  fe  mettre  à table , il  fei- 
uit  douze  pauures  telle  nue , & auec  tant  de 
charité  , & d’humilité  qu-’ils  furent  tous 
hors  d’eux-  mefm es , voyant  faire  des  a&ios 
fi  baffes  auec  tant  de  ioye , à vn  homme  de 
fa  qualité.  Apres  cela  il  mit  les  prières  de 
Quarante  heures  dansl’Eglife  de  S.  Sim-- 
plicien  , & on  remarqua  qu’il  y en  auoit 
demeuré  prés  de  cinquante  en  Oraifon. 
Quand  ce  temps  fut  paüé , il  mit  les  Corps 
Saints  fous  le  grand  Autel , & lai  fia  ce  Mo- 
naftere tout  embaumé  de  l'odeur  de  ûl  de- 
uotion.  Quelques  iours  apres  ? il  fit  encore 
laTranfiation  de  S.  IeanBon,  Archeuef- 
que  de  Milan  , où  le  Cardinal  Paleote  fe 
trouua;  & fi  elle  ne  fut  celebréeauec  la  mef-. 
me  magnificence  que  celle  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  ce  fut  auec  la  mefme  fatigue 
pour  luy.  Car  il  ne  fçauoit  ce  que  c’eftoit 
que  de  s’épargner  tant  foitpeUj.&‘  il  agif- 
foit  comme  s’il  euft  eu  vn  corps  de  fer, 
quoy  qu’il  en  euft  vn  abattu  par  les  ieufhes, 
les  autres  mortifications  qu’ilpratiquoit. 
Sa  principale  & plus  tendre  deuotion  eftoiç 
pour  S.  Ambroife  > qu’il  auoit  pris  pour  le 
modèle  de  fa  vie.  Il  vifitoit  tres-fouuent 
l’Eglifè  qui  luy  eftoit  dédiée , il  l’inuoquoir 
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en  toutes  Tes  affaires,  & dans  les  refolutions 
qu’il  auoit  à prendre  j il  fongeoit  toujours 
comment  S.  Ambroife  fe  fuft-il  goiruernc 
en  cette  occafîon.  On  difoit  de  ce  Saint, 
qu’il  trauailloit  plus  que  vingt  autres  Euef- 
ques  en  l’inftru&ion  des  Cathecumenes. 
Maison  pouuoit  dire  de  S.  Charles  , qu’il 
trauailloit  plus  que  cent  Euefques  dans  tou- 
tes les  fondions  Paftorales  , & plus  que  S. 
Ambroife  mefme , la  conduite  de  l’Eglife 
de  ce  temps  demandant  beaucoup  plus  de 
foin  & de  trauail  que  la  conduite  de  l’Eglifc 
du  temps  de  ce  grand  homme , & l’autho- 
rité  Epifcopale  fe  trouuant  G.  fort  diminuée, 
que  l’on  peut  dire  que  comme  les  premiers 
Siècles  ont  veu  iuiques  où  elle  pouuoit  al- 
ler , les  derniers  voyent  iufques  ou  elle  peut 
defcendre. 


CHAPITRE  X. 

la  maniéré  dont  S.  Charles  traitoit 
auee  Us  Euefques  > auec  Us 

Treftres< 

L’Hîftoire  Ecclefîaftique  nous  apprend 
que  la  pieté  Chreftienne , & le  refpeét 
des  Euefques  qui  font  les  Chefs  de  la  Reli- 
gion , ont  toujours  marché  d’vn  mefme 
pas  ; que  quand  celle-là  a efté  dans  fa  pure- 
té , & dans  fa  ferueur  y celuy-cy  a efté  aufli 
tres-fmeere  ; comme  quand  les  mœurs  des 
ridelles  ont  commencé  à fe  corrompre* 
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l’honneur  que  l’on  rendoit  aux  PafteursJ 
s’eft  vifiblement  diminué.  Autrefois  les 
Empereurs  defcendoient  de  leur  throfne 
pour  leur  donner  le  baifer  , & les  peuples  fe 
mettoient  à genoux  deuant  eux  $ & les  fa- 
lüoient  aueç  cette  parole , U vous  udore  : 
maintenant  à peine  les  Princes  leur  oftent- 
ils  le  chapeau. Les  Magiftrats  leur  disputent 
leur  rang , les  dépouillent  de  toute  leur  au- 
thorité,  & parvneenuie  qui  leur  eft  com- 
me naturelle,  ils  n’oublient  rien  à faire, 
pour  les  ranger  à la  condition  du  peuple, 
Celuy-cy  nelçachant  point  en  quoy  conû- 
fte  l’excellence  de  leur  dignité,  la  fainteté 
de  leur  Miniftere , & ,1a  neceflité  de  leurs 
fondions:  & pour  confeliêr  la  vérité,  ne 
voyant  pas  en  laplufpart  des  Euelques  , les 
vertus  Epifcopales , le  zele  pour  la  gloire  de 
Dieu , pour  l’authorité  de  l’Eglife , $c  pour 
lé  falût  des  âmes  ^ la  fermeté , 3c  le  defirrte- 
reffement  que  leur  dignité  les  oblige  d’a- 
uoir  j mais  pluftoft  vne  vie  tout  à fait  fecu- 
Uere  &.  prophane  ; les  regarde  cpmn*e  do. 
grands  Seigneurs , qui  ne  luy  font  confidê- 
rablés  que  par  leur  delpenfe , 3c  peu  à peu 
les  méprife  dans* le  fond  du  cœur  , quoy 
qu’au  dehors  il  leur  rende  quelque  honneur 
quelque  deference.  Saint  Grégoire  de 
Nazianze  fe  plaignoit de fon  temps,  que 
l’Ordre  le  plus  laint  de  tous  eftoit  deuenu 
le  plus  ridicule , & le  plus  melprifé , par  £a 
propre  foibleflç  , fon  auarice , fon  ambi- 
tion , & fa  dépendance feruile  des  Puiffan- 
ces  temporelles.  C’eftpar  ces  mefmes  cho- 
fe$  que  l’Epifco^at  s’eft  fifortraualé  eu  no- 


Digitizgd  by  Google 


bê  S.  Charles  BoRROME’B.Liu.tt.  $67 

lire  Siecle , & il  eft  à craindre  qu’enfift  il  ne 
tombe  dans  le  dernier  mépris.  A Rome  où 
eft  lafource  de  l’Epifcopat  , les  Euefques 
conferuent  affez  leur  dignité , à l’efgard  des 
feculiers  : mais  elle  eft  prefque  anearitie  à 
J ’e/gard  des  Cardinaux  , dont  la  pourpre 
s’égale  à celle  des  Roys  , Sc  qui  ne  recon- 
noift  rien  au  defïiis  d’elle , que  la  dignité 
qui  eft  vnique  par  rinftitution  de  Ibsvs- 
Christ.  Les  Euefques  qui  les  precedoient 
autresfois  fans  aucune  conteftation  , & qui 
fignoient  deuant  eux  dans  lçp  Conciles  > fe 
font  peu  à peu  laiffez  mettre  derrière.  Les 
Princes  ont  efté  bien  aifes  de  voir  s’éleuer 
vne  dignité  nouuellequi  affoibliiToit  l’au- 
thorité  des  Prélats  de  leurs  Royaumes  , St 
qui  fe  faifant  defïrer  par  eux , les  rendoit 
moins  capables  de  renfler  à leurs  volontez. 
Peu  à peu  ou  ils  l’ont  demandée  pour  leurs 
parens  , ou  pour  leurs  fauoris , & ainfi  ils 
ont  contribué  à fon  eleuation.  Dans  Rome 
où  on  peut  dire  qu’ils  régnent , les  Offices 
où  les  Euefques  fe  raualent  dans  leurs  mai- 
fons , la  cour  qu’ils  font  dans  leurs  anti-* 
chambres  , leurs  deferences  prefque  ferui- 
les  , leur  grand  nombre , leur  pauureté , Sc 
la  prétention  d’arriuer  à la  mefme  dignité 
dont  ils  fe  rendent  efclaues  , font  les  caufes 
du  mefpris  que  l’on  en  fait.  Efcriuant  ces 
chofes  y ie  ne  pretens  point  raualer  la  di- 
gnité du  Cardinalat  que  ie  relpeéte  ; mais 
ie  crois  deuoir  parler  auec  la  fincerité  d’vn 
Hiïlorien,  & la  liberté  d’vn  Euefque,  qui 
a fujet  de  reffentir  le  raualement  de  fa  di- 
gnité. 

* QJij 
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S.  Charles  eftoit  Cardinal , & Àrcheucf* 
que.  Ilnerelafchoit  rien  de  ce  qui  eftoit  des 
# auantages  de  la  première  dignité  * & il  le  fit 

bien  paroiftre  en  la  réception  de  Henty 
III.  qui  eftoit  le  premier  Roy  de  l’Europe, 
êc  dans  quelques  autres  rencontres  auec  des 
Princes  d’Italie.  Mais  il  la  confideroit  dans 
Ce  qu’elle  a d’Ecclefiaftique,  en  quoy  elle  eft 
fainte  & facrée.  Sa  pourpre  ne  luy  paroif- 
foit  éclatante , que  parce  qu’elle  luy  repre- 
fentoit  le  fang  de  Ibsv  s-C  hrist  i & 
l’aduertifloit , qu’il  deuoit  eftre  toufiours 
preftàrépandfe  le  fien  pour  la  defence  de 
l’Eglife.  Il  témoigna  toutesfois  aflêz  fou- 
uent  qu’il  eftoit  difpofé  delà  quitter,  pl(U 
toft  que  d’abandonner  la  conduite  des  âmes 
dont  il  eftoit  chargé  comme  Archeuelqué 
de  Milan,  Il  voulut  donner  l’exemple  aux 
autres  Cardinaux , çc  aux  Princes  feculiers, 
de  l’honneur  qui  eft  deu  aux  Euefques , 
comme  aux  Palpeurs  légitimés  du  troupeau 
de  I e sf  s-C  hrist,  que  le  S.  E/prit  a 
ordonnez  pour  le  paiftre , pour  le  conduire, 
& pour  le  defendre  $ qui  ne  font  qu’vn  feul 
Euefque  auec  le  Souuerain  Pontife  , & fans 
lefquels  l’Eglife  ne  peut  fubfifter,  comme 
elle  peut  faire  fans  la  dignité  dont  nous 
parlons.  C’çft  pourquoy  il  leur  donna  le 
titre  de  Reuerendiflîmes,que  plufieurs  Car- 
dinaux ne  leur  donnoient  pas , fe  conten- 
tant de  celuy  de  Molto  Reuerendû  , fort  Reuêm 
rend . Il  ne  vouloit  pas  fouffirir  qu’ils  l’ac* 
compagnaflent  en  Cortege,  dans  les  vifites 
qu’il  leur  alloit  rendre , ou  aux  Princes  5 en 
quoy  Une  craignoic  point  de  paroiftre  fin* 
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g aller  , pourueu  qu’il  donnaft  vn  exemple 
de  traiter  auec  honneur  , ceux  dont  le  Ca- 
radereeft  vne  chofefi  fainte,  & fi  facrée. 

Quand  il  en  arriuoit  quelqu’yn  à Milan  , il 
enuoyoit  Tes  Gentilshommes  au  deuant  de 
luy  , hors  des  portes  de  la  Ville.il  les  faifoit 
receuoir  dans  l’Egüfe  Cathédrale , par  des 
Chanoines  , en  leur  habit  de  Chœur , qui 
les  accompagnoient  iufques  dans  Ton  Pa- 
lais, où  ils  eftoient  feruis  par  fes  Gentils- 
hommes auec  toute  forte  de  refped.  Il  ve- 
noit  les  receuoir  hors  defon  appartement 
quand  ils  luy  rendoient  leurvifite,&  lés 
accompagnoit  iufqu’au  degré  auec  tant  de 
marques  d’honneur  & d’amitié>que  les  plus 
pointilleux  en  compliments  auoient  fujet 
d’en  demeurer  fatisfeits.  Durant  leur  feiour 
dans  Milan, il  les  obligeoit  de  donner  la 
benedi&ion  au  peuple  , & leur  faifoit  faire 
toutes  les  fondions  Epifc opales  qui  fe  pre- 
fentoient.  11  les  affiftoit  de  fit  protedion 
dans  leurs  affaires  auprès  du  Pape,  & les 
feruoit  toufiours  efficacement.il  leur  repre- 
fentoit  la  grandeur  de  leur  miniftere , afin, 
qu'en  l’honorant  des  premiers } ils  le  fiffent 
honorer  aux  autres. 

Difiiant  vn  iour  auec  le  Duc  de  Ferrare,  Hdaear 
Alphonfe  d’Eft  , Pliuefque  prit  la  feruiette,  que  rend 
& la  luy  prefenta.  Mais  bien  lqin  de  rece-  «•  Char- 
uoir  cet  honneur,  il  le  fit  mettre  à table 
auecque  luy , de  l’accompagna  hors  de  la  de  Ftr- 
fale , quand  il  s’en  alla , ne  faifant  point  de  rare  8c 
- difficulté  de  lailTer  le  Duc  tout  feul,  pour  « 
luy  apprendre  comment  il  deuoit  traitter  * 
fon  Prélat.  En  effet  cét  exemple  eut  plus  dç 
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force  dans*  cette  petite,  Cour,  pour  y foiré 
honorer  T Eue  fque  D iocefain  , que  tous  les 
difcours  que  le  Cardinal  eufl  pu  faire  de  fon 
excellence , .&  de  l’obligation  qu’ont  les 
Chreftiens  de  la  reuerer.  Tandis  qu’il  eftoit 
à Thurin  , l'Archeuefque  de  la  Ville  vint  au 
Palais,  comme  il  s’entretenoit  auecque  Con 
AltefTe  de  Sanoye.  Auffi-toft  qu’il  fceut 
qu'il  alloit  entrer  dans  le  lieu  ou  ils  eftoient, 
il  Ce  leua,  & lailTant  le  Duc,  il  alla  au  deuant 
de  ce  Prélat , auec  vn  accueil  & fauorable 
qu'il  apprit  à ce  Souuerain  celuy , quil  de- 
uoit  luy  faire  dorefnauant.il  luy  fît  vne  dou- 
ce réprimandé  de  ce  qu'il  ne  falloir  pas  por- 
ter fa  Croix  deuant  luy , quand  il  venoit  au 
Palais  , & adioufta  qu’elle  deuoit  entrer 
dans  la  chambre  du  Duc  mefme.  Allant 
dans  les  rues  , il  le  faifoit  marcher  à codé 
de  fon  Airelle  & de  luy , pour  le  rendre  pat 
là  , plus  confîderable  à fon  peuple. 

!!  îl  portoit  aufli  vn  grand  refpeéfc  au  Sacer- 

a»it  les  doce,  &en  donnoit  des  exemples  remarr 
&rC*artî*  3uabIes  en  toutes  les  occafîons  qui  Ce  pre- 
culiere*1  lentoient.  La  feule  différence  qu’il  mettoit 
ment  les  entre  les  Preftres , venoit  de  celle  qu’y  met^ 
bons.  toit  ja  pieté  & le  feruice  qu'ils  rendoient  à 

l’Eglife.  Car  encore  qu’il  fîft  copte  de  la  no- 
bleue  des  familles  , comnje  d’vn  auantage 
n^furel  extrêmement  cortfiderable  3 touter 
fois  ilauoit  beaucoup  plus  de  refpeft  pour 
la  noblefle  de  la  Preftrife , qui  cônfîfte  dans 
? les  vertus  Sacerdotales.  Il  carefloit  ks  bons 
Ouuriers  qui  trauailloient  dans  fon  Dioce* 
fe.  Il  les  loiioit  de  ce  qu’ils  auoient  fait  de 
bien  , pour  les  porter  à faire  encore  mieux. 
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Il  leur  donnoit  des  aduis  prudens  pour  leur 
conduite , & auoit  foin  de  leur  eftablifTe- 
men't,  lors  qu’ils  y fongeoient  le  moins.  Ia- 
jnais  il  ne  parlôit  en  ton  de  maiftre , au 
moindre  Clerc  de  Ton  Diocefe  : & pour  les 
Preftres  , il  leur  donnoit  toufîours  audiance 
debout.  Ilnépouuoitfouffrir  qu’aucun  qui 
fuft  dans  les  Ordres  facrez  luy  rendift  le 
moindre  ftruicè  pour  faperfonne  , qui  fuft 
vil  j & en  les  traittant  de  cette  forte , il  im- 
pofoit  vne  loy  à fes  autres  Domefticjues  de 
les  refpeéter. 


CHAPITRE  XI. 

7>e  quelle  façon  S.  Charles  traittoU 
auec  Us  7(eguliers . 

SAint  Charles  regardoit  les  Réguliers 
comme  des  perfonnes  confacrées  àOieu, 
par  vne  viepluftoft  Angélique  qu’humai- 
ne, comme  des  remparts  qui  par  leurs  ieuf- 
nes  , leurs  veilles , leurs  aufteritez , & leurs 
prières,  s’oppofoient  iour  & nui£  à la  iufti- 
ce  de  Dieu,  & comme  des  Ouuriers  qui  fer- 
uoient  vtilement  al’Eglife.  Il  leur  fondoit 
des  Monafteres  dan»  Milan  , & dans  fou 
Diocefe.  Il  leur  faifoit.  de  grandes  aumof- 
nes , &fe  feruoit  volontiers  d’eux  dans  là 
conduite  des  Ames.  Mais  auec  cét  amour , 
il  ne  laiffoit  pas  de  fe  tenir  à leur  égard  Hans 
•les  réglés  eftroites  de  la  Iurifdi&ion  Epil- 
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ccpale , & il  ne  leur  voyoit  rien  entrepren- 
dre qui  la  pût  blelTer  tant  Toit  peu , qu’il 
n’arreftaft  leurs  entreprifes  auec  vn  coura- 
ge inflexible.  Les  A&es  de  l’Eglife  de  Milaii 
font  remplis  d’ordonnances , qui  règlent 
leurs  fondions.  Ils  nepouuoient  preicher 
dans  les  Eglifes  des  Séculiers  , fans  la  per- 
miflion  par  efcritj  & il  les  examinoit  rigou- 
reufement  fur  certains  points  , dont  on 
eftoit  conuenudans  les  Conciles  Prouin- 
ciaux  , outre  ceux  que  chaque  Euefque  iu- 
geoit  propres  pour  fon  Diocefe.Ils  eftoient 
inférez  dans  leurs  Lettres  d’approbation, 
& aucuns  Religieux  n’eftoient  exempts  de 
cet  examen.  Ils  faifoient  tous  la  Profeflîoti 
de  foy  auant  que  de  commencer  à prefcber, 
entre  fes  mains  , ou  celles  de  fon  Vicaire 

feneral. S’ils fortoient  dans  leurs  Sermons* 
es  réglés  qu’il  auoit  prefcrites  $ s’ils  auan- 
çoient  des  proportions  temeraires  , ou 
fcandaleufes , s’ils  fe  recommandoient  eux- 
mefmes  aux  charitez  des  auditeurs  s s’ils  di- 
foient des  boufoneries  • s’ils  publioient  des 
Indulgences , fans  fa permilÈon  > ou  il  les 
fufpendoit  de  la  Prédication  , ou  il  les  pu- 
niflbit  d’vue  autre  forte.  Quand  il  faifoit 
fes  vilîtes  , il  conuoquoit  tous  ceux  qui  fe 
uouuoient  dans  le  lieu , lefquels  y enten- 
doient  les  confelEons  , & s’informoit 
d’eux  diligemment  , de  la  maniéré  dont 
ils  adminiftroient  le  Sacrement  de  Péni- 
tence. Il  eftoit  très -exa&  & très -rigoureux 
en  l’examen  de  ceux  qu’il  admettoit  pour 
ce  miniftere  j & il  vouloit  qu’ils  fuflent 
auancezenâge  quand  iis  deuoient  enten: 
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die  les  confeflions  des  femmes.  Dans  les 
Mo  natter  es  qui  auoient  la  Iurifdi&ion  E- 
pifcopale , nul  Régulier  n’euft  ofc  entre- 
prendre de  confeiTer  fans  fa  licence.  Il  fuf- 
pendoit  ceux  qu’il  ne  iugeoit  pas  s’acquit- 
ter allez  religieufement  de  cette  fon&ion  fî 
importante.  Il  les  obligeoit  de  fuiure  les 
inftru&ions  drefTées  dans  les  Conciles  Pro- 
uinciaux , pour  adminiftrer  ce  Sacrement 
delà  réconciliation  des  hommes  auecDieu, 
d’vne  maniéré  qui  retiraft  les  pécheurs  de 
leurs  pechez , & non  pas  qui  les  y entre* 
tint, par  vnetrop  grande  facilité  de  don/ 
ner  l’abfolution.  Les  occafions  où  il  fal- 
loit  la  différer , où  la  refufer  abfolument , 
y eftoient  marquées.  Ceux  qui  abfoluoiene 
des  cas  qu’il  s’eftoit  referuez  , en  vertu 
de  leurs  priuileges,  encouroient  aulli-tott 
l’excommunication.  Les  Supérieurs  des 
Maifons  Religieufes  eftoient  obligez  de 
luy  apporter  tous  les  ans  , au  temps  de 
l’Aduent  , & du  Carefme  , les  noms  des 
ConfeiTeurs  qui  eftoient  dans  leurs  Con- 
uetits.  Il  les  obligeoit  de  donner  aux 
Curez  le  Catalogue  de  ceux  qu’ils  a- 
noient  confelfez  durant  la  quinzaine  de 
Pafques  , & de  s’informer  d’eux  de  la' 
façon  de  viure  des  malades  qu’ils  al- 
loient  confeiTer  dans  leurs  ParroilTes. 
Quand  il  les  receuoit  à l’ordination  , 
il  eftoit  très -rigoureux  à les  examiner 
fur  tous  les  points  que  les  Conciles  a- 
noient  particulièrement  Ipecifiez,  & qui 
cftoiêtnecelTaires  pour  l’exercice  de  l’Ordre 

Q_vj 
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qu’ils  vouloient  prendre.  Il  leur  •foïîbu 
obferuer  toutes  les  Feftes  , & tous  les 
ieufnes  qui  fe  folemnifoient  & fe  gardaient 
dans  les  lieux  où  leurs  Monafteres  eftoient 
fituez.  Ils  n’ enflent  ofé  receuoir  aucun 
Preftre  à celebrer  la  Mefle  dans  leurs  E-* 
jrlifes , fans  Tes  Lettres  , par  iefquelles  il 
leur  en  donnoit  la  licence.  Ils  ne  pou- 
uoient  la  dire  dans  les  Oratoires  qui 
eftoient  dans  les  lieux  de  leurs  demeu- 
res , que  le  Profne  ne  iuft  fait  5fi  les  Cu- 
rez  ne  leur  permettoient  d’en  vfer  au- 
trement. Ils  eftoient  obligez  de  fe  trou- 
uer  aux  Procellions  , (bus  peine  d’excom- 
munication , & il  regloit  absolument  les 
rangs  qu’ils  deuoient  tenir.  Il  chaftioit, 
félon  les  Bulles  de  Grégoire  X V.  '&  de 
Pie  V.  ceux  qui  eftoient  negligens  àem- 
pefeher  les  irreuerences  qui  le  commet  - 
toient  dans  leurs  Eglifes.  Il  leur  fai- 
foit  publier  toutes  les  cenfures  & les  in- 
terdits qu’il  auoit  prononcez.  Les  fer- 
uiteurs  Laïques  qui  demeur  oient  dans 
leurs  Monafteres  , venoient  tous  com- 
munier dans  leurs  Parroiflès  , au  temps 
de  Pafque.  Il  ne  permettoit  pas  qu’ils 
entrepriflent  d’exorcifer  les  poflèdez  , 
fans  fa  permiflïon  , & quand  il  la  leur 
accordoit  , c’eftoit  à la  charge  d’ob/èr- 
uer  les  reglemens  qu’il  auoit  faits  fur 
ce  fujet.  Enfin  la  preuoyance  de  Saine 
Charles  auoit  réglé  toutes  chofes  à l’ef- 
£ard  des  Réguliers  , en  ce  qui  regar- 
nit les  fonctions  Hiérarchiques  ou  il 
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les  appelloit  , & il  eftoit  inflexible  en. 
l’obferuation  de  Tes  ordonnances.  Il  auoic 
mis  la  reforme  dans  tous  leurs  Monafteres; 
& fi  le  vice  y regnoit  dans  les  particuliers  t 
iljeftoit contraint  de  fe cacher,  & iln’of- 
fe/içoit  point  les  ^eux  du  peuple.  Cette  fe- 
uerité  deplaifoit  a ceux  qui  eftoient  accou- 
tumez à viure  fans  difeipline  , & qui  croy- 
oient  que  leurs  priuileges  leur  donnoient 
pouuoir  dé  tout  entreprendre , & de  tout 
faire  à leur  fantaifie.  Ils  ne  pouuoient 
s’empefeher  dans  les  compagnies  ou  ils  fc^ 
trouuoient , de  condamner  fa  conduite , & 
de  l’accufer  d’imprudence , & d’vne  trop 
grande  rigueur.  Nous  auons  rapporté  les 
emportemens  d’vn  Prédicateur  qui  eftoit 
d?vn  Ordre  très -reformé , lequel  foit  par 
vn  zele  tres-inconflderé,  foit  pour  com- 
plaire au  Gouuerneur,  auec  qui  le  Cardinal 
eftoit  en  mauuaife  intelligence , foit  par 
quelque  autre  raifon  particulière  , auoit 
en  fa  prefence , & dans  la  Chaire  de  fon 
Eglife  Cathédrale , parlé  fort  infolemment 
contre  fa  façon  de  gouuerner  fon  Diocefe. 
PlufieursComunautez  fe  liguèrent  auec  les 
Mâgiftratjs  qui  luyfaifoient  vnprocez  dé- 
liant Je  Pape , & crurent  que  cette  occa- 
fion  eftoit  fauorable  , pour  fecoiier  vn  ioue 
qu’ils  trouuoient  trop  pelant  tfur  leurs  ef- 
paules.  Cette  vnion  fut  fcnfible  à faint 
Charles , parce  qu’elle,  eftoit  deperfonnes 
què  leur  genre  de  vie  rendoit  venerables  au 
Peuple,  & obligeoit  à fouftenir  la  Difci* 
pline  qu’il  auoit  eftablie  dans  fon  Diocefe. 
Mais  quoy  qu’ils  puflent  dire  machiner, 
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8c  entreprendre  contre  luy > il  fuiuit  toû* 
jours  fon  chemin  , & demeura  ferme  à ne 
xien  laiiTer  diminuer , par  leurs  entreprifes, 
de  rauthoxité  de  fa  charge. 


CHAPITRE  XII. 

*Vc  î amitié  quduoit  fdint  Charles 
four  Jes  farcHs. 

• 

LE  Sacerdoce  Chreftien  a cela  de  parti- 
culier &dauantageux  fur  le  Sacerdoce 
legal , quefonefprit  deftache  les  Preftres 
de  tous  les  lentimens  de  la  chair  , & du 
fang,  les  tire  hors  de  leur  famille , Scies 
fait  entrer  dans  la  maifon  de  Dieu,  comme 
peres  de  tous  les  Fideles  egalement  , & 
comme  les  Cooperateurs  de  celuyquieft 
Preftre  félon  Tordre  de  Melchifedech,dont 
la  genealogie  n’eft  point  raportée  dans 
TEfcriture.Le  Diable  toutefois  qui  prend  à 
tafehe  de  corrompre  ce  que  le  Fils  de  Dieu 
aeftably  déplus  pur , & de  plus  faintdans 
fon  Eglife,  a fi  heureufement  trauaillé  pour 
eftouffer  dans  les  âmes  des  Ecclefiaftiques, 
ce  definterefiement  de  la  maifon  y &dela 
parenté , qu’on  n’en  voit  gueres  qui  ne 
foient  beaucoup  plus  attachez  à fa  gran- 
deur , & à fes  interefts  , que  les  Laïques  les 
plus  emportez  en  cét  amour.  C’eft  ce  qui 
en  fairtant  d*auares  pour  leurs  perfonnes, 
tant  d’iniulles  pour  la  réparation  de  leurs 
Eglifes  , 8c  tant  d’impitoyables  pour  les 
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panures , qu’ils  lailTent  périr  de  faim,  tau- 
dis qu’ils  comblent  de  bien  des  parens  , ou 
qui  n’en  ont  pas  befoin , ou  qui  en  font  vn 
txes-mauuais  vfàge , & qui  en  font  tout  à 
fait  indignes.  La  Charité  qui  fuit  les  réglés 
de  la  Iultice , oblige  fans  doute  les  Bene- 
ficiers  de  prendre  foin  de  ceux  qui  leur  ap- 
partiennent , & de  les  preferer  aux  autres 
qui  ne  leur  font  liez  que  par  la  fraternité 
Chreftienne.  Mais  cette  préférence  a des 
bornes  beaucoup  plus  eftroitcs  qu’on  ne  fe 
lespreferit  d’ordinaire;  & elles  ne  peuuent 
fouffrir  qu'on  defpoüille  entièrement  ceux 
dont  les  biens  Ecclefiaftiques  font  le  patri- 
moine , pour  mettre  les  autres  dans  l’a- 
bondance, & dans  la  vanité  du  Siecle.Tous 
les  faints  Preftres  en  ont  vsé  de  la  forte , & 
ont  toujours  mieux  aymé  qu’on  les  accu- 
faft  de  n’eftte  pas  bons  parens  , que  d’en- 
courir le  reproche  d’eftre  appeliez  des  vo- 
leurs , par  les  pauures  de  1 £ s v s- Christ. 
Certes  il  faut  confefler,  que  du  temps  de 
faint  Charles , cette  vérité  n’eftoit  guere 
connue, & qu’elle  eftoit  encore  moins  pra- 
tiquée. Pie  V.  bien  efloigné  de  la  maxime 
de  fes  PredeceflTeurs , dont  le  plus  grand 
foin  fembloit  n'auoir  efté  que  diriger 
leurs  neueux  en  Princes  , a soit  donné  va 
exemple  merueilleux  de  l’efloignement  de 
cét  amour  déréglé  , lequel , comme  parle 
le  Concile  de  Trente  , a causé  de  fi  grands 
maux  dans  l’Eglile.  Car  il  auoit  demandé 
aux  Cardinaux  en  plein  Confiftoire,la  per- 
miflion  de  donner  à fa  Niepce,  vne  fort  pe- 
nte femme,  ne  vpulant  pas  fe  Mpenfe* 
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tout  feul  de  cette  chetiue  libéralité  pour 
vne  perfonne  qui  luy  eftoit  fi  proche.  Cette 
modération  receut  beaucoup  de  louanges* 
mais  elle  eut  fort  peu  d’imitateurs  , & fes 
Succefieurs  en  ont  bien  vsé  d’vne  autre 
forte.  Saint  Charles  qui  auoit  le  coeur  vé- 
ritablement Epifcopal  ,*  fut  très -rigoureux 
en  cette  pratique  5 & ce  n’eft  pas  vne  des 
moindres  preuues  de  fa  fainteté , que  àe 
s’eftre  deffendu  contre  la  tendrefie  naturel- 
le qu’il  auoit  pour  fes  parens  ,dans  vn  eftat 
où  il  luy  eftoit  fi  facile  de  les  porter  tous 
dans  les  premières  dignitez  de  l’Eglife.  Il 
s’oppofa  à la  promotion  de  quelqu’vn  qui 
le  touchoit  de  fort  prés , ne  iugeant  pas 
qu’il  euft  les  conditions  neceflaires  à vn 
Euefque  $ & aimant  bien  mieux  ofter  cette 
dignité  de  fa  maifon  , que  de  l’y  mettre  aux 
delpens  d’vn  Diocefe  qu’il  croyoit  deuoir 
eftre  mal  gouuerné  par  cét  homme.  Toute 
fa  famille  gronda  contre  luy^mais  il  la  laif- 
fa  gronder , & fut  toufiours  ferme  dans  fa 
refolution.  Il  ne  leur  faifoft point  de  car- 
refiës  particulières  , non  pas  me/me  au 
Comte  Federiç,  encore  qu’il  fuft  Eccle- 
fiaftique , & qu’il  fift  de  grands  progrès 
dans  les  fciences  & dans  la  pieté.  Il  luy  a 
fuccedé  en  l’Archeuefché  de  Milan  , Sc  a 
marché  (ur  les  traces  de  fes  Vertus  Epi/co- 
palesauec  l’applaudifTemenr  de  toute  l'I- 
talie. Nous  auons  beaucoup  d’ouurages  de 
v luy , écrits  en  Latin  , & en  Italien , qui  té- 
moignent qu’il  fçauoit  également  bien  les 
belles  Lettres  , & les  Lettres  Saintes.  En- 
core que  fes  parens  fufiènt  des  principaux 
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de  la  Ville  de  Milan,il  ne  les  vifitoitqu’vne 
ou  deux  fois  Tannée  , pour  ne  manquer 
pas  aux  deuoirs  de  la  ciuilité.  Quand  ils 
jeftoîenr  malades  , il  leurrendoit  toute  TaC» 
üftance , & tous  les  offices  de  charité  dont 
ils  auoient  befoin  , pour  les  difpofer  à bien 
mourir.  Il  s’eft  quelquefois  trouué  aux 
nopcesdefes  Counnes  $ mais ’c’eftoit  afin 
de  les  rendre  Chrcftiennes , d’empefcher 
la  fuperfluité  & la  profufion  des  feftins 
qu’on  auoit  refolu  de  faire  , & de  donner 
l’exemple  aux  perfonnes  de  condition  ,•  de 
celebrer  leurs  mariages  plus  chreftienne- 
ment  qu’ils  n’auoient  accouftumé.  Quand 
quelqu’vn  de  fes  proches  luy  recomman- 
doit  vne  affaire , il  Texaminoit  auec  plus  de 
feuerité , de  crainte  que  les  fentimens  de 
l’affeéhon  naturelle  ne  le  fiffent  pancher  de 
ce  cofté-là , contre  la  Iuftice.il  n’accordoit 
aucunes  grâces  à leur  recômandation,&  ils 
auoient  befoin  d'employer  des  médiateurs 
auprès  de  luy , quand  ils  defirôierit  en  ob- 
tenir quelqu'vne  pour  eux-mefmcs.Iamais 
dl  ne  voulut  fe  feruir  de  fa  faueur  auprès  du 
.Roy  d’EÎpagne  > pour  leur  faire  auoir  ou 
des  biens  , ou  desdignitez  , ou  pour  leur 
conferuer  les  fiefs  qui  eftoient  dans  fa  mai- 
fon.  Cette  conduite  definterefiee  parut  en 
l'aflaire  de  lafortereffe  d'Arone, qu’il  remit 
£ librement  entre  les  mains  du  Gouuer- 
neur  qui  s’en  efteit  voulu  faifir  , & qu’il  ne 
redemanda  point  , encore  que  ce  fuft  la 
plus  importante  place  que  pofledaft  fa  fa- 
mille. Quand  il  y allok , il  ne  logeoit  pas 
jhefme  dans  la  maifon  paternelle , mais  en 
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celle  de  quelqueEcclefiaftique.Nous  âuoiti 
remarqué  qu’il  laiffa  les  armes  de  fa  Mai- 
fon , pour  prendre  en  leur  place , les  ima- 
ges de  faint  Geruais  , & de  faint  Prothais, 
auecce  beau  mot,  T de  s ambio  defenfores. 
La  pratique  de  l’Eglife  iuftifie  cette  aâion. 
Car  elle  eft  que  lesEuefques  ne  lignent  plus 
le  nom  de  leurs  familles,  mais  celuy de  leur 
Baptefme,  & de  leur  Diocefè , qui  ed  in- 
comparablement plus  glorieux  & plus  no* 
Lie.  Les  Euefques  qui  en  y fent  autrement 
penfent  fe  diftinguer  de  leurs  Confrères, 
par  l’auantage  de  leur  naiffanceî  mais  c’eft 
d’vne  diftinétion  qui  leur  fait  iniure,  &qui 
témoigne  qu'ils  ont  les  fentimens  trop  ie- 
culiers , & trop  prophanes. 

Saint  Charles  voûloit  iouyr  de  tous  les 
fruits  de  Ton  patrimoine,  qu’il  employoit 
en  œuures  pieufes  pour  fon  Diocefe,  com- 
me il  fit  l’argent  de  quelques  terres  qu’il 
vendit  dans  le  Royaume  de  Naples.  Il  le 
chargea  mefme  de  quelques  penfion$,pour 
recompenfer  ceux  qui  l’auoient  fiiiuy  dans 
fes  fon  étions  Epilcop  aies  :6c  avant  lamé  par 
Ton  teftament  diuerfes  choies  à fes  amis, 
il  ne  laiffa  pas  fes  eferits  au  Comte  Pederic 
fon  Coufin , encore  que  par  toute  forte  de 
raifon  , ils  femblaffent  luy  appartenir.  En- 
fin , il  difoit  auoir  reconnu  par  expérience* 
que  iamais  il  ne  for  toit  de  la  compagnie  de 
fes  parens , qu’il  ne  fentift  enfoy  quelque 
affoibliffement  de  l’elprit  de  deuotion , 
auec  lequel  il  y eftoit  entré.  Aufïi  ne  re- 
commandoit-ilrien  fi  fortement  à fes  Pré- 
fixes , que  de  garantir  leur  coeur  de  cette 
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tendrefiTe , dont  les  effets  eftoient  fi  malins, 
ôrfiinéuitables.  L 'expérience  fait  voir  tous 
les  iours  la  vérité  de  cét  auis.  Si  on  vouloit 
examiner  d'où  viennent  les  mauuaifes  af- 
faires qui  troublent  le  repos  de  la  vie  des 
plus  grands  Prélats , on  en  trouueroit  la 
caufè  dans  l'amour  démefuré  de  leurs  pa- 
rens  , qui  les  porre  ou  à ofler  à tous  les  au- 
tres les  bien-raits  où  ils  ont  droit  de  pré- 
tendre; ou  à faire  des  violences  en  leur 
faueur  ; ou  à fouftenir  leurs  iniuftices  ; ou 
à manquer  à de  certaines  obligations  de 
leurs  charges  , de  peur  en  y fatis&ifàn  t , de 
diminuer  l’amas  qu'ils  leur  préparent.  Le 
mefme  malheur  arriue  aux  Ecclefiaftiques 
de  moindre  condition , & c'eft  vne  tyran- 
nie dont  ils  font  accablez  les  premiers.  Car 
quand  les  parens  ont  vne  fois  empiété  leur 
efprit , de  qu’ils  font  engagez  à leur  faire  du 
bien  5 ils  ne  demandent  plus , ils  arrachent, 
& à peine  laiflent-ils  aux  Maiftres,  les  cho- 
fes  necelTaires  à la  vie.  S’ils  font  plufieurs, 
l’auarice  qui  les  poflede  tous  également , 
les  met  aux  mains , les  vns  auec  les  au- 
tres , & dans  cette  tempefte  domeftique 
lespauures  Preflres  ont  tant  d’angoiffes  à 
fouffrir  , que  leur  foibleffe  leur  fert  de  fup-  * 
plice , & qu’ils  ont  pour  bourreaux  ceux 
qu'ils  deuroient  auoir  pour  leurs  confola- 
teurs  , & pour  lefouflien  de  leur  vieilleffe. 
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CHAPITRE  XIII. 

ZV  la façon  dont  faint  Charles  traitait 
auec fas  domejtiques. 

NOus  auons  parlé  de  la  Dilcipline  de  la 
Maifon  de  faint  Charles  , qui  eftoit 
comme  vn  abrégé  de  celle  de  fon  Diocefe. 
& qu’on  pouuoit  bien  appeller  vne  Eglife 
domeftique.  Mais  nous  auons  oublié  beau- 
coup de  chofes  que  nous  rapporterons  en 
ce  Chapitre.  Ilpratiquoit  à l'égard  de  fes 
Aux  Seruiteurs , le  precepte  de  l'Apoftre,  qui 
Ephef.  oblige  les  Maiftres  de  les  traiter  auec  dou- 
ch,  4,  ceur , & de  ne  les  épouuanter  pas  par  de 
continuelles  menaces , fçaehant  qu’il  n'y  a 
qu'vn  Seigneur  des  Maiftres  & des  Serai- 
teurs  , lequel  régné  dans  les  Cieux , & qui 
neiuge  pas  des  perfonnes  par  leur  qualité. 
Il  auoit  vn  cœur  de  Pere  pour  tous.  II  s’in- 
formoit  de  tous  leurs  befoins  , & il  y pour- 
uoyoit  auec  Charité.  Il  auoit  vn  u grand 
foin  qu’ils  euffent  les  chofes  neceflaires 
pour  la  vie , & qu'elles  Aillent  bonnes, que 
fouuent  il  fe  faifoit  apporter  à table, le  pain 
que  l’on  donnoit  à la  baffe  famille , pour 
voir  luy-mefme , s'il  eftoit  tel  qu'il  auoit 
ordonné.  Il  ne  falloit  pas  entrer  chez  luy 
auec  des  prétentions  de  Bénéfices,  ou  d’au- 
tres grandes  recompenffs  $ mais  il  donnoit 
à tous  des  appointemens  honneftes  Sc  pro- 
portionnez à leur  condition.  Sa  libéralité 
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s’pftendoit  mefme  fur  leurs  parens , quoy 
qu’ils  fuflent  hors  de  la  Ville  de  Milan. 
Comme  il  connoiflbit  parfaitement  l’ef- 
prit , & le  talent  de  chacun  de  fes  Ecclefia- 
ftiques  , lors  que  les  Bénéfices  venoientù 
vaquer , ‘ il  les  en  pouruoyoit  fans  qu’ils  les 
demandaient  * & leur  donnoit  lesinftru- 
étions  pour  les  bien  gouuerner.  Quand  ils 
eftoient  malades  , il  les  vifitoit  luy- mefme, 
& les  recommandoit  aux  Médecins , & à 
celuy  qui  auoit  foin  de  l’Infirmerie.  Il  ne 
vouloit  point  que  l’on  congédiait  ceux  que 
la  vieillefie , ou  la  maladie  rendoient  inu- 
tiles à fon  fexuice , ny  qu’on  les  enuoyaft 
dans  les  Hoipitaux  •>  mais  il  ordonnoic 
qu’ils  fuflent  entretenus  dans  fa  maifon 
iulqu’à  leur  mort.  Vn  iour  il  fceut  que  ce- 
l»y  qiji  en  auoit  la  charge , voyant  vn  vieux 
Euafier  tout  à fait  incapable  de  feruir , le 
vouloit  mettre  dehors  : il  l’en  reprit,  fie 
luy  commanda  de  le  retenir,  & de  luy  don- 
ner fa  paye  ordinaire,  fans  exiger  aucun 
fbruice  de  luy.  Quand  fes  Seruiteurs  eftoiet 
obligez  de  faire  quelque  voyage  pour  leurs 
affaires  , il  leur  faifoit  bailler  de  l’argent,  & 
vne  monture.  Il  fe  feruoit  de  quelqnes- 
vns  pour  écrire  fous  luy , ou  pour  lire , du- 
rant la  nuit  i êc  quand  ils  ne  fe  leuoient  pas 
à l’heure  prefcrite , il  les  alloit  éueiller  luy- 
mefme.  S’il  falloir  pafler  par  les  chambres 
de  quelques -vus  de  fes  Gentils -hommes,  il 
oftoit  les  pantoufles  de  fes  pieds  pour  mar- 
cher plus  doucement,  afin  qu’ils  ne  s’éueil- 
laflent  point.  Le  Pere  Dom  Bafcapé  eftant 
apec  luy  en  vifite,fut  attaqué  foudainement 
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d’vu  mal  qui  l'obligea  de  fe  coucher.  Lé 
Cardinal  le  vint  viliter  aüili-toft , & crai- 
gnant qu'il  ne  fuit  pas  allez  bien  couuert, 
il  luv  enuoya  la  couuerture  de  Ton  lit.  A 
conuderer  ces  adtions  en  elles -mefmes  , 
elles  font  petites,  ie  l'auouc  • & ie  ne  doute 
point  que  ceux  qui  n'ont  que  YeCpritdu 
Monde  , ne  s’en  mocquent  , ou  ne  les 
eftiment  point.  Mais  ceux  qui  ont  l’efptit 
de  la  Charité  Chreftienne  , & qui  fçauent 
iufqu’ou  elle  abaifle  les  Saints  , les  efti- 
meront  tres-grandes.  Ils  reconnaîtront 
par  elles , combien  faint  Charles  auoit  de 
tendrefle  pour  Tes  freres  Chreftiens  ; 8c 
combien  il  eftoit  efloigné  de  cette  rudelTe 
de  beaucoup  de  Mailtres  , qui  traitent 
leurs  Seruiteurs  comme  des  efclaues  ; 
pour  qui  ils  n'ont  dans  la  bouche  que  des 
crieries  , des  menaces , des  reproches  , 8c 
des  iniures  $ qui  ne  leur  pardonnent  pas  les 
fautes  les  plus  legeres , qui  ne  les  excufent 
iamais , & qui  ne  fe  foucient  ny  de  leur 
ianté,  ny  de  leur  maladie.  Les  Eccle/îa- 
ftiques  qui  en  vfent  de  laforte,lont  encore 
p,lus  blaimables  que  les  Laïques  , parce  que 
c'elt  à eux  à inltruire  les  autres  par  l'exem- 
ple de  la  douceur  &.dela  charité  pour  les 
domeftiques.  Ils  font  d'ordinaire  fujetsà 
tomber  dans  deux  extrémitez  opposées. 
Les  vns  fouffrenttout , & les  enrichifTent 
au  delà  de  leur  condition , & pour  les  met- 
tre à leur  aile,  font  bien  fouuentdes  vio-, 
lences  & des  iniuftices  tres-fcandaleufes. 
Les  autres  ne  leur  pardonnent  rien,  8c 
en  ayant  tiré  tout  leferuice  qu’ils  peuueaf* 
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les  abandonnent  auec  vne  cruauté  tout  à v 
fait  barbare.  La  Charité  Chreftienne mar- 
che entre  ces  deux  précipices.  Elle  exeufe 
beaucoup  de  fautes  quand  elles  ne  regar- 
dent <jue  le  feruice  du  Maiftre.  Elle  pour- 
uoit  a leur  recompenfe  , auec  modéra- 
tion 5 mais  elle  ne  donne  fujet  àperfon- 
ne  de  fe  plaindre,  que  pour  les  Accom- 
moder, on  luvfaffe  tprt.  Le  principal  ob- 
jet de  feint  Charles  en  fupportant  les  de- 
fauts & les  imperfections  defêsSeruiteurs, 
eftoit  de  leur  enfeigner  à fe  apporter  les 
Vns  les  autres , & il  leur  difoit  fouuent  ces 
belles  paroles  de  l’Apoftre.  Supportez, , les  Au* 
fardeaux  Us  vns  des  autres  , afin  que  ’votu  Gai. 
mcomplsjpez,  la  Loy  de  X e s y s-C  hrist. 

Et  certes,  il  eftoit  abfQlu  ment  neceflaire 
que  ce  précepte  Apoftolique  fuft  efttoh- 
temem  gardé  dans  fe  mailon , où  il  y auoic 
cent  personnes  toutes  differentes  d'aage, 
de  qualité  , de  napipn  , d’efprit , & d’hu- 
meur, autrement  il  s’y  fuft  formé  tous  les 
jours  des  querelles.  Et  comme  en  Italie  la 
haine  eft  prefque  toufiours  furieufejon  euft 
veu  fouuent  des  exemples  tragiques  de 
vengeance  dans  y ne  famille  qui  deuoit  ap- 
prendre aux  autres , le  pardon  des  iniures. 

Mais  l'exemple  du  S.  Cardinal,  fa  douceur, 
fa  patience , & fes  foins , bannirent  toute 
forte  de  diuifïon  entre  fes  domeftiques  , & 
y eftablirent  vne  fi  parfaite  Charité , que 
l’on  pouuoit  dire  d’eux , qu’ils  n’auoient 
qu'vn  cœur  , & qu’vne  ame.  La  paix 
qui  regnoit  entr’eux  eftoit  vne  predica- 
|ion  muette  pcw  toutes  les  familles  de 
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Milan  , où  elle  ne  pouuoit  habiter , non 
pas  feulement  en tte  plüfieursdomefliques, 
mais  entre  lesperes  , Ôc  les  enfans  y & les 
parens  les  plus  proches.  Quelques -mes  en 
furent  touchées,  & s’efforcèrent  d’imiter 
vn  fi  faint  exemple , à quoy  toutes  les  ex- 
hortations qu’on  leur  euft  p û faire , n eu f- 
ferit  pas  eu  la  force  de  le*  porter.  Mais  les 
Ecclefiaftiques  du  Diocefe  , & les  Euefques 
de  la  Prouince  , & duvoifinage,  en  pro- 
fitèrent particulieremèht.  Car  ils  eftabli- . 
rent  chez  eux  la  mefme  Difcipline  quefai- 
foit  garder  leur  Métropolitain  , & leurs  do- 
mefuques  donnèrent  autant  d’édification  i 
■ ' leurs  Peuples, qu’auparauant  ils  leur  auoiét 

* donné  de  fcandale.  Ort  ne  peut  aiftz  exag^ 
gérer  combien  il  eft  important  que  les  Pré- 
lats veillent  fur  eux  , & quels  maux  caufe  le 
déreglement  de  leur  vie.  Car  on  ne  s'ima- 
gine pas  qu’ils  haïflènt  eux-mefmes  le  pé- 
ché qu’ils  endurent  en  ceux  qui  les  appro- 
chent , & qu’ils  ayent.  le  zele  contre  les  pé- 
cheurs eftrangers  , qu'ils^n’ont  pas  pour 
les  pécheurs  de  leur  familk.  On  croit  aisé- 
ment que  la  vie  priuée  dément  la  vie  publi- 
que, ôt  là  parole.  Enfin,  tous  les  Habi- 
tans  d’vne  Ville  n’entendent  pas  toufiours 
parler  leur  Euefque  5 mais  ils  voyent  à tou- 
te heure  fes  domeftiques  , qui  répandent 
parmy  eux  l’odeur  de  vie,  ou  l’odeur  de 
mort  i & qui  femblent  leur  permettre  delà 
'Ef  ifln  part  de  leur  Maillre , tout  ce  qu’il  leur  per- 
i *Ts-  met  à eux  , ou  tout  ce  qu’il  ne  veut  pas 
mothée , connoiftre  par  fa  négligence.  L’Apoftre  la 
y leur  deuroit  rendre  redoutable  par  ces  ter-  * 
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ribles  paroles.  Si  quelqu'un  n'  a point  dé  foin 
de  fis  domefiiques , il  + renié  U Foy  , & efl 
pire  qnvnlnjidelle.  Et  qui  peut  douter  que 
ce  foin  ne  fe  doiue  principalement  eften- 
dre  aux  befoins  fpitituels,  & à 1*  correction 
des  vices , qui  font  plus  nuifibles  , lans 
comparaifon,  que  les  maladies  corporel- 
les , principalement  en  ceux  ddntie  parle, 
àcaufe  que  le  mauuais  exemple  corrompt 
le  Peuple  que  FEuefqjie  cft  obligé  de  fàn^ 
&ifîer  en  toutesmaniercs. 


CHAPITRE  XIV. 

H>e  ta  7>roiture  & delà  ‘Prudence  d$ 
S.  Chartes  dansfes  affaires, 

LE  Monde  qui  n’approuue  iamais  que 
ce  qui  eft  üen , Ôc  qui  remarque  Vno 
petite  paille  dans  l'œil  de  ceux  qui  font* 
prbfèfïton  de  ne  fuiure  pas  Tes  maximes») 
pour  viure  félon-  celles  de  l’ Euangile,aecufe 
d’ordinaire  les  deuots  de  n’eftre  pas  fîn- 
ceres  de  die  bonhedby dans  leurs  affaires  ; & 
d’auoir  plus  détachement  à leurs  opi- 
nions, & pl a sde  chaleur  dans  leurs  inte- 
rdis , que  les  pcrfonneslcs  plus  déréglées. 
S.  Charles  fut  trâité  de  cette  forte,  &on 
l’accula  d’opiniaftretév&  d’indifcretion  de 
zele  dahs  les  grands  combats  qu’il  eut  à 
fouftenir  contre  les Gouuerneurs  deMilan, 
& dans  beaucoup  d'entreprifes  pour  le  bien 
de  fpn  Diocçfe.  Mais  ceux  qui  connoifloict 
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la  vérité  de  fes  fentimens , & les  motifs  qui 
le  faifoient  agir , eftoient  bien  perfuadez, 
qu’on  interpretoit  fes  avions  d’vne  façon 
fort  iniufte  & fort  malicieufe.  La  haine 
qu’il  portoit  au  péché,  & le  defir  de  le  dé- 
truire dans  l’ame  de  tous  fes  Diocelàins ; le 
zele  ardent  qu’il  auoit  pour  leur  falut , l'a- 
mour violent  qu’il  portoit  à l’Eglife , le 
rendoient  inflexible  dans  les  relolutions 
qu’il  auoit  vne  fois  prifes  comme  vtiles 
à fon  Peuple  j Et  il  n’en  prenoit  iama is 
d’importantes  fans  recourir  première- 
ment à T Oraifon , êc  à des  exercices  extra- 
ordinaires de  Penitence.  Aufli  ne  man- 
quoit-il  iamais  de  receuoir  du  Pere  des  lu- 
mières qu’il  confultoit,les  lumières  dont  il 
auoit  bçfoin  pour  executer  les  defleins  qu’il 
luy  auoit  infpirez.  Et  certes,  il  n’y  â point 
d’elprit  humain  pour  fage , #pour  éclairé , 
& pour  fçauant  qu’il  puft  eftre , qui  euft 
efté  capable  de  le  retirer  de  tant  de  mau- 
uaifes  affaires,  où  l’obligation  de  deffendre 
l’authoricé  Epifcopale , l’auoit  engagé  5 & 
pour  faire  vn  fl  grand  nombre  de  Réglé?- 
mens  neceflaires  pour  reftablir  la  Difci- 
pline  Ecclefiaftique  dans  fon  Diocefe. 
Apres  auoir  confulcé  Dieu , il  confultoit  le 
Vicaire  de  Iesv  s- Christ,  quand  les 
chofes  eftoient  importantes  , & luy  rem- 
doit  vn  compte  exa<ft  de  toutes  fes  raifons, 
afin  de  fuiurel’Oracle  de  celuy  qu’il  croyoit 
receuoir  de  l’Efpoux  de  l’Eglife , des  lumiè- 
res plus  pures  pour  la  conduire,  que  les  Pa- 
yeurs inferieurs  qui  dépendent  de  luy.  Il 
?ppelloit  encore  dans  fes  Congrégations, 
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les  plus  habiles  perfonnes  , les  plus  (âges, 
&les  plus  pieufes  qui  fulïent  dans  Milan.  Il 
leurexpoloit  Ton  deifein,  illeur  difoitles 
raifons  qu’il  croyoit  auoir  de  le  prendre , & 
il  fe  foûmettoit  à leur  iugement  auec  ta  ne 
d?humilité,  & de  fincerité,  que  chacun  pre- 
noit  la  liberté  de  luy  dire  Tes  pensées  , 
fçaehant  bien  qu’on  nepouuoit  luy  faire  vn 
plus  grand  plaifir  que  de  luy  parler  libre- 
ment. Nous.auonsaflemblédans  vn  Cha- 
pitre particulier,  toutes  les  Congr  egations 
qu’il  tenoit,  & par  leur  nombre,  on  void 
qu’en  nulle  chofe , il  ne  vouloit  rien  faire 
fans  confeil.Ce  n’eftpas  qu’il  en  euft  beau- 
coup befoin  5 car  fon  auis  eftoit  toujours 
le  bon,  & la  lumière  celefte  quiremplif- 
foit  fon  efprit , luy  faifoit  toufiours  choifir 
la  refoluticn  qu’il  falloit  prendre.  Mais 
fon  humilité  & fon  deflein  de  faire  bien 
tout  ce  qu’il  entreprenoit  , luy  donnoit 
de  la  défiance  de  fon  cfprit , & l’obligeoit 
de  recourir  aux  autres.  Il  ne  fe  fioit  pas 
toutefois  tellement  â fes  Officiers  , qu’il 
ne  prift  garde  de  fort  prés  , aux  expédi- 
tions qu’ils  auoient  faites.  Il  les  reuoyoit 
toutes , & il  n’y  en  auoit  guere  où  il  ne 
trouuaft  quelque  chofe  à retrancher , où 
à adioufter  , parce  que  perfonne  n’en- 
tendoit  fi  bien  que  luy  les  Ordres  Eccle- 
fiaftiques. 

. En  Italie , le  Tribunal  des  Euefques  con- 
noift  prefque  de  toutes  fortes  d’affaires  , & 
Celuy  de  faint  Charles  eftoit  toufiours  fort 
occupé , à caufe  de  la  grandeur  du  Dio- 
cefe.  Les  luges  Ecclefiaftiques  eftoienc 
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accufez  de  rendreles  procès  éternels  par 
des  fbrmalitez  8c  des  chicanes;  Le  Car- 
dinal trauai  lia  a ofter  cét  abus , & fît  drefler 
vnLiure,  où  il  donne  à tous  Tes  Officiers, 
toutes  lés  inftntftions  , & eftablit  tous 
les  Reglemens  neceffaires  pour  les  obli- 
ger à rendre*  vue  bonne  & prompte  Iil- 
ièice  aux  parties*  En  effet , las  face  de  ce 
Tribunal  changea  bien- taft  , 8c  les  chofes 
s'y  pafferent  auec;  toute  la.  diligence  8c 
l'intégrité  que  l'on  pouuoic  defîrer.  line 
donnoit  les  charges  de-  Itfdicature  qu'à, 
des  Eftrangers,.  afin  d'empefcher;  que  les 
parens , les  allier , éc  les  amis , nelespor- 
taffent  à faire  quelque  faueur  aux'vns,  6c 
quelque  tort  aux  autres.  Au  contraire , 
ceux  dont  il  fe  fèruoit  pour  le  gouuerne- 
meno  fpirituel  de  Milan  , efboient  de  la 
Ville,  afin  qu'ils,  euffent  plus  de.  crédit 
Ihr  le*  efprits , Ôc  qu’ils  formaffent  vne 
Bfcole  eternellede  bons  ouuriers  pour  fer- 
uir  les  Archeuefquesqui.  luy  deuoienr  fuc- 
ceder. 

Il  rendoit  volontiers  office  à tous  ceux 
qui  le  luy  demandoient  5 mais  iis’infor- 
moit  exa&enient  de  la  Iuftice  des  prières 
qu'on  luy  faifoit  : 8c  autant  qu'il  eftoit 
prompt  à écouter  celles  qui  fe  rrouuoient 
légitimés  ^ autanteftoit-ilifeuereàreierter 
celles  qui  pouuoient  tant  foit  peu  bleiîer 
jfa  confcience.  Comme  il  eftbit  dans  Rome» 
yne  Dame  le  priaauec  beaucoup  de  larmes 
dfc  vouloir  s’employer  pour  retirer  fon  fils 
de  prifon  , d*où  il. couroir  fortune  de  ne 
fprtir  que  £<*ur  mourir  hbntcufemcmpar 
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la  main  d’vn  bourreau.  La  douleur  de  cette 
•mere  aiftigée  le  toucha  de  compafEon  5 
mais  quand  il  feeut  le  fujet  pour  lequel  on 
auoit  pris  Ton  fils , il  ne  crût  pas  fepouuoir 
-employer  pour  obtenir  fa  grâce  ^ fansof- 
fencer  la  Uuftice -,  & il  prracete  Damede 
l’excufet. 

Il  eftoit  fi  peu  attaché  à fes  irîterefts  ; 
qu’ayant  fceu  que  ceux  qui  auoient  charge 
de  fes  affaires, allouent  auec  trop  de  rigueur 
contre  fes  debiteurs , de  monftr oient  trop 
-d’exa&itude  pour  confcruef  fes  droits  $ il 
les  en  reprit  feuerement , & Içor  ordonna 
de  fe  comporter  auec  tant  de  douceur  , 
tqu’ils  ne  donna/ffent  fujet  à perfonne  de 
-crier.  C’eft  en  ce  poinét  que  bien  fou- 
vent  beaucoup  de  perfonnes  de  grande  pie* 
té  font  des  fautes  confiderables , & qu’ih 
donnent  fujet  par  leur  fermeté  inexora- 
ble en  l'exaction  de  leurs  reuenus  , & 
par  les  procès  qu’ils  intentent  affez  le** 
gerement  , de  décrier  la  deuotion  , qui 
n’eü  pas  coupable  de  la  dureté  de  leur  con- 
duite. Saint  Ambroife  a dit  que  1 1 s v s- 
C h R ïst  n’eft  pas  vn  homme  de  Barreau,- 
& tous  les  EccleÆaftiques  le  doiuent  imi- 
ter en  cela,  s’ils  veulent  conferuer  l’efprit 
dé  leur  condition  , quilesfepare  des  affai- 
res du  Siecle  , & les  efloigne  de  tout  ce  qui 
peut  fentir  l’afpreté  de  l'auarice.  le  ne 
veux^tsqueles  Beneficiers  laiffent  perdre 
les  droiéts  de  leurs  Bénéfices  qu’ils  font 
obligez  de  conferuer,.  Mais  l’Apoftre  leur 
dit , qu’en  certaines  rencontres  , il  vaut 
mieux  foufftir  quelque  petite  perte  > 
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que  de  fcandalifer  le  Peuple  par  vne  exa- 
ctitude fordide  , & que  troubler  le  repos 
des  familles  par  des  procès  de  peu  de  con- 
fequence. 

Saint  Charles  auoit  efté  durant  le  Pon- 
tificat de  fon  Oncle  , maiftre  des  affaires 
de  la  Chreftienté.  1 1 traitoit  tous  les  iours 
auec  les  Ambafiadeurs  des  Princes , auec 
les  Cardinaux  , les  Euefques,  les  Reli- 
gieux , & des  Séculiers  de  toutes  fortes  de 
condition.  Il  le  pouuoit  felôn  l’vfage  de 
la  Cour  y faire  vn  langage  qui  ne  lignifie 
rien  , & qui  contente  le  monde  par  fon  ga- 
Jimathias  agréable.  Mais  il  crût  que  cette 
façon  d’agir  eftoir  indigne  d’vn  Cardinal, 
& fa  langue  fut  toufiours  Fintcrprete  de  la 
volonté.  Il  n’amufoit  point  les  perfonnes 
par  defaulTes  elperances  pour  les  tenir  en- 
gagées à fon  feruice  , ou  pour  les  empef- 
çher  de  luy  faire  du  mal.  Il  difoit  toufiours 
branchement  ce  qu’il  pouuoit  , & ce  qu’il 
youloit  faire , & il  n’y  auoit  point  en  fes 
promefles  , ces  quinze  ou  leize  degrez  que 
l’on  a remarqués  en  celles  d’vn  Cardinal 
Neueude  ces  derniers  temps  , par  où  il  faU 
luftpafler  auant  que  d’obtenir  ce  que  l’on 
demandoit.  Il  fut  encore  plus  pieux  quand 
il  gouuerna  fon  Diocefe  , & ne  s’engagea 
jamais  à rien  promettre , qu’auparauant  il 
n’euft  bien  examiné  s’il  pouuoit,  ou  s’il 
deuoit  faire  ce  que  l’on  luy  dem^doit. 
Quand  on  recherchoit  fon  auis  fur  quelque 
chofe,  il  parloit  auec  la  mefme  finceritéi  & 
il  aymoit  mieux  mécontenter  ceux  qui  le 
'Confultoient , que  de  fencir  le  moindre  re- 


Digitized  by  Google 


bs  5.  Chajlibs  BorroMe'b.Lîu.  11.^5} 

mords  de  confcience  pour  ne  leur  auoir 
pas  dit  la  vérité.  Il  traitoitde  cette  forte 
auec  les  Papes, & quoy  qu’il  eût  vn  extrême 
refpeél  pour  leur  dignité , il  ne  fçauoitce 
que  c’elloit  de  les  fiatter , ou  de  biaifer  yne 
iréponfe  de  peur  de  leur  déplaire.  Ce  pro- 
cédé fi  franc  & fi  candide  luy  reüflifToit  tou- 
jours : & on  aimoit  mieux  la  fecherefle  de 
fes  paroles,  que  la  douceur  des  autres, parce 
que  Ton  fçauoit  bien  que  la  Charité  le  foi- 
foit  toujours  parler,  & qu’il  eftoit  rem- 
plydcl’Efprit  de  Dieu,  Comme  il  eftoit 
fincere,  il  ne  pouuoit  fouffrir  les  fourbes, 

& il  rçe  vouloit  auoir  aucun  commerce 
auec  eux.  Vn  iour  quelqu’vn  de  ceux  donc 
il  fe  feruoit , luy  dit,Monfeigneur , ie  vous 
diray  librement  ce  que  ie  penfe  de  cette  af- 
faire. Q uoy  ? l’interrompit  le  Cardinal,  « 
ne  parlez- vous  pas  toujours  auec  liberté?  « 
Sçachez  que  ie  ne  prétends  point  auoir  (( 
pour  amy , celuy  dont  la  langue  n’explique 
pas  librement  la  pensée.  Cela  eftoit  caufe  ct 
que  ceux  qui  traitoient  auec  luy , alloient 
auec  beaucoup  de  franchife , & que  l’on  ne 
fe  hazardoit  pas  de  le  tromper  par  de  belles 
paroles , fçachant  bien  qu’il  ne  pardonnoit 
iamais  cette  conduite  double  & trompeufè, 
fi  contraire  à l’Efprit  Ecclefiaftique. 


i a y i h 


VVi  — Uf  ■ ■ I -,  'l 

CHAPITRE  XV. 

2?/  Pejfrrit  naturel  de  feint  Charles  , 
fit  fit  fiicnce  , w de  f* 
manière  defnfcbtr, 

L’JEfpritde  Charles  o’eftoit  pas  aké  ,-yi^ 
lumineux  , comme  cçliiy  des  faims 
fesgoikes  de  Nazianze.,  de  de  Nyffe  , de 
Jiafile , de  Chryfoftomie  , d’Ambstoife  % 
de  d’Auguftin , donc  ks  eferits  ont  tant 
depojiteflè , d«ejÉl<eiUî$  , de  de  pointes.  Au 
«contraire , il  aiuoit  quelque  pe&nteur  na^ 
AureUe  j de  firate  que  çe  que  ks  autres  fai- 
foient.en  feâoüant , luy  caûtoit  beaucoup 
de  temps  de  de  ttauail.  Mais  comme  il 
«Hwaoifloàt  ce  defaut  naturel  * il  eÆayoic 
de  gagner  f^l’aliduité  du  labeur)  6c  par 
èa  diligence, ceque  la  Nature  ne  luyauoir 
pas  donné.  C kit  ce  qui  l’oblige© it  à pren-r 
dLre  des  heu  ce  s dans  la  nuit  pour  eftudier  yôc 
à retrancher  &r  fon  fonameil , ce  qui  luy 
euft  efté  necelfaire.  Mais  s’il  n’auoit  pas 
pette  facilité  bien-heureufe  qui  deuoreles 
Liures,  & qui  produit  ifîheureufementxltf 
belles  & de  grandes  chofes  en  quelques 
perfonnes  $ il  auoit  la  folidité  du  iiige- 
ment,  qui  vaut  fans  doute  mieux  que  la 
chaleur  6c  la  lumière  de  l’imagination. 
Delà  venoit  qne  tous  fes  difeours  6c  tous 
fes  eferits  eftoient  pleins  de  fuc,  6c  on  pou- 
uqit  dire  delùy  , ce  que  l’on  difoit  d*  Ati^ 
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ftote , qu’il  trompoit  fa  plume  dans  le  boa 
rfens.  En  effet,  il  a publié  vn  grand  nombre 
<le  Lettres  Paftorales,  d auis  aux  Eccle- 
fiaftiques  , aux  Nobles  , aux  Magiftrats, 
aux  Réguliers  , aux  hommes , aux  femmes, 
aux  aitifans  , aux  pauures , & aux  riches. Il 
a drefsé  des  inftru&ions  pour  fes  Sémi- 
naires, pour  les  Colleges  , pour  les  Con- 
fraternitez  de  fbn  Diocefe.  Il  a écrit  des 
Lettres  particulières  à toutes  fortes  de  per- 
ionises  qui  le  confultoient  fur  des  affaires 
importantes.  Mais  en  toutes  ces  produ- 
ctions d’efprit , on  void  tant  de  iugement, 
de  fagefTe,  de  prudence,  & de  folidité  , que 
l’oneft  efpouuenté  de  la  vafte  capacité  de 
ce  grand  homme  pour  les  chofcs  Ecclcfia- 
ftiques.  Il  eftudioit  inreiïamment  ces  ma- 
tières j & elles  eftoient  fi  bien  rangées  dans 
fon  efprit , il  fe  les  eftoit  faites  fi  propres, 
qu’apres  qu’il  auoit  trauaillé  à quelques 
Reglemcns,  on  nepouuoitrien  trouuer  ny 
à retrancher , ny  à aioufter.  Il  penetroit 
lans  toutes  les  inclinations, les  interefts,  Sc 
les  pensées  des  hommes , pour  s’accom- 
moder à la  force  des  vns,&  à la  foibleffe  des 
autres , auec  tant  d’adrefle  , que  depuis  fa 
mort,  tous  les' grands  Euefques  ont  recon- 
nu qu’il  eftoit  Superflu  de  crauailler  aux 
chofes  où  il  auoit  mis  la  main } Sc  qu’il  n’y 
auoit  qu’à  le  fuinre  pour  bien  faire.  Mais 
il  faut  auoüer  qu’outre  la  lumière  de  la  pru- 
dence naturelle , il  auoit  vne  lumière  plus 
liante , Sc  que  l’Hiftoire  Ecclefiaftique  ne 
nous  fournit  point  d’exemple  d’aucun 
f ^efque  qui  l’ait  eue  fi  eft^nduc  pour  le 
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gouuernement  d’vn  Diocefe.  I e $ v s- 
Christ  l’auoit  donné  à fon  Eglifè, 
comme  vne  fource  de  la  Science  Eccle/k- 
ffique , où  il  auoit  refolu  que  tons  les  Pré- 
lats puifàfient  pour  apprendre  à bien  con- 
duire leur  troupeau.  Il  fit  ramafïer  fes  Sy- 
nodes , &fes  Conciles,  5c  fes  principales 
inftrü&ions  dans  vn  Volume , que  par  hu- 
milité il  nomma  les  Aétes  de  l’Eglifede 
Milan.  Depuis  fa  mort  on  Va  augmenté  de 
plufieurs  pièces  ; mais  ie  fouhaitterois  que 
l’on  donnai!  au  Public  , quelques-vnes  de 
lés  faintes  Lettres  que  l’on  garde  en  tant  de 
Volumes  dans  la  Bibliothèque  Ambrofien- 
ne.  Il  n’auoit  pas  la  parole  fort  libre.  Com- 
me le  Pape  Grégoire  XIII.  eut  pensée  de 
l’enuoyer  Légat  en  Eipagne  ; vn  Prélat  qui 
auoit  beaucoup  de  pouuoir  fur  fon  elprit, 
l’en  dilfuada , & luy  dit , qu’vn  homme  qui 
begayoit  comme  luy , ne  feroit  pas  propre 
À cét  employ.  Saint  Charles  1 e feeut , & il 
ne  s’en  fafcha  point , reconnoiflant  qu'il 
auoit  dit  la  vérité.  Ce  defaut  eftoit  caafe 
qu’il  ne  prefehoit  pas  agréablement  pour 
les  qualitez  extérieures  de  POrateur  , fie 
qu’il  ne  falloit  pas  l’aller  écouter  pour  fatis- 
faire  fes  oreilles.  Quand  il  fe  preparok 
pour  vn  Sermon , il  faifoit  vn  grand  ar- 
bre , & diuifoit  fon  fujet  en  plufieurs 
poinéls.  Il  prefehoit  plutoft  par  concep- 
tions , que  par  raifonnemens  fublimes 
tirez  des  Sciences.  Mais  l’e/prit  de  Dieu 
qui  animoit  fes  paroles  , fuppléoit  au  dé- 
faut de  la  prononciation  , 5c  des  autres 
grâces  du  langage.  1]  donnait  i fon  Peuple 
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vne  nourriture  (olide.  Illuyparloit  com- 
me ayant  puillance  , à l’exemple  du  Fils  de 
Dieu,  qui  a donné  dans  l’Euangile,  l’exem- 
ple aux  Pafteurs  de  la  maniéré  dont  ils  don- 
nent prefciier.  L’eloquence  feculiere  eft 
criminelle  dans  la  bouche  de  tous  les  Pré- 
dicateurs , parce  qu’elle  anéantit  la  force 
de  la  Croix  de  I e s vs-C  h E i s t. 
Mais  elle  eft  abominable  & ridicule  dans 
la  bouche  d’vn  Eueftjue , qui  doit  parler  est 
Pere , & en  Maiftre  a fes  enfans,  & qui  ofte 
toute  la  force  à fes  paroles , quand  elles 
font  fi  ajouftées  & fi  recherchées.  Le  ftile 
de  faint  Charles  eftoit  graue,  & digne  d’vn 
vray  Archeuefque.  Il  employoit  l’Efcri- 
ture  Sainte  heureufement , & ilcherchoit 
dans  ce  diuin  Arfenal  , des  armes  pour 
combattre  les  vices.  C?eftoit  à eux  qu’il 
faifoit  la  guerre , & il  tafchoirdeles  déra- 
ciner du  coeur  de  fes  brebis.  Comme  Iesvs- 
CHRiSTparloiten  luy,  fes  brebis  l’efcou- 
poient , & ce  fut  par  ce  moyen  principale- 
ment , qu’il  fit  changer  de  face  à la  ville  de 
Milan. 

Il  eftoit  naturellement  prompt  & feuere, 
*&lavie  auftere  qu'il  menoit,  fes  ieufiies, 
& (es  veilles  auoient  encore  augmenté  fa 
lèuerité  , & fa  mélancolie  $ mais  cette 
humeur  ne  fàfchoit  & n’incommodoit 
perfonne.  Il  auoit  vn  pouuoir  merueil- 
leux  fur  fes  inclinations  naturelles  , & elles 
ne  luy  faifoient  iamais  rien  faire  dont  il 
euft  lujet  de  fe  repentir.  Les  broüil- 
îeries  qu’il  eut  auec  les  Gouuemeurs  de 
Milan,  les' affaires  des  Chanoines  de  la 
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Scala  , & des  Religieux  que l'on  nommoit 
Humiliez,  furent  terribles»  de  capable?  d’é~ 
branler  le  plus  ferme  efp  rit  du  Momie,  de 
de  luy  donner  du  chagrin.  Mais  faine 
Charles  n’en  changea  iamais  de  vifage, 
iamais  il  n'en  parut  plus  réueur  qu'à  l'or* 
dinaire,  & on  ne  remarqua  ianjaisautrç 
*<rtion  en  luy , durant  ces  grandes  temr 
peftes  , finon  que  quelquefois  il  portoit  le 
doigt  à fon  nez.  Il  écoutoit  tous  ceux  à qui 
il  donnoit  audience , auec  vne  patience  Sç 
vne  douceur  admirable.  Il  ne  fe  mettofe 
point  en  colere  contre  ceux  qui  perdoienç 
Je  refpeéfc , de  qui  luy  difoîew  des  chofes  ou 
extrauagantes , ou  inutiles.  Il  exeufoit, 
comme  nous  auons  dit,  les  fautes  defeç 
domeftiques  , & ne  s’en  plaignoit  iamais, 
bien  loin  de  les  gronder , & d'en  conceuoie 
du  dépit. 

ta  Nature  luy  auoit  donné  vne  grandç 
fermeté  d'ame  pour  méprifer  tousïespe^ 
rils , de  pour  vaincre  toutes  les  difficultés 
qui  fe  trouuoient  dans  les  entreprises  oïl 
il  y alloit  de  la  gloire  de  Dieu  , de  l'hoo- 
neurderEglife,  de  du  bien  de  fon  Diocefe. 
Tandis  qu'il  auoit  ces  grandes  contefta- 
rions  pour  la  lurifoidipn  Eçclefiartique, 
diuerfes  perfonnes  luy  venoicnr  donner 
de?  avis,  que  Ion  faifoit  des  deflèins  conn- 
ue fa  vie , de  luy  en  marquoient  beaucoup 
de  circonftances.  II  les  remercioit  de 
ces  prennes  de  leur  affeéhon  j mais  il  ne 
s’en  troubloit  pas  dauantage  , de  n’ap-r 
portoit  aucune  nouuelle  précaution  pour 
fe  garentir  des  embufehes  qu’on  luy  drc£* 
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foi r.  Nous  auons  dit  qu’il  brqfla  va  par 
quet , par  lequel  on  luy  maodoit  Jç  détail 
dP  vue  en  treprife  faite  pour  le  tuer,  auce  vne 
tranquillité  de  vi/àge  qui  furprit  celuyqui 
le  luptuoitapporté.  Il  auoit  accouftuiné  de 
dire , qu’il  eftoit  beaucoup  plus  affligé , de 
euoit  plus  d’inquietude  voyant  vu  Eccleûar 
-ftiqiue  manquer  à fondeuoir , & à quelque? 
Reglemens  de  Tes  Conciles , que  s’il  voyait 
tous  les  Princes  du  Monde  liguez  pour  le 
perdre  $ Car  il  eftoit  bien  afteuré  que  Dieu 
dont  ildeffendoit  la  eatife,  ne  l’abandon- 
neroit  iaraais  à leurs  mauuais  deffeins  5 ou» 
ajue  s’illeJaUToit  périr , fa  perte  luy  feroit 
bien  auantageufie , puis  qu’elle  le  tirerok  de 
la  terre  ou  la  vie  mortelle  luy  eftoit  en- 
-nuyeufè , pour  le  faire  entrer  dans  Uupatrie 
celefte , apres  laquelle  il  foupiroit  fi  ardent* 
ment. 


CHAPITRE  XVI. 

* FJBjfrrit  Mÿifioptl  Je  fitixt 

Cher  Ut # 

T Ousles  Ordre?  Religieu*\quc  Dde u > 
donnez  à fon  Eglile  pour  la  fouir, 
pnt  leur  Efprit  particulier , qui  eft , comme: 
la  différence  indiuiduelle  qui  lesdiftmgue 
les  vn?  des  autres.  Tandis  que  cét  Efprijt  fe 
-coa fer pe  en  eux,  ils  fubfiftent  ■ &ç  fi-toft 
flu’d  corrompt , &&bcnt  en  ruinc^fc 
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deuiennent  aufli  fcandaleux  àrEglifCjqu’ili 
luy  ontefté  vtiles.Or  cét  Elpriteft  vn  écou- 
lement , ou  vne  impreffion  de  quelqu’vn 
des  Eftats , ou  des  Myfteres  de  Iesvs- 
C h R i sr  t , qui  veut  eftre  honoré  pA  eux, 
& fe  répandre  entre  les  hommes  par  leur 
moyen.  Car  comme  dans  le  monde  corpo- 
rel chaque  créature  eft  vne  image  de  quel- 
que perfe&ion  effentielle  de  Dieu  : de  mef- 
me  dans  T Eglife, chaque  Ordre  eft  vne  ima- 
ge de  quelqu’vn  desEftats  delESVs-CHRisr, 
& cette  image  eft  en  mefme  temps  l’Efprit 
qui  le  viuifie.  Ainfi  l’eftat  de  fa  retraite  dans 
le  defert , & de  fa  vie  cachée  , eft  honoré 
par  les  Anachorètes , & par  les  Moines  qui 
font  profelfrbn  de  Solitude  , tels  que  font 
les  Cfcartreux , les  Benedi&ins  , & les  Ca- 
maldules  en  Italie  ; & tandis  qu’ils  demeu- 
reront cachez , & folitaires  , leurs  Ordres 
fubfifteront  dans  leur  pureté.  Ceux  de  faint 
François  , & de  S.  Dominique , ont  pour 
leur  E/prit,lapauureté , &ia  prédication  du 
Fils  de  Dieu  , qu’ils  honorent  particulière- 
ment , & leur  copferuation  dépend  de  leur 
fidélité  à cét  Efprk  qui  efteomme  leur  amë. 
On  en  voit  vne  preuue  bien  éuidentedans 
lesdéregiemensqui  fontarriuez  en  l’Ordre 
de  S.  François  , où  les  biens  ont  eftoufFé  la 
^euôtion  , corrompu  les  mœurs  de  telle 
forte  qu’il  en  a fallu  faire  plufiéurs  Refor- 
mes , dont  la  pauureté  a toufiours  efté  Je 
fondement 

L’Ordre  Epifcopal  doit  donc  auoir  fon 
Efprit , & il  ne  peut  eftre  particulier , parce 
-que  c’eft  àluyà  purifier*  à illuminer*  §ç 
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à perfectionner  tous  les  Ordres  del'Eglife. 

C’eft  pour  luy  que  tous  les  Ordres  fontefta- 
blis  , & luy  feul  fubfiftera  iufqu  a la  fin  des  *v 
Siècles,  tandis  que  les  Ordres  fuccedant  les 
vns  aux  autres  , s’aboliront  entièrement. 

Car  TÊglife  eft  vu  Corps  immortel  5 & par 
confequent,  il  faut  qu’il  ait  vn  Efprit  qui  le 
viuifie  éternellement, nul  corps  ne pouuant 
^viure  que  de  fon  Efprit , qui  doit  eftre  pro-  ; 

portionné  à fes  fondions  , & à la  fin  pour 
laquelle  il  eft  eftably.  Dieu  eft  la  fin  qu’il 
regarde , & la  fonction  eft  de  l’honorer.  Or 
Dieu  , dit  faint  Auguftin , ne  peut  eftre 
jionoré  qu’en  Paimant.  L’amour  doncques 
eft  le  culte  que  l’Eglife  rend  à Dieu  fur  la 
terre , Sc  qu’elle  luy  rendra  à iamais  dans  le 
Ciel.  Les  Euefques  font  les  Chefs  de  ce 
Corps  facré  5 ils  doiuent  donc  auoir  la  plé- 
nitude de  cét  amour,  pour  le  répandre  dans 
les  membres.  Ainfi  , l’amour  fublime  de 
Dieu , ou  la  Charité  parfaite , eft  l’elprit 
Æpifcopal , que  ie  nomme  Zele.  I esvs- 
C h r 1 s t eft  l’Euefque  des  Euefques,  aulfî 
a-t’il  receu  la  plénitude  de  cét  amour , & 
de  ce  Zele , qui  en  eft  la  quinteflence  , & il 
s'applique  à luy-mefme  ces  paroles  de  Da- 
uid  , Le  zele  de  ta  maifon  ma  deuoré,  Quand  il 
donne  à Pierre  le  gouaernement  de  fon 
troupeau  , il  ne  luy  demande  point  s’il  eft 
fçauant , s’il  eft  genereux  , s’il  eft  pitoya- 
ble , s’il  eft  conftant , s’il  eft  fàge  ; mais  il 
l’interroge  feulement  fur  fon  amour.  Phr~  $ Uaxi 
. re  m aimes-tu  fins  que  tes  compagnons  / pak 
mes  brebis  , pais  mes  agneaux . Saint  Augu- 
stin parlant  de  cét  amour  des*  Pafteurt. 
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Traité  de  l’Eglife,  dit,  que  Ton  ardeur  doit  croiftr# 
il. fur  S.  iufqu’à  cette  perfection,  qu’elle  efteigne 
Jean.  dans  leur  ame,  la  crainte  naturelle  de  la 
» mort  ) & que  ceux  qui  paüTent  les  brebis  de 
„ I b s v s-Christ,  comme  fi  elles  eftoient 
leurs  brebis , & non  pas  les  tiennes , font 
” conuaincus  de  s’aimer  eux-mefmes,  Scnoa 
v pas  I BS  vs-C  H RIS  T. 

Le  zele  eft  donc  l’efprit  de  tous  les  EueC- 
ques  , * rien  ne  fait  leur  différence  en  l’or*- 
dre  de  la  fainteté , que  la  différence  de  ce 
feu  diuin,dont  tous  doiuent  eftre  embrafez, 
Ot  ie  puis  dire  hardiment , .que  depuis  les 
Apoftres , nul  Euefque  n’en  a efté  plus  ar- 
demment allumé  que  feint  Charles  , & que 
Dieuleluy  auoit  donné  pour  le  répandre 
fur  tous  les  Prélats  de  l’Eglife  de  fon  remps. 
C’eft  la  lumière  de  ce  zele  qui  luyiït  eftablir 
tant  de  Congrégations , pour  eftre  infor- 
mé exactement  de  la  façon  dont  les  ame$ 
de  fes  Diocefains  eftoient  conduites  par  1 es 
Pafteurs  fu  bal  ter  ne  s.  C’eft  ce  qui  lercn- 
doit  fiexaCt  & ti  rigoureux  en  leur  choix. 
C’çft  ce  qui  le  faifoit  ti  vigilant  pour  efn*=* 
pçfcher  les  moindres  defordres  dans  foi* 
Dipcefe.  C’eft  ce  qui  le  preffoit  d’exhorter 
^ les  Euefqups , non  feulement  de  fe  Prouinr 
ee  0 mais  tous  ceux  auec  iefquels  il  traitoit* 
de  contiderer  le  prix  des  âmes  qui  leur 
eftoient  commifes  , & d’apprehçnder  le 
compte  qu’il  en  falloit  rendre  à Dieu.  Vtt 
Cardinal  qui  eftpit  Eueique  d’vn  fort  petit 
Dipcefe,  n’y.  refidoit  point,  & S.  Charles 
l’enreprenant  auec  liberté , il  luy  dit  ; que 
fon  Dipcefe  eftoit  de  fi  peu.  d’eftendue t 
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.qu’il  pouucrit  aifément  le  gouaerner  fans  7 
faire  refidence.  Ce  difcours  luy  perça  le 
.coeur.,  & il  reprcfenta  fi  forcement  à (on 
Confrère , qu’vne  feule  ame  rachetée  du 
.Sang de I e s v s-C  hrist, meritpit la re* 
-fidence  du  plus  grand  homme  du  monde, 
;qu’ille  laifia  remply  de  confufion.il  fc  trpu- 
uoit  beaucoup  de  lieux  dans  les  montagnes 
jdu  Piocefe  de  Milan , qui  eftoient  fi  pan- 
aires,  qu’ils  ne  pouuoienr  entretenir  vn  Cu»- 
rc.  Il  les  pouruoyoit  de  Preftres  à qui  il 
donnait  la  ûibfiftance , & ce  fut  pour  cette 
jraifon  qu’il  eftablit  la  Congrégation  des 
'.Oblats. 

Vn  autre  ayant  dit  dans  fa  maifon , ouil 
l’eftoit  venu  vifiter  , qu’il  ne  icauon  que 
faire, il  apprit  cette  parole  apres  fan, départ. 
Al’Jbeure  meûneilenva  dans  fpn  cabinet, 
.odildrefia  les  principaux  articles  des  occu- 
pations d’vn  bon  Euefque,  &au  defious  de 
.chacun  , ilefcriuit  cesparoles  ->  Et  spm  cels^ 
•rvp  Entfqut  tir*  qu'd  ne  ff fit  qui  fore,  AutfL- 
goftiiliit  partir  enpoftp  vn  de  fes  princi- 
paux Eccîe/îaftiques , pour  porter  ce  mé- 
moire au  Prélat  à qui  cette  parole  eftoit 
.échappée  fans  ypenler,  & fans  mefme  qu’il 
s’en  reflouuint.  Il  le  receut  auec  beaucoup 
de  relpeâ: , & il  en  tira  le  profit  qu’il  deuoit, 
s’occupant  tout  de  bon  à.  faire  les  çhofes 
que  S.  Charles  luy  maçquoic.  Et  certes,  il 
Velpafien  difoit  qu’il  falloit  qu’vn  Empe- 
reur monruft  debout  { il  y a bien  plus  de 
raüonde  dire  d’vn  Euefque , qu’il  doit  vi- 
ure  & mourir  debout  , en  trauaillant  au 
champ  que  Dieu  luy  a donné  àcultiucr , 6c 
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que  l’oyfiueté  eft  la  pefte  de  l’Efprit  Epifco- 

pal  dont  nous  parlons. 

Durant  le  fejour  que  Saint  Charles  fai- 
foit  dans  fon  Séminaire  , il  prenoit  la  pei- 
ne de  donner  luy-mefme  les  pôin&s  d'orai- 
fon  à quelques  Clercs  qui  demandoient 
d’y  eftre  receus  , & il  exigeoit  d'eux  tous 
les  iours  , le  compte  de  leur  méditation  , 
auec  vne  douceur  & vne  humilité  qui  ra- 
uirent  d’admiration  l’Euefque  de  Noua- 
re  qui  s’y  trouua  prefent.  Vne  fois  empor- 
té de  fon  zele , il  luy  dit , O que  te  demeure- 
rets  volontiers  au  feruice  tf  vn  bon  'Euefque  qui 
m'enuoyaft  tantofl  d*vn  cofti , é»  tantoft  £vn 
autre , pour  feruir  les  âmes,  fi  te  n eft  ois  point 
dans  la  dignité  où  te  me  treuUe  ! C’eftoit 
vouloir  reiremblef  au  Pafteur  des  Pafteurs* 
qui  dit , que  le  Fils  de  l* Homme  efi  venu  au 
Monde  four  feruir  ,$•  non  pas  pour  efire  fetuy. 
Toutes  fes  Prédications  eftoient  allumées 
du  feu  de  ce  zele  j mais  c’eftoit  dans  fes  O- 
raifons  Synodales  qu’il  paroifloit  plus  vif 
& plus  ardent.  Ses  Curez  ne  les  entendoienç 
iamais  fans  en  eftre  embrafez  , & ils  s’en  re- 
tournoient  dans  leurs  Parroifles  comme 
des  fournaifes  qui  le  répandoient  partout. 
Ce  Zele  le  rendoit  infatigable , & on  pou- 
uoit  dire , qu’il  en  eftoit  plus  animé  que  de 
fon  âme.  Et  certes , s’il  eût  eu  moins  de 
force , il  n’eût  iamais  pû  refîfter  à tant  de 
trauaux  qu’il  a fouffertS , ny  vaincre  de  fi 
eftranges  difficultez  que  celles  qu’il rencon- 
troit  dans  l’exercice  de  fa  charge.  Ce  zele 
ne  luy  faifoit  trouuer  rien  de  bas  * rien  qui 
fuft  indigne  de  fa  Pourpre.  Comme  ilfai- 
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fditla  vifîte  à pied  dans  vne  Vallée  de  Ton 
Diocefe  , il  rencontra  vn  pauure  paftre, 
qui  elloit  dans  vne  méchante  cabane  hors 
du  chemin.  Il  l’alla  trouuer  , & luy  apprit  à 
faire  le  figne  de  la  Croix, & à dire  l’Oraifon 
Dominicale , auec  la  mefme  attention  que 
s’il  euft  fait  vn  grand  Sermon  dans  fa  Ca- 
thédrale. Ce  zele  s’eftendoit  à infpirer  aux 
Séculiers  au/Ii-bien  qu’aux  Ecclefiafliques 
le  foin  du  falucdes  âmes,  & pour  les  en  ren- 
dre capables,  il  eftablit  grand  nombre  d’Ef- 
choles  Clyeftiennes  dont  nous  auons  par- 
lé. Ce  zele  pafloic  les  bornts  de  fes  Dioce- 
fes , & il  efcriuoit  aux  Cardinaux,  aux  Euef- 
ques,aux  Curez , & aux  Preftres  des  autres 
Prouinces , dans  toutes  les  occafîons  , pour 
les  porter  à faire  leur  deuoir  auec  foin  , & 
auec  courage.  Il  refpondoit  à tous  ceux  qui 
le  confultoient  fur  les  difficultez  de  l’exerci- 
ce de  leùrs  chargesj&  le  Saint  Efprit  parloir 
toujours  par  luy.  IJ  n’y  auoit  point  de  fi  pe- 
tites affaires  qu’il  ne  s’en  mélaft  volontiers, 
-quand  elles  pouuoient  feruir  au  falut  des 
perfonnes  $ & comme  il  ne  regardoit  que 
l’Image  de  fon  Dieu  dans  les  hommes  , les 
pluspauures  luy  eftoientauflî  confiderables 
que  les  plus  riches  , & les  plus  nobles.  Pour 
leur  donner  plus  de  commodité  de  l’abor- 
der , il  alloit  prefque  toujours  à pied  par  la 
Ville  , & il  les  efcoutoit  auec  vne  douceur 
dont  ils  eftoient  rauis.  Enfin  , ce  zele  pour 
fon  Eglife,efloit  fi  grâd,que  dans  la  chaleur 
de  fes  conteftations  auec  les  Gouuerneurs 
de  Milan  , comme  quelqu'vn  luy  dit  à Ro- 
jne,qu*il  ji’y  retourneroit  plus, il  luy- répon* 
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dit  vu  iottr  ; qntl  abandonnent* flttfteft  U Cbâ* 
ftttm , que fen  Archeueffhé. 


CHAPITRE  XVII. 

/*  dcuotion  de  «T.  Ciarics. 

CO  aune  les  Euefques  font  les  maiftres 
de  la  Deuotion  Chreftienne,ils  la  doi- 
vent inlpirer  aux  autres , & eltre  comme 
des  baûins  de  cette  Vertu,pour  parler  auec 
S.  Bernard  ,auant  que  d’en  eftre  des  ca- 
naux. La  Religion  &la  Deuotion  font  deux 
Vertus  differentes  , quoy  qu’elles  ayeot  yn 
objet  commun  , quieftrhonneur.de  Dieu. 
Mais  la  Religion  regarde  cét  honneur  en 
general , & toutes  les  chofes  qui  le  concer- 
nent , & la  deuotion  eft  vue  confecration 
particulière  de  la  perfonneà  cet  honneur, 
&ice  culte,  qui  luy  donne  vne  volonté 
prompte , & touflours  difpoféeà  faire  tou- 
tes les  chofes  qui  appartiennent  au  feruice 
de  la  diuine  Majefté.  Or  comme  il  y a dif- 
férence entre  faire  vne  chofe , & la  faire 
promptement,  ardemment,agreabLemenr, 
6c  fuauementja  Religion  qui  donne  le  pre- 
mier , eft  diftinguée  de  la  Deuotion  qui 
donne  le  fécond.  Saint  Charles  faifimbicn 
voir  par  toutes  les  a<ftions  de  Ùl  vie  9 6c  par 
la  conduite  de  fon  Diocefe,  combien  il 
eftoit  religieux,  6e  auec  quelle  ardeur  il  fe 
portoit  à toutes  les  chçfes  qui  regardoieut 
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le  culte  de  Dieu.  Il  n’y  auoit  rien  de  pctir 
pour  luy  en  cette  matière,  & il  s’appliquoit 
aux  moindres  choies  auec  la  mefhie  atten- 
tion, qu’aux  plus  importantes.  Cela  paroift 
dans  (es  Reglemens  , où  il  defcend  depuis 
le  Sanéhiaire  iufqu’aux  benoiftiers,aux  clo- 
ches , & à Jalelliue  des  linges  de  l’Autel.  Le 
peuple  appelle  deuots  &;  pieux  ceux  qui 
exercent  beaucoup  d’a&es  extérieurs  de 
Charité  vers  les  pauures  , ou  detemperance' 
dans  la  vieauftere  qu’ils  mènent,  dont  i’ex- 
terieureft  mortifié , ou  qui  ont  de s v liions 
& des  extafeSi  Saint  Charles  n’a  point  eu 
ces  grâces  extraordinaires , non.  plus  que 
les  grands  Euefques  du  temps  pafie , dont 
toutefois  la  faànteté  eftoit  fi  eminente.  Au 
contraire  , il  fedéfioit  extrêmement  de  leur 
vérité  dans  les;  perfonnes  qii’on  luy  difoit 
les  receuoir  de  Dieu  , & il  ! les  examinoit 
auec  tant  de  feuerité  & de  lumière , qu’il  en 
reconnoifioit  biemtoil  la  tromperie.  Vne 
ieune  fille  dans  Milan  , ayant  fait  de  bonne 
heure  profofiion  d’vne  vie  fort  retirée  & 
for  tpeniten  te,  acquit  auec  le  temps  vne  fi 
grande  réputation  de  fainteté  , que  non 
feulement  beaucoup  de  perfonnes  Laïques, 
mais  encore  beaucoup  de  bons  Preftrcs  , & 
de  Religieux  s’y  laifl'erenrabufer , &la  con- 
fulterent  comme  vne  perfonne  qui  auoit 
des  communications*  tres-eftroites  auec 
Dieu.  On  en  parla  à S.  Charles  pour  le  con- 
uier  de  la  voir.  Mais  aufti-toft  il  foupçonna 
qu’il  y auoit  de  la  fourbe  en  cette  perfonne 
dbnt  on  faifoit  tant  de  contes.  Il  ne  la  vou- 
lut point  Yiûter  , & il  ordonna  au  Pere 
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Adorne  fon  Confefleur  de  la  voir  , êc  d'exa- 
miner Ton  efprit , & fa  conduite  : Il  auoic 
beaucoup  de  lumière  pour’les  choies  spiri- 
tuelles : mais  elle  n'empefcha  pas  qu’il 
ne  fuft  trompé  par  cette  femme  artifi- 
cieufe , qui  fceut  admirablement  fe  con- 
trefaire deuant  luy.  Il  en  fit  donc  vn  rap- 
port au  Cardinal  , pluftoft  auantageux, 
que  capable  d’augmenter  fes  foupçons. 
Mais  il  ne  voulut  pas  s’en  arrefter  à fa 
relation.  Il  crût  toufiours  qu'il  yauoitde: 
l’impofture  5 & pour  en  eltre  tout  à fait 
éclaircy , il  défendit  au  Confefleur  ordinai- 
re de  cette  Beate  prétendue,  d'entendre  Cz 
Confeflion  , & d’auoir  aucun  commerce 
auecelle.  Il  mourut  quelque  temps  apres 
qu’il  eut  donné  cét  ordre  $ mais  on  recon- 
nut prefque  aufli-toft  que  c’eftoit  vne four- 
be qui  vouloit  tromper  le  Monde,  & qui 
n’eftoit  rien  moins  que  ce  qu’elle  paroifloit 
eftre.  Comme  les  femmes  & les  Rcligieu- 
fes  font  plus  fujet tes  que  les  autres  à eftre 
trompées  , ou  par  le  Diable,  ou  par  leur 
imagination  , laquelle  eftant  molle  re- 
çoit aifément  les  images  des  chofes  , 6c 
en  compofe  de  nouuelles  $ il  leur  parloir 
fouuent  de  ces  illufions  , 6c  leur  recom- 
mandoit  la  pratique  des  vertus  folides , 
& de  l’humilité , qui  eft  , dit  faint  Augu- 
ftin  , la  gardienne  de  la  Virginité  dire- 
ftienne.  Pour  luy,  comme  ie  viens  de  dire, 
outre  la  garde  de  cette  vertu,  il  pratiquoit 
encore  l'Orai'bn  Mentale  , qui  eftoit  la 
nourrice  de  fa  deuotion.  Il  paroift  qu'il 
la  faifoit  par  les  réglés  que  luy  prelcri- 
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uoit  le  Pere  Adorne , fon  Confeflèur , qui 
font  celles  que  fuiucm  prefque  toutes  les 
perfonnesqui  fontprofeffion  de  Pieté.  Ce 
n’eft  pas  qu’il  ne  receuft  de  grandes  lumiè- 
res de  Dieu  , & principalement  pour  la 
conduite  de  Ton  Dioccfe  ; car  il  le  cenful- 
toit  fur  toutes , & Ton  zele  eftoit  vn  effet 
de  ce  feu  diuin  qu’il  receuoit  dans  la  priè- 
re. On  trouua  apres  fa  mort  , vn  grand 
nombre  de  mémoires  , contenans  diuerfes 
matières  recueillies  pour  luy  feruir  de 
poin&s  d’Oraifon.La  Paffion  de  noftre  Sei- 
gneur eftoit  le  myftere  qu’il  meditoit  le 
plus  fbuoent , 6c  auec  le  plus  dç  douceur.  11 
auoit  fait  baftir  dans  fon  Palais  vne  petite 
cellule  en  vn  lieu  fort  efloigné  du  bruit 
pour  prier  plus  en  repos.  Durant  qu’il  eftoit 
en  voyage , s’il  ne  falloit  parler  d’affaires, 
il  auoit  l’efprit  û fort  appliqué  à Dieu, 
qu’il  ne  regardoit  pas  bien  fouuent  par 
quel  fentier  fa  mule  alloitjvn  iour  elle  tom- 
ba dans  vn  chemin  , fans  qu’il  s’en  apper- 
ceût  , ny  qu’il  fift  aucune  aétion  pour  la 
faire  releuer.  Vne  autre  fois  fon  cheual  s’e- 
ftant  abbatu,ii  demeura  engagé  de/Tous. 
Ses  gens  pafferent  fans  le  voir,  & ayant  pris 
garde  qu’ils  ne  le  fuiuoient  pas  , ils  reuin- 
rent , 6c  le  trouuerent  qu’il  prioit.  Tandis 
mefme  qu’il  negocioit,  & qu’il  donnoit  au- 
diance , fon  efprit  eftoit  recueilly  en  Dieu, 
6c  il  ne  laifToit  pas  auec  tout  ce  recueille- 
ment j d’eftre  aufli  attentif  aux  affaires  qu’il 
le  falloit  pour  les  bien  terminer.  Mais  on  n’a 
iamais  fceu  ce  que  fon  efprit  faifoit  en  cette, 
contemplation  continuelle,  ny  ce  que  Die^ 
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liiy  communiquai tjü  ce  n’eft  par  la  mâni e-^ 
te  de  fa  vie , qui  eftoit  véritablement  exta- 
tique ; c’eft  à dire , feparée  de  la  vie  de  la 
terre.  Pour  lapriere  vocale, il  eftoit  tres- 
foigneux  de  reciter  Ton  Office , & il  le  difoit 
toujours  à genoux , & laitefte  nue.  le  n’ay 
garde  de  condamner  ces  perfonnes  à qui 
nollre  Seigneur  parle  à toute  heure , & qui 
traitent  auecque  luy  dans  la  dexniere  fami- 
liarité. Mais  il  y a fujet  de  craindre  que  ces 
apparitions  quifembientfriuoles,ne  foient 
vn  effet  de  leur  imagination  blelfëe,  ou  de 
lfeurefprit  qui  fe  mocquerde  la  foibleffc  de 
ceux  qui  lcs  croyent.  le  n’eft ime  pas  non 
plus  qu’elles  puiffent  bien  s’accorder  auec 
cette  fecrete  vanité  de  cœur  qu’elles  font 
paroiftre  lors  que  l’on  femble-  douter  de  c© 
qu’elles  difent  * ny  que  le  Fils  de  Dieu  appar* 
roiffe  à des  femmes  pour  les  diuertir , fans 
les  rendre  plus  mortifiées*  ou  fans  en  vou- 
loir tirer  quelque  fruift  pour  fon  Eglife* 
Cependant  les  nommes  qui  fe  laiflèntgou- 
uerner  par  leurs  fens , prifcnt  toutes  ceS' 
cbofes,  & les  teçoiuenr  fens  les  vouloir  exa- 
miner. Ilsfe  prelfene  ctf  aller  voir  ces  per- 
fonnes  extraordinaires  ; mais  on  ne  void 
point  que  leur  commerce  les  retire  de  leurs* 
mauuaâfes*  habitudes  & les  détache  du- 
Monde.  Le  Diable  fe  transforme  en  Ange 
de  lumière  en  mille  façons  , & la  voye  mar- 
quée dans  l’Euangile  , & tenue  par  les 
Saints  des  Siècles  paffez  , eft  fans  doute  la 
plus  affeurée.  Il  y a dans  l’elprit  de  l’hom- 
jne , depuis  fa  corruption  parle  péché , vn 
fond- d’erreur,  qui  le  rcntl  fufceptible  de 
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toutes  fortes  d’iîlufions.  C’eft  pourquoy  les 
gens  fages , & particulièrement  les  fiuef- 
ques , fe  doiuent  défier  de  ces  vifions  extra- 
vagantes. Car  pour  peu  d’indulgence  qu’ils 
apportent  à les  examiner , ils  les  authori- 
fent,&font  caufe  quelles  fe  multiplient 
itifcju  a 1 in  fin  y ; comme  on  voit  qu’vne 
pierre  iettee  dans  1 eau  , ayant  produit  vu 
cercle,  il  s’en  fait  de  nouueaux  les  vns  apres 
les  autres  qui  s’accroiflentà  mefure  qu’ils 
fc  forment.  Or  pour  faire  ce  discernement, 
il  eft  befoin  premièrement  d’auoir  la  tefte 
bien  faite , 8c  d’eftre  fanant  fà ns  eftre  or- 
guei  lieux.  Mais  principalement  il  faurauoir 
la  lumière  de  Dieu  qui  pénétrant  dans  les 
replis  les  plus  cachez  de  l’elprit  8c  du 
cœur  des  hommes  , y void  des  chofes  que 
ceux  qui  les  ont  ne  voyent  pas  bien  fouuenc 
eux-meûnes. 


CHAPITRE  XVIII. 

3>es  aujterite % corporelles  de  faint 
Charles. 


L’Euangile  nous  prefentedeux  modelles 
de  vie  bien  differents  enlEsvs-CHRisT, 
& en  faint  Iean  Baptifte.  Celuy-cy  paroift 
au  monde  ne  beuuant,  ny  ne  mangeant , 8c 
les  hommes  dirent  qu’il  eftpit  poffedé  du 
Diable.  Ccluy-lâ  viuoit  d’vrie  façon  com- 
mune, alloit  aurfeftins  ou  on  l’inuiroic; 
& ne  jpratiquoitàucune  àufterité  corporel- 
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le  5 & Tes  Enuieuxlenommoient  vn  yuro- 
gne , vn  gourmand  , & l’amy  des  pécheurs. 
Le  Monde  a toujours  Ton  elprit , & il  con- 
damnera toujours  les  Seruiteurs  de  Dieu, 
quoy  qu’ils  puiffent  faire.  Cela  parut 
en  faint  Charles.  Car  auant  luy,  on  accufbic 
les  Euefques  d’eftre  trop  délicats  , 6c  trop 
voluptueux  en  leur  vie  ; 6c  quand  on  vid  ce 
Cardinal  viure  dans  vne  fi  grande  aufterué* 
on  commençai  dire , qu’il  menoit  la  vie 
d’vn  Anachorète,  & non  pas  d’vn  Euefque* 
que  par  fes  veilles  , &fes  abftinences  , il  ai- 
grilToit  fon  fang , & fe  rendait  moins  pro- 
pre pour  trauailler  dans  fon  Piocefe  5 qu’il 
cftonnoit  par  cette  feuerité  ceux  qui  fe  fuf- 
fent  volontiers  approchez  de  luy  * & qu’il 
eftoit  pluftoft  le  defelpoir  que  l’exemple 
de  fes  Ecclefiaftiques.  Il  eft  certain  que 
I s s v s-C  H R i s t eft  le  modèle  de  la  viç 
des  Euefques,  & faint  Iean  Baptifte,  le  mo- 
dèle des  Moines , & des  Fenieens.  Ibsvs- 
Christ  venoit  au  Monde  pour  retirer 
les  hommes  du  péché , 6c  leur  apprendre  la 
vérité  $ de  forte  qu’il  dçuoit  conuerfèr  auec 
eux , 6c  mener  vne  vie  conforme  à la  leur  , 
pour  le  boire  6c  pour  le  manger,  afin  de  ne 
les  efloigner  pas  de  luy  par  vne  aufterité  qui 
• les  euft  épouuantez.  Cependant  S.  HieroÇ- 
me  l’appelle  le  Prince  de  la  Penitence  ; & 
celle  qu’il  fit  dans  le  defert  eft  le  modèle  de 
celle  de  tous  les  Preftres  , 6c  de  tous  les  l*aï- 
ques . Il  commande  à fes  Apoftres  de  man- 
ger tpjutes  les  chofçs  que  l’on  leur  présente- 
ra yét  ne  lejur  prescrit  poiqt  de  ieufnes  * ny 
de  certaines  v^apd^sj  4 j^^ujîoq  au- 
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très.  Et  il  falloit  bien  qu’ayant  à courir  par 
le  Monde,  & à prefcherà  toutes  fortes  de 
perfonnes  , ils  vefquiflent  de  la  façon  dont 
viuoient  ceux  qu’ils  vouloient  inltruire. 
Mais  les  Apoftres  auec  tout  le  trauail  dé 
leur  prédication  , ne  lai/îoient  pas  de  prati- 
quer la  mortification  corporelle,  quand  la 
charité  du  prochain  le  leur  permettoit.  S. 
Paul  nous  dit  de  luy-mefme , qu’il  chaftiê 
fon  corps  , & qu’il  le  réduit  en  feruitude 
de  peur  qu’ayant  prefché  aux  autres,  il  né 
Ce  trouue  du  nombre  des  reprouuez.  Il  par- 
le de  fes  ieufnes  , & de  fes  veilles , qui 
eftoient  des  aufteritez  volontaires. Tous  les 
Saints  Euefques  des  premiers  Siècles  ont 
mené  vne  viepenitente  pour  leur  particu- 
lier  ; & elle  ne  les  a pas  empefchez  de  tra- 
uailler  pour  l’Eglife  vniuerfelle  par  la  com- 
pofnion  de  beaucoup  d’ouurages,&  de  con- 
duire tres.-faintement  leurs  Diocefes  Com- 
me ibauoienc prefque  tous  efté  tirez  delà 
folitude  , ils  retenoient  dans  l’Epifcopat 
1 au  fient  é quilsauoient  pratiquée  dans  le 
defert.  S.  Ambroife  faifoit  des  ieufnes  ex- 
traordinaires. S Martin  , l’honneur  & la 
gloire  de  1 Eglife  de  France,  viuoit  eftant 
Prélat , comme  il  auoit  fait  eftant  Moine. 
Doncques  la  vie  penitente  eftant  la  vie  de 
tous  les  Chreftiens , les  Pafteurs  de  l’Egli- 
fe ne  peuuent  pas  s’en  exempter, & ils  en 
ont  1 exemple  dans  lé  Prince  des  Pafteurs, 
& dans  tous  les  Saints  Euefques  qui  les  ont 
précédez.  Ils  y font  mefrne  tenu?  par  lede- 
tioir  de  leur  charge , à caufe  qu’ils  font  obli- 
gez de  porteries pechez  d»  peuple  deuant 
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Dieu  5 c'eft  à dire  , de  faire  penitence  pour 
les  pécheurs  qui  ne  la  font  point,  6c  deluy 
demander  pour  eux , par  les  ieufnes , les 
veilles  , les  larmes , & les  prières  , la  grâce 
dont  ils  ont  befoin  pour  fortir  de  rabifme 
où  ils  font  enfeuelis.  Ainfi  quand  on  dit  que 
la  vie  des  Euefques  doit  eflre  commune, 
on  ne  peut  entendre  , n y qu’elle  foit  molle, 
&voluptueufe,ny qu’ils  ne  puifient  & ne 
doiuent  pratiquer  la  fainte  mortification. 
Mais  il  faut  que  la  prudence  du  S.  Efpric 
réglé  leur  zele  en  cette  rencontre , 6c  qu’el- 
le les  empefche  de  faire  les  chofes  qui  peu- 
uent  les  rendre  inhabiles  à feruir  les  âmes 
qui  leur  font  commifes  , ce  qui  eft  leurde- 
uoir  principal.  Telles  font  les  aufterirez 
extraordinaires  qui  leur  ofteroient  les  for- 
ces du  corps  necefTaires  pour  leurs  fon- 
dions , qui  leur  aigriroient  trop  l’efprit , 
échauffer  oient  trop  leur  fan?  , les  ren~ 
Croient  coleres  , chagrins  , fafcneux , 6c  in- 
tiipportables  au  prochain  , à la  foibleffe  de 
qui  ils  font  obligez  de  s’accommoder, pour 
imiter  l’Apoftre , quidifoit  de  luy-mefine, 
qui  eft  infirme  entre  vota  ,que  h ne  foie  infirmé 
auecqne  luy  ? Nous  en  auons  vn  exemple  ad- 
mirable en  Spiridion,  ce  fameux  Euefq»'* 
quiaflifta  au  Concile  de  Nicée.  Iiieufhoit 
le  Carefine  auec  la  rigueur  pratiquée  en  fou 
Sieclej  6c  Vn  foir  en  ce  temps  de  penitence, 
vn  Pelerin  preft  de  s’éuanoiiir  de  faim , en* 
tra  dans  fa  maifon  , 6c  luy  demanda  à man- 
ger. 11  ne  s’y  tïûttua  rien  pour  luy  donner 
qu’va  morceau  de  viande  fàlee.  5piridion 
U fit  apprefter , 6c  commanda<qifoa  la 
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tiift  à ce  pauure  Effranger.  Comme  il  eftoit 
Chreftien  , il  faifoit  difficulté  de  rompre 
l’abfHnence  du  temps , mais  le  bon  Euef- 
que  voyant  Ton  fcrupule,en  mangea  le  pre- 
mier pour  le  conuier  par  Ton  exemple , à 
faire  la  mefme  cbofe.  En  cela  il  obéit  à la 
Loy  de  la  Charité  , qui  eft  la  Loy  première 
6c  vniuerfelle  de  l’Euangile , 6c  qui  comme 
telle , deuoit  préualoir  fur  la  Loy  Ecclefia- 
ftique  du  ieufne  du  Carefme. 

Il  faut  confîdcrer  dans  l’aufterité  de  la  vie 
de  S.  Charles*  le  deflein  de  Dieu  en  le  don- 
nant à l’Eglife,&  fi  elle  l’empefchoit  de  fai- 
re parfaitement  Ton  deuoir , pour  iuger  fi 
elle  eft  digne  de  reprehenfion,  ou  de  loîian- 
ge.  Il  eft  certain  qu’au  Siecle  où  il  nafquit, 
la  vie  des  Euefques  , & des  Ecclefiaftiques, 
eftoit  tres-molle  * tres-voluptueufe,  6c  t res- 
corrompuë.  Les  Heretiques  en  faifoienc 
vne  des  principales  raifons  de  leur  répara- 
tion de  rEglife.C’eftoit  le  fujet  de  leurs  dé- 
clamations parmy  le  peuple  > qui  fe  lai  Toit 
bien  pluftoft  prendre  à ces  defordres  qui 
blefloientfèsyeux,  qu'aux  mauuais  argu- 
mens  dont  ils  fe  feruoient  pour  eftablix  leur 
Doctrine.  Dieu  vouloit  apporter  vn  remc- 
de  à vn  fi  grand  mal , 6c  d’vn  cofté  confon- 
dant les  Heretiques  qui  reprochoient  aux 
Euefques  la  difTolution  de  leur  vie , par  vn 
exemple  fi  éclattant  qu'ils  ne  le  pufiene 
contredire , de  l’autre  faire  honte  aux  Pré- 
lats , de  leurs  delices , par  l'aufterité  d'vn 
de  leurs  Confrères.  Dans  ce  deflein , il  por- 
te S.  Charles  fur  la  Chaire  de  Milan  , 6c  luy 
infpire  cette  façon  de  viure  fi  rigoureufe, 


Digitized  by  Google 


'4i*  L a V i b 

qu’elle  fernble  furpafTer  les  forces  humai- 
nes, Mais  la  Prudence  du  S.  Efprit  parut 
-vifiblement  dans  cette  conduite.  Car,  com- 
me nous  auons  défia  dit,  il  fonda  fes  forces, 
s’accouft  lima  peu  à peu  à ce  ieufne  terri- 
ble au  pain  & à l’eau.  Encore  en  Carefme 
laifibit-il  le  pain  , & ne  viuoit  que  de  figues 
feiches,ce  qu’il  continua  iufqu’à  la  mort. 
Son  corps  fetrouua  capable  de  cette  abfti- 
nence , & elle  le  guérit  mefme  d’vn  cather- 
re  où  il  eftoit  fujet.  A la  rigueur  de  ce  ieuf- 
ne, il  adiouftoitles  difciplines  fanglantes, 
les  haites  , & la  dureté  du  lié): , ne  couchant 
que  fur  la  paille.  Vn  de  fes  domeftiques  lu/ 
enfant  vn  iour , que  le  froid  eftoit  extreme, 
8c  qu’il  deuoit  faire  chauffer  fon  lift.  Illuy 
répondit  en  riant , que  le  moyen  de  n’auoir 
point  de  froid  en  fe  couchant , eftoit  d’en- 
trer au  lift  plus  froid  que  le  lift  mefme.  IL 
n’eftôit  pas  délicat  ep  ce  pain  & en  cette 
eau , dont  il  fe  contentoit  ,•  car  il  ne  vouloir 
point  qu’on  luy  donnaft  de  pain  cuit  & 
apprefté  d’vne  façon  particulière.  Il  man- 
geoit  dans  fes  vifîtes , & dans  fes  voyages  , 
Celuy  qu’il  trouuoit  chez  fes  Curez  ; & dans 
les  plus  mauuaifes  Hoftelleries,le  plus  noir 
& le  plus  dur  eftoit  toufiours  le  meilleur 
pour  luy.il  efteignoit  fa foifauffi- bien  auec 
de  l’eau  bourbeufe  q u’auec  l’eau  la  plus  clai- 
re du  monde.  Ce  n’eft  pas  qu’il  choifift  cel- 
le là  pluftoft  que  celle -cy  ; mais  il  s’acconi- 
modoit  à la  pauureté  des  lieux  où  il  fe  trou- 
uoitj  & il  iugeoit  que  permettre  la  moindre 
fatisfaftion  a fes  fens  dans  les  chofes  qu’il 
, faifoit  pour  les  mortifier , c’eftoit  corrom- 
pre la  penitence. 
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Ses  parens  , Tes  amis  , beaucoup  de  per- 
fonnes  de  pieté  , le  prelToient  de  vouloir 
adoucir  ce  rigoureux  traitement  qu’il  fe  fai* 
ïbit  à luy-mefme.  Le  Pere  Louys  de  Grena- 
de , ce  fameux  Religieux  de  fàint  Domini- 
que, dont  les  Elcrits  ont  fait  tant  de  mira- 
clesdanslc  Monde,  en  la  conuerfion  des 
pécheurs  , luy  efcriuit  vne  fort  grande  Let- 
tre fur  ce  fujet.  Vn  de  fes  domeftiqucs 
en  fit  plainte  à Grégoire  XIII.  qui  luy 
addrefla  vn  Bref,  par  lequel  il  luy  deffert- 
doit  cette  abftinence  fi  rigoureufe.  Auflï- 
toft  qu'il  l’eût  receu  , ( c’eftoit  au  tçmps  de 
la  femaine  Sainte  ) il  modéra  fon  ieufne , 
pour  obeïr  au  Vicaire  de  Iesvs-Christ. 
Mais  il  éclaircit  fa  Sainteté,  & la  rendit  ca- 
pable de  luy  permettre  d’en  vfer  comme  il 
voudroit.  Il  répondit  au  Pere  Grenade,  « 
qu’en  l’aufterité  de  fa  vie , il  imitoit  les  (€ 
Saints  Nicolas  , les  Spiridions  , de  les 
Chryfoftomes  , qui  n’auoient  pas  lai  fié  de 
s’acquitter  des  deuoirsde  l’Epifcopat  ,en-  €t 
core  qu’ils  vefquilfent  dans  vne  continuel- 
le  penitence  * qu’il  auoit  éprouué  fes  forces*  « 
que  ce  que  l'on  croyoit  détruire  fa  fanté , la  u 
conferuoit  * & qu’eftant  ieune , il  fe  confer- 
uoitauec  tant  de  foin  , qu’il  n’euft  pas  pu  “ 
aller  par  la  rue  fans  calote  fous  fon  eha-  c* 
peau  , tant  ileftoit  délicat,  mais  que  depuis 
qu’il  s’elfoit  accouftumé  à marcher  dans  <g 
les  vifites  , par  le  chaud  du  iotir , il  n’eftoit 
plus  incommodé  du  Soleil.  Ce  n’eft  pas 
qu’il  ne  fe  fift  vne  fort  grande  violence  , 

& fur  tout  dans  la  pratique  des  longues  veil- 
les qu’il  faifoit  poux  vaquer  à la  priere  , de  à 
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l’eftude.  Car  naturellement  il  aimoit  à dor- 
mir * & il  auoit  befoin  de  fommeil  pour  ra- 
fraifchir  là  bile  & Ton  fang.  Cela  eftoit  cau- 
fe  que  Ce  trouuant  dans  les  Ail'emblées  ÿ 8c 
aux  Prédications  > il  fommeilloit  quelque- 
fois. Vn  Prélat  le  voyant  vn  iour  dormir  , 
celuy  fembloit,  à vue  Prédication  ou  il  a/fi- 
» ftoit,  dit  à l’oreille  d’vn  de  Tes  amis.  Si 
„ i’eftois  le  Dire&eur  du  Cardinal  Borro- 
mée,ie  l’obligerois  de  dormir  dans  Ton.  li£t, 
” &d’eftre  éucillé  au  Sermon.  Cependant, 
Charles , encore  qu’il  fommeillaft,  ne  laifla 
pas  de  retenir  tour  ce  qu’auoit  dit  le  Prédi- 
cateur s & il  en  fit  le  rapport  à quelques 
Cardinaux  qui  difnerent  auecque  luy , ce 
qui  les  furprit  extrêmement  , car  ils 
croyoient  qu’il  n’euft  rien  entendu. 

Mais  ce  qui  termine  abfolument  cette 
queftion  , eft  que  les  aufteritez  que  prati- 
quoit  Charles  > ne  l’empefchoient  pas  de 
trauailler  pour  Ton  Diocefe,  auec  toute  la 
force  que  l’on  pouuoit  defirer.  Elles  ne  le 
rendoient  point  plus  chagtin , plus  difficile 
à aborder , ny  plus  feuere  pour  les  autres. 
Car  il  eftoit  bien  efloigné  de  l’humeur  de 
ceux  qui  veulent  que  ce  qu’ils  pratiquent 
fbit  la  règle  de  la  vie  de  ceux  qu’ils  condui- 
fent , 8c  qui  eftant  pleins  de  l’amour  d’eux- 
mefmes  , n’eftiment  8c  n’aiment  que  ceux 
qui  leur  reflcmblent.  Illaiflbit  Tes  Ecclefia- 
ftiques  dans  la  vie  commune , & il  deftour- 
noit  mefme  ceux  qui  le  vouloient  imiter, 
de  s’engager  à des  aufteritez  dont  iis  n’e- 
ftoient  pas  capables,  Ainfi  cette  abftinence 
qui  deftèichoit  fon  cerueau  > le  rendoit  plus 
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propre  à receuoir  la  lumière  feiche  jOuVn 
ancien  Philofophe  difoit  , rendre  Pâme 
trés-làge.  Elle  luy  laifToit  plus  de  temps 
pour  trauailler , & le  deliuroit  de  beaucoup 
de  chofes  fafcheufes  qui  accompagnent  la 
bonne  chere.  C’eftoit  vn  continuel  facrifi- 
ce  qu’il  faifoit  de  la  conuoitife  fenfuelle 
pour  ceux  qui  fuiuoient  Tes  mouuemens  de- 
xeglez,&donrle  ventre  cftoit  le  Dieu.  Ain- 
fi  en  fe  fan&ifiant  luj-mefme , il  fan&ifioic 
les  autres , & il  of&oit  Ion  corps  comme  vn 
rempart  contre  les  traits  que  la  colere  diui- 
ne  euft  lancez. fans  cela  fur  ceux  qui  la  pro- 
uoquoient  tous  les  iours  par  leurs  débau- 
ches.Concluons  donc  que  la  vie  de  S.  Char-» 
les  n'eft  pas  vn  exemple  régulier  que  tous 
h»  Euelques  doiuent  fuiure.  Mais  que  les 
Euelques  apprennent  de  là  vie  penitente , à 
mener  vne  vie  fobre,  & à retrancher  ces  fu- 
perfluitez  & ces  delicatefles  de  leurs  tables, 
qui  font  fi  indignes  des  Minières  de  I B- 
sts-Christ,  qui  confument  tous  leurs 
xeuenus , & qui  priuent  les  pauures  du  fe- 
cours  qu’ils  ontraifon  d’exiger  d*eux,c©m- 
me  de  ceux  qui  ont  la  difpenîktion  de  leu» 
patrimoine. 
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CHAPITRE  XIX. 

7)  es  occupations  ioumalieres  j 
réglées  de  S*.  Charles* 

LÇs  chofes  que  nous  auons  dite?  de  faint 
Charles,  font  aflez  connoiftre  que  tou- 
te fa  vie  eftoit  faintement  occupée  pour  la 
gloire  de  Dieu  , & pour  le  falut  des  âmes 
qui  luy  eftoient  comimfes.  Mais  pour 
mieux  faire  voir  encore  l’vfage  qu*iifaifoic 
du  temps  , & ion  exa&itude  en  la  conduite 
de  fon  Diocefe , i’ay  crû  qu’il  eftoit . à pro- 
pos de  rapporter  par  le  menu  fes  occupa- 
tions iournalieres. 

Tous  les  mois  iltenoit  vne  fois  la  Con- 
grégation des  Curez  de  la  Ville  , & du  Dio- 
cefe , & deux  fois  celle  des  ceremonies , 
celle  du  College  des  Nobles,  celle  de  l’Hof- 
pital;  celle  des  Oblats  du  faint  Sepulchre, 
celle  des  Eftudes  du  Clergé  , celle  des  per- 
£onnes  eftablies  pour  terminer  les  procès  y 
celle  de  la  conferuation  des  biens  Ecclefia- 
ftiques , & celle  des  peres  de  famille , pour 
leur  enfeigner  à la  bien  conduire. 

Au  mois  de  Ianuier , il  tenoit  la  Congré- 
gation de  la  Difcipline  Eccleliaftique  , qui 
eftoit  vne  préparation  à la  Congrégation 
generale  du  Clergé,  laquelle  il  auoit  or- 
donnée dans  fon  quatrième  Synode,  & 
qui  fe  failoit  en  la  maniéré  fuiuante.  Le 
fécond  iour  eftoit  pour  la  Congrégation 
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du  Clergé  de  l’Eglife  Métropolitaine,  oà 
~ fe  faifoit  le  Scrutin  , pour  eftre  informé  de 
la  maniéré  dont  l'Office  diuinfe  recitoit, 
des  Eftudes  , & de  la  façon  de  viure  des 
m Chanoines,  & des  autres  Ecclefiaftiques. 
Letroifiémeiour  , fe  tenoit  la  Congréga- 
tion des  Chanoines  des  autres  Eglifes  Col- 
legiales de  la  Ville.  Le  quattiefme , la  Con- 
;S  gregation  des  Curez , pour  fçauoir  de  quel- 
31  le  façon  ils  adminiftroient  les  Sacremens* 
p & s’acquittoient  de  la  conduite  des  âmes. 
£ Le  cinquième  , celle  des  Chapelains  $ & le 
Ki  fixiéme  * celle  des  Clercs  inferieurs.  Dans 
si'  toutes , faint  Charles  faifoit  des  exhorta- 
; tions  pleines  dezele,  & s’informoit  exa- 
:v  ébement  du  détail  des  chofes.  Dans  la  fe- 
p conde  femaine  du  mefme  mois,  il  tendit 
d’autres  Congrégations  * celles  de  tous  les 
ConfefTeurs  de  la  Ville , ou  les  Réguliers 
> eftoient  appeliez  , & ou  il  leur  demandoit 
, compte  de  la  maniéré  dont  ils  fegouuer- 
noient  dans  l’adminiftration  d’vn  Sacre- 
ment fi  important  au  falut  des  Fidelles , & 
pour  lequel  il  auoit  fait  des  Reglcmens  fi 
falutaires.  Outre  cette  Congrégation  , il 
tenoit  celle  des  Do&eurs  Legiftes , celle 
-des  Médecins , celle  des  Aduocats  de  Pvn 
& dé  l’autre  Tribunal*  & il  les  communioit 
tous  de  fa  main. 

Au  mois  de  Féyrier , il  tenoit  la  Congré- 
gation pour  la  redu&ion  , & l'execution 
-des  Légats  pies  , & celle  qui  deuançoit  la 
Congrégation  des  Vicaires  Forains  où  il 
traitoit  des  chofes  qui  fe  deuoient  propofer 
. au  Synode  prochain.  Ceuxrcy  s'aflembloiét 
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le  troisième  iour  de  la  femaineauant  le  Di- 
manche de  la  Septuagefime , & luy  ren- 
daient compte  de  l’eftat  du  DioceSe.  La 
derniere  Congrégation  efloit  celle  des  O- 
blats  de  S.  Ambroife. 

Au  mois  de  Mars  , il  vifitoit  les  Mona- 
fleres  des  Religieuses,  & fe  trouuoit  aux  a A 
ièmblées  des  Dames  de  pieté  qui  s’appli- 
quoient  aux  œuures  de  Charité  dans  la  Vil- 
le. Il  tenoit  vne  fécondé  ordination , 8c 
auant  que  de  la  célébrer , il  aflïftoit  à Texa* 
men  de  ceux  qui  fe  prefentoient  aux  Or- 
dre» , 8c  leur  faifoit  diuers  difeours  pour 
leur  en  repreSenter  la  fainteté  -,  8c  leur  enfei- 
gner  les  diSpofitions  auec  lefquelles  ils  les 
deuoientreceuoir.  C’eftoit  en  cette  aétion 
où  il  apporcoit  plus  de  Sèuerité  & de  diligé- 
ce,  fcachant  bien  que  tel  qu*eft  le  PreStre* 
tel  elt  le  peuple  j 8c  que  la  reformation  de 
fes  mœurs  dépend  de  celle  des  Minières 
qui  le  conduisent,  flauoitfait  diuers  Re- 
glemens  dans  fes  Conciles  pour  preferire 
ce  quedeuoient  faire,  & en  quel  eftat  de- 
«soient  eSlre  ceux  qui  demandeiertt  FOrdi-* 
nation  : 8c  il  eftoit  fi  rigoureux  à les  obfer- 
uer,  que  nulle  confideration,  nulles  prières* 
nulles  inftances  de  Ses  amis, ou  de  Ses  pa- 
ïens,ne  pouuoient  l’obl tgex  à s’en  relaSchetr 
tantfoit  peu.  Certes  c’eSlences  occasions 
où  il  faut  quVn  Euefque  foit  inflexible  : Et 
ie  n.e  puis  aSIèz  déplorer  la  foiblefle  de  ceux 
q«»  fur  vne  Lettre  de  recommandation,  re- 
montent à la  plus  haute  dignité  qui  foit  dans, 
le  Monde,  des  hommes  qu’ils  ne  voudroiet 
pa&receuoir  aunobre  de  leurs  dpmefliques. 
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Au  mois  d’ Avril , faint  Charles  faifoit  la 
Vifite  des  prifons  Archiepifcopales , où  il 
examinoiç  foigneufementtous  les  prifon- 
niers , afin  de  fçauoir  les  caufes  pour  lef- 
quelles  ils  efloient  détenus  , & fi  on  expe- 
dioit  leurs  aiFaires.  Il  faifoit  la  troifïéme 
Ordination.  Il  tenoit  la  Congrégation 
de  tous  les  Préfets  de  la  Ville , & des  Vi- 
caires Forains.  Celle  de  la  réduction  de» 
légats  pies  , qui  fe  deuoit  faire  dans  le  Sy- 
node prochain  , & celle  où  on  difpofoit  le» 
actions  , & Tordre  de  cette  Aflèmblée.  Il 
faifoit  k tifîte  des  Séminaires  , & du  Col- 
lege des  SuiÛès  , où  il  examinoit  tous  ceur 
qui  y efloient  éleuez,  & s’informeit  exa- 
âement  de  leur  progrès  en  la  pieté. 

Au  mois  de  May , il  tenoit  vne  Congré- 
gation pour  reconneiftre  & . mettre  par 
ordre  tous  les  nouueaux  Decrets , & les  au- 
tres chofcs  qui  fe  deuoient  faire  dans  le  Sy- 
node , & celles  des  Vicaires  Forains , vn 
jour  auant  fa  célébration  , où  fe  faifoit  vn 
Scrutin  tres-exaél  de  Teftar  de  la  Ville,  & 
duDiocefe,  & où  on  traiteit  des  moyens 
les  plus  propres  pour  fàire  auancer  le  Peu- 
ple en  yertu.  Le  Synode  duroit  trois  iours, 
êc  faint  Charles  prefehoit  à chacun  fur  de 
diâèrents  fufets  , mais  qui  efloient  tous  ac- 
commodez aux  befeins  des  Ecclehafti*» 
ques 

Au  mois  de  Iuin , il  fe  preparoit  à la  vifîte 
du  Diocefe , par  la  tenue  de  beaucoup  der 
Congrégations  particulières,  & il  dépu- 
toit  des  Vifiteurs  par  les  fix  quartiers  de  la 
iVille  poux  luy  en  rapporter  Teflat.  En 
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fuite , il  viiîtoit  quelque  quartier  de  fort 
’ Diocefe,où  il  Ce  gouuernoit , comme  nous 
auons  défia  remarqué. Il  employoit  le  mois 
de  Iuillet , & le  mois  d*  Aouft  à la  raefme 
fonction,  & la  chaleur  de  cette  faifon  eftoit 
bien  moindre  que  celle  de  fa  Charité. 

Au  mois  de  Septembre  , il  vifitoit  encore 
les  Séminaires  , le  College  des  Suiftes , Sc 
celuy  des  Nobles.  Il  examinoit  ceux  qui 
deuoient  eftre  ordonnez. 

Au  mois  d’O&obre  , il  tenoit  vne  Con- 
grégation generale  pour  regler  les  Eftudes 
des  Ecclefiaftiques , & lès  matières  qui  Ce 
deuoient  lire  dans  les  Efcoles  , l’année  fui- 
uante,  par  les  Théologiens  , & par  les  Ca- 
noniftes. 

Au  mois  de  Nouembre,  il  faifoitlavi- 
iite  des  Eglifes  , des  Hofpitaux , & des  au- 
tres lieux  de  deuotion  de  la  Ville.  Le  len- 
demain du  iour  de  la  Commémoration  des 
Morts , il  prefehoit  folemnellement  dé- 
liant le  Sénat , & deuant  les  Magiftrats, 
pour  leur  enfeigner  de  quelle  façon  ils  fe 
deuoient  conduire  dans  l’adminift ration 
de  leurs  charges.  Il  tenoit  encore  la  Con- 
grégation de  tout  le  Clergé  en  la  mefme 
maniéré  que  celle  du  mois  delanuicr. 

Au  mois  de  Décembre,  il  continuoitla 
Yifite  de  la  Ville , qui  eftoit  très  - labo- 
rieufe. 

Outre  ces  Congrégations  rangées  ainfi 
par  tous  les  mois  de  l’année  , il  en  tenoit 
quelqu’vne  chaque  iourder  la  femaine.  Le 
Lundy  eftoit  deftiné  pour  celles  du  faint 
Office  de  l’Inquifition , du  Tribunal , de 
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la  Fabrique  du  Dôme,  &dela  Difcipline 
du  Clergé  , & du  Peuple.  Le  Mardy  eftoit 
K Pour  celles  des  Religieufes  , & pour  les  af- 
:££  foires  Ipirituelles  du  College  , & des  Semi- 
à riaires.  Le  Mercrcdy  eftoit  pour  celles  du 
Tribunal,  & il  prefchoit  en  l’Oratoire  du 
rf  Saint  Sepulchre.  Le  Ieudy  eftoit  pour  cel- 
:.l  les  de  l’adminidration  du  temporel  des 
\i  Séminaires  , & pour  celles  de  la  Peniten- 
cerie.  Le  Vendredy  eftoit  pour  celles  de 
> l’adminiftration  des  biens  du  College  des 
i Suifles.  Le  Samedy  , il  te  noir  celles  de 
i PHofpital.  Tous  les  iours  il  donnoit  Au- 
i diance  le  matin  , & apres  fon  difner,à  tou- 
’t  tes  les  perfonnesqui  lademandoicnt , &.il 
preferoit  toujours  les  plus  pauures , 8c  les 
; plus  mrferables  , aux  plus  riches.  Ilécou- 
• toit  auec  tant  de  patience, il  répondoitauec 
tant  de  douceur,  il  expediort fi- prompte- 
ment tout  ce  qui  pouuoit  eftre  dépeîché 
Air  l’heure  i que  tout  lé  monde  foxtoit  de 
TAudiance  plein  de  refpeCt  & d’affeCtion 
pour  luy.  le  ne  parle  point  de  Tes  autres 
fondions  extraordinaires, comme  eftoient 
les  confecrations  des  Eglifes , des  Autels, 
des  Calices  , & des  Cloches , les  Bénédi- 
ctions des  habillemens  Sacerdotaux  , des 
Croix  , & des  Images  , les  yeftures  , & les 
Proférons  des  Religieufes  , les  promo- 
tions au  Doctorat  de  fes  Seminariites  , les 
diuerfes  Procédons  qu*il  faifoit  , & les 
Communions  generales  dans  les  Eglifes. 
Il  officioit  Pontificalement  en  toutes  les 
Feftes,  de  Noftre- Seigneur  , de  la  Sainte 
yierge,  8c  des  Saintsdefôn  Diocefè.  U 
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ne  manquent  iamais  d’y  prefchec > & en 
toutes  rencontres  il  faifoit  des  exhorta- 
tions particulières.  Auec  toutes  ces  fon- 
dions r il  eftudioit  tous  les  iours  vn  temps 
allez  confiderable.  Enfin  , il  eft  impofiShle 
de  conceuoir  comment  vn  homme  feul 
eftoit  capable  de  faire  ce  qu’il  faifoit.  Audi 
ne  donnoit-ilpas  vne  feule  minutte  à fon 
diuertifiement  j & au  lieu  que  les  autres 
reprennent  leurs  forces  en  le  delà  fiant  * il 
en  trouuoit  de  nouuelles  dans  le  trauail.On 
remarqua  qu’il  n’eftoit  entré  dans  leiat- 
din  de  fon  Palais,  que  deux  ou  trois  fois 
en  fa  vie.  Il  n’auoit  que  fon  Diocefe,  & fon 
deuoir  dans  l’efprit , & il  ne  pouuoit  pren- 
dre plaifir  qu’aux  a&ions  qui  regardoient 
fon  falut.  Il  ne  fçauoit  ce  que  c’eftoit  de  Fe 
promener  $ & comme  vn  iour  il  alla  à Ca- 
prarole , qui  eft  cette  belle  & fameufo 
gne  des  Farnefes  , il  entra  tout  droit  dans 
Fappartement  qu’on  luy  auoit  préparé  * 
d’où  il  ne  fortit  point  pour  voir  toutes  les 
chofes  rares  qui  font  dans  cette  maifon. 
Vn  Prélat  l’en  voulut  entretenir,  puis  qu’il 
n’auoit  pas  voulu  les  voir  ; mais  il  rompit 
fon  difeours  par  ces  belles  paroles,  il  fai * 
fongtr  à fair e des  baftimens  éternels  dans  le 
Ciel , ér  non  peu  a bafiir  fut  la  terre.  Paf- 
fant  vn  iour  à Vigeuane  , on  luy  dit  qu’il 
auroit  befoin  d’vn  iardin  pareil  a celuy  de 
l’Euefque  de  cette  Ville  , & il  répondit , U 
Jardin  d'vn  Euefque  doit  efirela  Bible.  Le  Car* 
dinal  Gambara  le  menant  dans  fon  Palais* 
luy  en  fit  voir  toute  la  magnificence,  fie 
faim  Charles  luy  dit , Monfeigmm  t 
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riez  mieux  fait  de  buftir  quelque  Monuftere  de 
t urgent  que  vêtu  s eouftt  cette  Muifen.  Ce  n’eft 
pas  qu’il  foit  abfolument  deffendu  aux 
Euefques  d’accommoder  leurs  maifons  de 
campagne,  od  ils  fe  retirent  quelquefois 
pour  Ce  delaffer  de  leurs  fatigues.  Mais  il  y 
a grande  différence  entre  des  aiuftemens 
modeftes  que  Ion  leur  peut  donner  , & 
des  dépenfes  fuperbes  , qui  Tentent  le  luxe 
des  maifons  Seculieres  , & quineferuenc 
qu*à  faire  paroiftre  la  magnificence  du 
Maiftrequi  les  a faites.  Il  eft  impoflïble 
que  le  bien  des  pauures  n'y  entre,  ce  qui 
çft  défia  vn  larcin  facrilege  * & que  ceux 
qui  entreprennent  ces  baftimens , n’em- 
pruntent ce  que  d’ordinaire  ils  ne  payent 
iamais  , ce  qui  eft  vne  iniuftice  terrible  $ 
ou  qu’ils  ne  retranchent  quelque  chofe  de 
ce  qu’ils  employeroient  pour  leur  Dio- 
cefe,  ce  qui  eft  vne  grande  faute  contre  la 
Charité  Epifcopale , qui  doit  faire  preferer 
a yn  bon  Pafteur , le  iàlut  & le  bien  de  Tes 
brebis,non  feulement  à Tes  diuertiffemens, 
mais  à fit  vie  même. 


CHAPITRE  XX. 

* 

7>h  dernier  yoyage  quk  fit  fuint 
Cbétrles  à 7(ome. 

LEs  Euefques  d’Italie  gardent  la  cou- 
ftume  d’aller  vifiter  de  trois  ans  en  trois 
ans  > ks  tombeaux  des  Saints  Apoftxes,  8c 
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faint  Charles , ce  terme  eflant  écoulé,rou- 
lut  s’acquit er  de  fan  deuoir.  Outre  cette 
raifon , il  auoit  beaucoup  d’affaires  d’im- 
portance à traiter  auec  le  Pape  pour  le  bien 
defon;Diocefe,&  de  fa  Prouincej&  il  eftoit 
encore  conuié  de  fe  rendre  à Rome  pour 
des  interefts  confiderables  de  l’Eglifé  Vni- 
uerfelle.  Il  fit  ce  voyage  , comme  il 
auoit  fait  les  autres,  c’eftàdire,  comme 
vn  Pèlerinage  de  deuotion  , & en  tous  les 
lieux  où  il  fit  quelque  fejour , il  lailTa  vnc 
odeur  admirable  de  fa  pieté.  Les  Capucins 
du  Monaflere  de  Sabionete  * furent  épou- 
uantez  de  l’auflerité  de  fa  façon  de  viure, 
auprès  de  laquelle  celle  qu’ils  pratiquent, 
leur  fembla  en  quelque  façon  molle  & de- 
licieufe.  Ilfutreceu  dans  Rome,  auec  la 
jünefine  fouie  de  Peuple , & les  mefmes  ap- 
plaudifiTemens  de  la  Nobleffe  , des  Pré- 
lats , & des  Cardinaux  , qu’il  auoit  eflé 
aux  autres  voyages  $ & on  le  regarda  com^ 
me  vn  Ange  vifible  qui  ne  tenoit  à la  terre 
que  par  vn  point.  Il  difoit  tous  les  iours 
POffice  diuin , dans  l’Eglife  de  Sainte  Pra-» 
xede  , à genoux  , & la  telle  nue  , encore 
qu’elle  fufl  fort  froide, & fort  humide.  Auat 
que  de  le  commencer  , il  faifoit  Orai- 
fon  mentale , dftant  vne  heure } âc  apres 
' qu’il  l’auoit  acheuée , il  fe  confe/ïoit  * & 
celebroit  la  fainte  Méfié.  Plufieurs  per- 
fonnesde  qualité  y affifloient,  quoy  qu’il 
ladift  fort  matin.  Des  Dames  de  condi- 
tion s’y  trouuoientaufii,  & communioient 
de  fa  main , auec  vne  deuotion  particu- 
lière. Aptes  eftrc  forty  de  l’Autel  , pu  il 
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donnoitaudiance  à ceux  qui  auoient  à trai- 
ter d’affaires  auecluyj  ouiltrauailloitaux 
fîennes  , ou  ii  alloit  chez  le  Pape,  qui  le 
faifoit  fouuent  appellcr.  Quand  il  reue- 
noitdela  Ville,  il  alloit  d’abord  adorer  le 
faint  Sacrement  dans  l’Eglife  ; & difoit  les 
petites  heures . Son  difner  eftoit  de  pain  & 
d’eau,  &il  dormoit  deux  ou  trois  heu- 
res la  nuit  , fur  vne  chaife  dans  fort 
Oratoire.  Encore  bien  fouuent  la  pafïoit-il 
toute  entière  dans  la  Chapelle  qui  eftfous 
le  grand  Autel  de  l’Eglife  de  fainte  Praxede* 
& comme  le  grand  faint  Antoine  , il  fe 
plaignoit  amoureufement  à Dieu , de  ce 
que  le  Soleil  fe  leuant  fur  l’horifon  , venoit 
le  retirer  des  douceurs  où  fon  ame  nageoic 
d$ms  la  priere.  Durant  ce  fejour  , il  donna 
ordre  à ceux  qui  faifoient  fes  affaires , de 
baftir  vne  Sacrifie  toute  nouuelle,  & delà 
fournir  des  ornemens  neceffaires  pour  le 
feruice  de  l’Autel, en  quoy  il  eftoit  toujours 
magnifique.  Mais  fon  principal  foin  re- 
jgardoit  ceux  qui  traitent  les  facrez  myfte* 
xes  : & d’autant  plus  qu’il  voyoit  dede- 
fordre  dans  la  vie  du  plus  grand  nombre 
des  Preftres  , & des  Prélats  de  cette  gran- 
de Ville  ; d’autant  plus  fon  zeles’échauf- 
jfoit-il  pour  y apporter  quelque  remede. 
Dans  les  conuerfations  qu’il  auoit  auec  les 
Cardinaux  , & les  Euefques  , fa  bouche 
parloit  toujours  de  l’abondance  de  fon 
coeur,  c’eft  à d re  de  la  fàinteté  des  moeurs 
des  Miniftres  de  l’Eglife  ; de  l’enormite  de 
leurs  fautes  qui  corrompent  les  Peuples> 
& leur  donnent  non  feulement  l’excm- 
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pie,  mais  encore  comme  la  Loy  de  pé- 
cher 5 de  l’employ  des  biens  EcclefîaÎH- 
ques,dont  Dieu  leur  demandera  vn  comp- 
te fi  rigoureux  , & qu’il  faudra  rendre , non 
pas  félon  les  mauuaifes  couftumes  , que  la 
vanité  & la  volupté  du  Siecle  ont  intro- 
duites ; mais  félon  les  Loix  inuiolables  des 
Saints  Canons, & félon  la  nature  de  la  cho- 
fe  mefme.  Enfin  y il  fçauoit  fi  bien  repre- 
fenter  le  prix  des  âmes  rachetées  par  le 
Sang  de  Iesv  s-C  hrist,  que  les  Pa- 
fteurs  negligens  laiiTent  périr  par  leur 
faute  5 & d’vn  autre  cofté  , la  ioye  du  coeur 
de  ceux  qui  trauaillent  félon  leurs  forces , à 
les  (ànéhfîerique  perfonne  ne  fortoit  de  fon 
entretien,  qu’il  ne  fuft  touché  d’vn  vio- 
lent defir  de  mener  vne  vie  plus  réglée  , & 
de  s’acquitter  mieux  de  fon  Mini/lere* 
ou  qui  ne  demeurait  conuaincu  de  la  véri- 
té des  maximes  qu’il  n'auoit  pas  le  courage 
de  fuiure.  Car  il  fçauoit  faire  entrer  dans 
les  efprits  les  chofès. qu’il  difoit , auec  tant 
de  douceur,  & de  force  tout  enfemblc*  & 
d’ailleurs  , il  fouftenoit  fes  difcours  par  de 
fi  merueilleux  exemples , qu’il  ne  laifToit 
aux  plus  obftinez  , aucune  répliqué,  & 
qu’fl  conuainquoit  toujours  l’entende- 
ment , s’il  ne  perfuadoit  pas  la  volonté . U 
ne  fe  contenta  pas  d’employer  les  entre- 
tiens particuliers  pour  reformer  les  Pré- 
lats, il  eftablit  vne  Congrégation  dans  l’O- 
ratoire de  S.  Ambroife , pour  les  Euefques 
de  Lombardie,  oii  chacun  fai  foit  des  ex- 
hortations fur  des  fujets  differents,  foit  de 
doéUine,  fbit  de  pieté*  Elle  futbien-toft 
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fréquentée  par  les  autres  Prélats , & dans 
la  fuite  du  temps,plufieurs  s’y  formèrent  à 
parler  en  public,  & à prefcher  à leurs  Peu- 
ples. Le  Pape  voyoit  S. Charles  auec  grand 
piaifir,  & le  confultoit  fur  toutes  les  affaires 
qui  fe  prefentoient , fçachant  qu’outre  la 
prudence  humaine , il  auoit  encore  la  lu- 
mière de  \‘&(prit  de  Dieu.  Il  y auoit  pour 
lors  deuant  luy,  vn  différend  de  tres-gran- 
de  importance  , entre  deux  petits  Prin- 
ces d’Italie , & on  ne  voyoit  pas  de  iour,ny 
à l’accommoder , ny  à le  terminer  par  vn 
iugement  , fans  qu’il  y euft  à craindre 
beaucoup  de  mal-heurs  entre  eux , dans  la 
fuite.  Le  Pape  en  chargea  Saint  Charles 
& comme  il  auoit  vne  grande  creance  au- 
près de  l’vn  , & de  l’autre  , il  fe  porta  fur 
les  lieux,  & l’accommoda  auec  vne  égale 
fatisfkâion  des  deux  parties.  Mais  auant 
que  de  s’en  mefler  , il  eut  recours  à fes  ar- 
mes ordinaires , qui  eftoient  le  ieufne , les 
veilles  , & la  priere  ; êc  Dieu  qui  fe  laiflk 
fléchir  par  cette  voye  , opéra  fi  puiflam- 
mentdans  le  cœur  de  ces  Princes  , qu’il 
les  amolit , & les  porta  à faire  tout  ce  que 
le  Cardinal  deiîroit  d’eux.  Il  obtint  du 
Pape  , durant  fon  fejour  à Rome , deux 
Bénéfices  confid erables  pour  fon  Sémi- 
naire de  Milan  , & pour  la  Congrégation 
des  Oblats.  L’vn  eftoit  vne  Prepofiture 
qui  auoit  appartenu  à l’Ordre  des  Humi- 
liez; & l’autre  eftoit  vne  Abbaye  qui  venoit 
devacquerpar  la  mort  d’vn  Commenda» 
taire.  Il  ferôit  à fbuhaiter  que  lés  Com^ 
■mandes  > qui  d’ordinaire  ne  férucnt  qu’à 
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entretenir  la  vanité  , & les  delices  de  leur! 
titulaires  , fuflènt  employées  à vn  vfage  fi 
faint  dans  les  Diocefes  , & fur  tout  dans 
ceux  ou  les  Euefques  n ont  pas  allez  de  re- 
uenu  pour  entretenir  vn  Séminaire  , & 
fournir  aux  autres  defpenfes  que  demande 
le  bon  exercice  de  leurs  charges.  Car  au- 
iourd’huyon  ne, fait  guère  de  diflindion 
entre  vne  Abbaye,  ou  vn  Prieuré  fimple,  & 
la  Ferme  d’vne  terre*  fi  ce  n’eft  qu’on  laille 
dépérir  les  Bénéfices  , & qu’on  a moins  de 
foin  de  les  bonifier  que  fi  c’eftoit  vn  héri- 
tage reccu  de  fes  peres  que  l’on  puft  laiilér 
dansfamaifon.  A peine  fe  peut-on  refou- 
dre de  porter  l’habit  Ecclefiailique,  £c  quad 
on  s’acquitte  du  Breuiaire , on  croit  auoir 
fatisfait  à tous  fes  deuoirs  : comme  fi  par 
la  nature  des  biens  de  ces  Bénéfices , laifièz 
pour  la  nourriture  des  Moines  , & des  pau- 
ures,  & encore  par  les  Loix  Ecclefiaftiques, 
vn  Titulaire  n’eftoit  pas  obligé  d’eftre  vn 
difpenfateurfidelledes  reuenus , de  pren- 
drefoindu  falut  des  Peuples  qui luy payent 
lesdixmes,  & de feruir l’Eglife , ou  parla 
Podrine,  ou  du  moins  par  le  bon  exemple 
de  fa  vie.  Chacun  fe  prefie  pour  auoir  du  bic 
de  cette  nature , & il  eft  véritablement  fort 
douxàenipuyr  , comme  fontJapiu/part 
de  ceux  qui  le  pofledent  & qui  en  iouïflenti 
mais  à l’heure  de  la  mort , il  fe  trouuera  vn 
pain  de  larmes  , de  defefpoir  , quand  la 
confcienceen  reprochera  le  mauuais  vfa- 
.ge,  & que  l’on  fe  verra  dans  l’impoffibilit# 
de  reftituer  ce  que  l’on aura  volé  aux  Moir 
p es,  aux  pauure  s , Sc  aux  Eglifes . Les  4^ 
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p en  Tes  dont  on  s’eft  flatté,  ne  pourront  pas 
appaifer  des  remords  fi  cuifans  , & fi  légi- 
timés. La  vérité  que  l’on  n’a  pas  voulu 
écouter  , parlera  . dans  le  fond  du  coeur, 
auec  toute  fa  force } & on  aymcroit  mieux 
auoir  eûé  vn  miferable  Laïque  , qu’vn 
grand  Bénéficier  de  cette  forte.  le  n’ay  pu 
m’empefcher  de  faire  cette  digreflïon  , que 
i’ay  crçue  eftre  plus  neceflaire  en  noftre 
Siecle,  qu’elle  n*a  iamais  efté.  le  prie  Dieu 
à qui  feulil  appartiet  de  toucher  les  coeurs, 
de  grauer  ces  véritables  maximes  dan$ 
l’ame  de  ceux  qui  en  ont  befoin , & d’e- 
fteindre  en  eux  ces  conuoitifes  baffes  & 
honteufes  d’amaffer  de  grands  reuenus, 
pour  en  faire  des  defpenfes  friuoles  , ou 
pour  enrichir  leurs  parens  qui  font  leurs 
plus  grands  ennemis . 

Saint  Charles  ayant  acheué  fes  affaires  à i;8$; 
Rome,  prit  congé  de  £1  Sainteté  , qui  luy 
donna  toutes  les  marques  d’eftime  & d’af- 
feftion  qu’il  pouuoitfouhaiter.  Il  partit  au 
mois  de  Ianuier  qui  eftoit  vne  faifon  fort 
mal  propre  au  voyage  : mais  fon  amour 
pour  fon  troupeau  , furmontoit  toutes  les 
difficultés  du  temps  , & des  chemins . Il 
paffa  par  Sienne , où  l’Archeuefque  le  lo- 
gea chez  luy  , Çf  luy  fit  vn  feilin  très  - fo- 
perbe.  C’eftoit  vn  mauuais  regale  pour 
vn  homme  qui  ne  mangeoit  ordinaire- 
ment que. du  pain,  & qui  ne  beuuoit  que'de 
l’eau.  Il  fe  mit  toutefois  à table , mais  il 
fnzngea  fipeu  , & auec  tant  de  contrainte, 
que  les  principaux  Gentils-hommes  delà 
„Ville  qui  Je  (eruoient , reconnurent  bien 
piséxpeju  que  cette  défpenfe  faite  par  cç 
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Prélat,  le  ble/Toit,  & ne  s’accordoir  pas 
auec  Tes  maximes.  Apres  difner,  il  fit  vne 
pluyefurieufe  : mais  quoy  que  luy  puft  re- 
monftrer  rArcheuefque,il  voulut  partir,  6c 
il  luy  dit  ces  belles  paroles,  qui  furent  vne 
correétion  fort  adroite  de  la  defpenfe  fu- 
perfluë  de  fon  repas  : Monfei^neHr , fi  te  de- 
meurais icy  ce  foir , votes  me  feriez,  vne  chere pa- 
reille à celle  de  ce  matin , ce  feroit  aux  dé- 
pens des  fauures  delà  Viüe  , dont  vn  grand  nom- 
bre viureit  des  viandes  fuperflues  que  vous  nom 
aue^fait  feruir.  C’eftoit  parler  en  Euefque 
des  vieux  temps  5 mais  la  nouueautédes 
Siècles  n’a  apporté  à la  Prelature  , que  de 
la  vanité,  de  l’orgueil,  & de  la  magnifi- 
cence feculiere  , qui  deshonorent  i’Epif- 
copat  par  les  chofes  que  l’on  croit  eftre  ne- 
ceflaires  pour  le  rehaufler. 


CHAPITRE  XXI. 

quelques  autres  avions  de  faint 
Charles  avant  fa  mort. 

SAint  Charles  reuint  à Milan  , ou  il  fut 
receu  par  fon  Peuple  pour  lequel  il  auoit 
des  affrétions  fi  tendres  , & fi  paflionnées, 
auec  tous  les  témoignages  de  refpeét  Sc 
d’amour  que  fa  vertu  meritoit.  Il  com- 
mença à s’appliquer  aux  fon  étions  de  fa 
charge  auec  fon  zele  ordinaire , ou  plutoft 
'il  les  fit  auec  vn  zelc  nouueiu  : car  il  aug- 
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mentoit  rous  les  iours  en  luy  i & le  fentier 
de  fa  vieeftoit  véritablement  femblableau 
fentier  du  Soleil , qui  va  de  lumière  en  lu- 
miere  , iufqu’à  ce  qu’il  arriue  au  iour  par-  ¥***• 
£ait.  Il  receut  auec  vne  grande  confola- 
tion  , la  nomination  que  fit  le  Roy  Catho- 
lique , au  Gouuernement  du  Milanois  , de 
la  perfonne  de  Dom  Charles  d’Arragon, 
DucdeTerreneufue,  qui  vint  d’Efpagne, 
auec  des  ordres  tres-exprés  deviure  en  bon- 
ne correfpondan  ce  auec  luy.  Sa  douceur  , fa 
pieté , 6c  la  vénération  qu’il  auoit  pour  le 
Cardinal, l’euflent  porté  toutes  feules  à en 
vfer  de  la  forte  : & de  la  façon  qu’il  fc  com- 
porta^ fit  bien  connoiftre  que  leur  bonne 
intelligence  eftoit  plutoft  vn  effet  defon 
eftime,  & de  fon  amitié,  qu’vne  obeïfiance 
aux  cômandemés  de  fon  Maiflre.il  enuoya 
au  deuant  de  luy  fes  Gentilshommes  , 6c  à 
l’entrée  de  la  Ville, il  le  fît  receuoir  par  fon 
Vicaire  General,  qui  eftoit  accompagné 
de  quelques  Prélats,  & de  toute  fa  maifon. 

Aufli  - toft  qu'il  fut  arriué  à fon  Palais 
il  l’alla  vifiter  , 6c  lu  y parla  auec  tant 
de  ciuilité , 6c  d’affe&ion , qu’ils  noiierent 
dés  lors  vne  amitié  tres-eftroite.  Pour  luy 
en  donner  des  marques  publiques  , le  Car- 
dinal fit  faire  vne  Proccffion  generale  par 
toute  la  Ville , afin  de  demander  à Dieu, les 
lumières  & les  grâces  necefTaircs  au  nou- 
veau Gouuerneur , pour  fe  bien  acquitter 
de  fa  Charge,  quieft  vue  des  plus  impor- 
tantes de  tous  les  Eftats  d’Efpagne.  Ilfça- 
uoit  par  expérience  de  quelle  neceffité  il 
€$oit  pour  la  conferuation  de  la  Difcipline  4 
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Ecclefiaftique  qu’il  auoit  eftablie  dans  fz 
Prouince  , & pour  la  reformation  des 
moeurs  de  Tes  Diocefains  , d’auoir  vn  Mi- 
niftre  du  Prince  touché  d’vn  me  fine  elprit 
de  pieté  , & bruflant  d’vn  même  zele.  Car 
encore  qu’en  Italie  les  Magiftrats  tem- 
porels ne  fe  meflent  point  des  affaires  de 
l’Eglife  ; toutefois  quand  ils  fe  contentent 
de  ne  les  pas  appuyer  de  leur  aurhorité  , la 
plulpartdes  bonnes  intentions  des  Euef- 
ques  demeurent  inutiles,  principalement 
'en  ce  qui  regarde  les  Laïques.  La  crainte 
de  déplaire  à vn  Gouuerneur , oû  l’efpe- 
' rance  d’en  tirer  quelque  profit , eft  caufè 
qu’on  le  fiatte  dans  ramauuaife  intelligen- 
ce auec  fon  Pafteur.  L’auerfîon  que  les  per- 
fonnes  déréglées  en'  leurs  moeurs  ont  à 
toute  forte  de  Reglemens  qui  les  contrai- 
gnent,fait  que  l’on  s’attache  plutoft  à eduy 
qui  laifle  les  gens  dâs  leurs  mauuaifes  habi- 
tudes,  qu’à  celuy  qui  s’oppofç  à leurs  mau- 
uaifes inclinations ,&qui  ne  peut  ny  attirer 
les'perfonnes  à foy , par  larecôpenfe,nyles 
intimider  par  l’apprehenfion  des  peines 
temporelles  , beaucoup  plus  redoutables 
aux  hommes  charnels  , que  les  peines  fpi- 
rituelles.  Au  contraire  , quand  les  deux 
puifiances  s’vniflènt  pour  taire  obfèruer 
les  Loix  Ecclefiaftiques  , elles  netrouuent 
rien  qui  leur  refifte  : & ceux  qui  ne  s’y  foû- 
mettentpas  par  le  motif  de  la  confcience, 
yobeïlTent  parle  motif  de  la  crainte  d’at- 
tirer fur  eux  vne  punition  qui  les  touche  en 
ce  qu’ils  ont  de  plus  fen  fi  ble, comme  l’hon- 
neur, le  bien  ou  les  autres  commoditez  de 
fayie.  Or  il  n y a que  la  pieté  Chreftienne 
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qui  fçache  faire  cette  vnion.  L’amitié  hu- 
maine , ou  la  réciproque  eftime  que  peu- 
vent auoirvn  Gouuerneur , & vn  Euefque 
lVn  pour  l’autre  , font  fondées  fur  des  cho- 
fes  extrêmement  muables  , & fuiettes  à 
changer  , par  les  interefts  : au  lieu  que  la 
Grâce  eft  vn  fondement  folide,  & inébran- 
lable dans  les  cœurs  qu’elle  polfede , eftant 
Vne  participation  de  la  nature  deceluyqui 
ne  peut  iamais  changer.  C*efl  la  raifon  qui 
obligea  faint  Charles  de  recourir  à Dieu 
par  des  prières  publiques  , pour  obtenir  de 
fa.  bonté , vn  efprit  véritablement  Chre- 
ftien  pour  le  nouueau  Gouuerneur , afin 
que  non  feulement  il  fe  ioignift  auec  luy 
pour  exterminer  le  péché  4c  l’Eftat  de  Mi- 
lan,pour  quelque  temps, & dans  de  certai- 
nes occafiôs:  mais  afin  qu’il  agift  toujours 
d’vne  mefmp  forte , pour  auoir  part  en  la 
recompei>&  de  ceux  qui  trauaillent  à la  vi- 
gne du  Seigneur.  Ses  prières  furent  exau- 
cées, & le  Duc  de  Terreneuue  ne  fe  con- 
tentant pas  d’appuyer  les  Reglemensque 
le  Cardinal  auoit  faits  pour  les  Preftres  , & 
pour  les  Laïques , en  fit  de  nouueaux  qui 
dépendoient  de  l’authorité  feculiere,  lef- 
quels  alloient  à la  mefrne  fin  »•  de  forte  que 
bon  difoit  dans  Milan  » que  la  Prouince 
eftoit  eouuernée  par  deux  Cardinaux , l’vn 
derobbe  courte  , & l’autre  de  robbe  lon- 
gue. Les  homicides  , & les  autres  grands 
crimes  qui  fe  commettoient  auparauant, 
cefTerent  tout  à fait  : Jk  les,  Magiftràts  qui 
auoient  pour  la  part  de  leur  Iurifdi&ion, 
les  affaires  criminelles  furent  prefque  fans 
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exercice.  Milan  deuint  vne  Ville  pleine  de 
feureté  ; le  commerce  y fleurit , &c  Dieu, 
donna  vne  fl  grande  benediftion  à la  terre, 
qu’elle  rapporta  vne  moiffon  plus  abon- 
dante qu’çlle  n’auoit  fait  dç  mémoire 
d’homme. 

En  cette  année , il  célébra  fon  dixiéme 
Synode,&  y il  publia  lesDecrets  du  fixiéme 
Concile  Prouincial , afin  qu'ils  fuffent  ob- 
teniez dam  fon  Diocefe  , a la  lettre.  Il  y 
fit  vne  Oraifon  Synodale  à fon  accou- 
tumée , & prit  fon  texte  de  ce  qui  et  rap- 
porté dans  Efdras  , de  la  ioye  qu’eurent  les 
ieunes  Iuifs , apres  le  retour  de  la  captiuité 
de  Babylone , voyant  ietter  les  foncLemens 
du  Temple , tandis  que  les  Vieillards  pleu- 
f oient  amerement , eux  qui  auoient  veu  le 
premier^uquelle  fécond  n’eftoit  nuliemet 
comparable.  Il  appliqua  cette  Hiftoireà 
l’eftat  prefent  de  J’Eglife  de  Milan , qui  rér 
■iouyffoit  a la  vérité  , tous  les  gens  de  bien 
par  l’ordre  qui  y auoit  efté  cftably;  mais 
qui  fe  trouuoit  fi  efloigné  de  la  Pieté , & de 
la  Difcipline  de  l’Eglife  primitiue  , que 
ceux  qui  en  auoient  connoifiance , ne  fe 
pouuoient  eippefcher  de  pleurer, lors  qu’ils 
penfoient  ferieufèment  à cette  différence, 
^uguftin  Valere , Euefque  de  Vérone,  fe 
trouua  prefent  à ce  Synode,  $c  liaauecS. 
Cbarles,  vne  amitié  tres-eftroite.  Ce  Pré- 
lat ne  fe  contenta  pas  d’auoir  beaucoup  dç 
rendreflé  pour  luy  ; il  tâcha  de  l’imiter  par- 
faitement. En  effet  il  fut  vn  exemple  dç 
pieté  | & comme  il  appelloit  fiiint  Charles 
vn  fécond  S.  Ambroife , on  peut  bjeu  l'ap* 
peller  vn  fécond  S.Çhafles. 
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ii  Vn  particulier  nommé  Bartolomeo  Pap- 

b pi,  mourut  à Rome , & laifTa  tout  Ton  bien 
: pour  fonder  vn  College  au  lieu  d’Àfcone, 

i liir  le  Lac  Majour , ou  de  ieunes  gens  fe- 
i roient  éleuez  à la  Pieté , & aux  bonnes  Let- 
tres. Le  Pape  auquel  il  auoit  laifsé  la  dire- 
ttion,  & la  fuperiorité  de  ce  College,  en 
donna  le  foin  au  Cardinal  , qui  en  fut 
rauy , voyant  que  ce  luy  eftoit  vne  occafion 
fauorable  de  taire  vn  eftabliflement  tres- 
. neceflaire  dans  le  Pais  des  Suifles,  qui  en 
auoit  fî  grand  befoin  pour  l’inftru&ion  de 
leur  ieunefTe.  Il  ne  tarda  guere  à mettre 
la  main  à l’œuure  , & il  alla  luy-mefmc 
à Afcone,  oà  il  fitchoifîr  vne  placé  pro- 
pre pouree  College,  & y mitlapreipiere 
pierre.  On  y trauailla  en  diligence,  & il  fut 
âcheué  l’année  fuiuante.  Il  y auoit  vne  de 
lès  Parroifles  , dans  le  voifinage,où  la  pefte 
faifoit  de  grands  rauages  : mais  comme  il  j|  y.fîte 
eftoit  accouftumé  à ne  pas  craindre  ce  mal  v>e  par. 

Jui  fait  tant  de  peur  a tout  le  monde,  le  roifleé* 
anger  de  Ta  vie  ne  le  put  empefcber  d’y  al-  eftoit  iV 
1er  faire  (a  vifite.  Elle  fut  d’vne  tres-gran^ 
de  confolation  pour  tous  ces  panures 
Habitans  , & particulièrement  pour*  les 
perfonnes  infeàées  , qu’il  confola  auec 
vne  bonté , & vne  charité  dont  ils  furent 
tranfportez  de  ioye , & qui  leur  fit  bénir  le 
mal  lequel  leur  procuroit  vn  fecours  fi  cha- 
ritable, &fiinefperé.  Comme  ilytrouua 
vne  grande  pauureté , il  y fit  des  aumofne» 
proportionnées  au  befoin  5 & il  emprunta 
de  ceux  qui  l’accompagnoient , tout  l’ar- 
gent qui  fc  trouua  dans  leur  bourfe  $ d? 
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forte  qu’il  fut  contraint  d’en  prendre  <fe 
quetques  Marchands  , pour  s’en  retourner 
a Milan. 

En  ce  mefme  temps , il  eut  auis  que  le 
Duc  de  Sauoye  , qu’il  aimoit  tendrement* 
eftoit  malade  dans  Verfeil  ,&  que  les  Me- 
vifiterk  decins  defefperoient  de  fa  vie.  Au/Iï-to/l 
Dnc  de  il  monta  à cheual , & vint  en  diligence 
Sauoye,  trouuer  le  malade  qui  eftoit  à l’extremité.! 
niakde  i ^ue  ce  prince  l’euft  veu  , il  leua  les 
suit*',*  & au  Ciel , & dit  le  fuis  guery.  Sa 

il  le  gue-  Foy  ne  le  trompa  point:  car  aufli-toft  il 
,ic«  parut  vn  amandement  û viftble  en  fou 
mal,  qu’on  ne  le  put  attribuer  qu’aux  priè- 
res de  faint  Charles.  Il  le  communia  le 
lendemain  de  fon  arriuée  * & fit  faire  les 
prières  de  quarante  heures  dans  VEgliCo 
Cathédrale  , pour  demander  à Dieu  & 
fanté  , qu’il  obtint  aisément  de  & diuine 
Mifericorde.  Le  Duc  apres  fa  mort  en- 
noya  vn  grand  lampadaire  d’argent  à fon 
tombeau  , auec  vne  atteftation  (olemnelle 
d’auoir  receu  de  luy  la  guerifon  de  cette 
maladie. 

1784.  Ilreuint  a Milan,  od  il  célébra  fon  on- 
Il  tient  ziéme  Synode  , dans  le  mois  d’Avril.  Il  y 
fon  «n-  preftha  quatre  fois  auec  plus  de  zele&de 
Svn”d  fertteur  9U  ^ n’auoit  iamais  fait , comme 
yn°  C*  s’il  euft  eu  quelque  aduertilTement  inté- 
rieur que  c’eftoit  la  derniere  fois  qu’il  par- 
Leroit  a fes  Curez  , &àfts  Ecclefîaftiques. 
Ils  eji  furent  aufli  tres-fenfiblement  tou- 
chez , & s’en  retournèrent  chez  eux  plus 
enflamez  qu’ils  n’auoient  iamais  efté , au 
ftruicedes  âmes  ? & à i’obferuation  del* 
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Difcipline  eftablie  par  leur  Saint  Prélat.  U 
y publia  le  volume  qu’il  auoit  arrefté  en 
la  Congrégation  de  Tes  Vicaires  Forams,oil 
eftoient  contenus  tous  les  auis,  & toutes  les 
réglés  necelTaires  pour  la  conduite  de  Tes 
Parroifles , & pour  donner  à l’Eglife  de 
Milan,  laderniere  perfection  de  la  pieté. 
Chreftienne.  L'Eité  arriuant , il  alla  vi- 
fiter  quelques  lieux  de  fon  Diocefe  $ & y 
eilablit  beaucoup  de  Reglemens  neceflài- 
res  pour  la  dignité  du  culte  diuin  , & pour 
l’inflru&ion  des  Fideîles.  Il  transféra  vne 
Egiife  Collegiale  dans  vn  gros  Bourg,d’vn 
autre  od  elle  efloit  inutile  & abandonnée, 
parce  que  les  Chanoines  n’y  pouuoienç 
refider  , pour  ne  s’y  pouuoir  loger * & 
cette  tranflation  fut  fort  vtiie  , mettant 
dans  vne  ParroifTe  aflez  grofle  , vn  nom- 
bre fu  ffifant  de  Preftre  pour  la  feruir. 

Le  Pape  Grégoire  X I I I.  le  députa  II  vient  I 
pour  aller  accommoder  quelques  affaires  Ver 
à Verfeil,  bd  l’Euefque  Diocefain  ne  re- 
fidoit  pas , eftant  Nonce  auprès  de  l’Em-  pour  ac- 
pereur.  Les  principaux  Gentils-homme9  commo- 
de  la  Ville  auoient  des  querelles  tres-faf-  ■ 
cheufes , & les  chofes  eftoient  fur  le  poinét  fafch^ 
d’vne  très  - grande  rupture , qui  ne  pou-  fe *. 
uoit  aboutir  qu’à  des  aiTaflinats  effroya- 
bles. Plufieurs  perfonnes  de  pieté  s’eftoienc 
employées  pour  les  accommoder , mais 
Dieu  en  referuoit  la  gloire  à faint  Charles. 

La  réputation  de  fa  Sainteté  prépara  les 
efprits  à l’efcouter  auec  vn  grand  refjpeéh 
& la  maniéré  dont  il  parla , tut  fi  puifîante, 
que  par  lüEfprit  de  Dieu,  il  efteignit  le$ 
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immitieï  que  l’on  croyoit  irréconciliable#, 
& réunit  des  cœurs  qui  ferobloient  ne  fe 
deuoir  iamais  rapprocher.  Ce  fut  vn  Ange 
de  Paix  pour  cette  pauure  Ville  diuisée  $ & 
comme  elle  eftoit  menacée  de  quelque 
horrible  mal-heur , û les  diuifions  euflénr 
continué  , on  ne  peut  exprimer  la  recon  - 
noiflance  qu’elle  témoigna  au  Cardinal  de 
l’en  auoir  garentie  par  la  prudence.  Les 
Euefques  yoifins  l'y  vinrent  vifiter  pour 
profiter  de  Tes  difcoi^s , fie  de  fes  conîéils, 
qu’ils  receuoient  comme  de»  Oracles  du 
faint  Efprit.  Entre  les  autres  > le  Cardinal 
Vincenzo  Lauro , Euefque  de  Mondeui, 
en  Piedmont , luy  fit  vne  vifite  qui  luy  fut 
tres-agreable.  Il  le  Conuia  de  la  part  du 
X>uc  de  Sauoye  de  l’aller  voir  à Thurin , od 
ce  Prince  feroit  bien  aife  de  receuoir  de 
luy  quelque  témoignage  de  la  ioye  qu’il 
aûoit  de  fon  mariage  auec  l’Infante  d’Ef- 
pagne.  Saint  Charles  fe  refolut  aisément 
à cette  vifite , qui  luy  donneroit  encore 
moyen  de  voir  le  Saint  Suaire  de  Noftre- 
Seigneur.  Le  Duc  le  reeeut,  non  feule- 
ment comme  vn  grand  Cardinal  , mais 
comme  vn  grand  Saint  j fie  il  entendit  en- 
core de  fa  bouche  beaucoup  d’auis  pour  la 
conduite  de  fa  vie  publique  fie  particulière, 
donc  il  euft  efté  à fouhaiter  qu’il  ft  fuft 
feruy.  Sa  vie  euft  efté  plus  tranquille , fie 
ilauroit  fai*  moins  de  peine  à la  France, 
qui  le  trouüa  toofiours  dans  toutes  les  con- 
pirations  qui  furent  formées  pour  trou- 
bler fon  repos.  Mais  le  difeours  de  la  fa- 
fon  d’agir  d’vit  des  plus  habiles  Princes  do 


Digitized  by  Google 


Di  S. Charles  BoRrome’e.  Liu.  II.44J 

fon  temps , ne  doit  pas  eftre  dauantage 
eftendudans  la  Vie  d’vn  Saint  qui  n’agif- 
foit  point  par  l’Efprit  du  Monde.  Qjhnd 
il  prit  congé  du  Duc,  celuy-cy  le  conuia 
de  luy  faire  l’honneur  de  reuenir  àThurin 
pour  bénir  fes  nopces  , lors  que  l’Infante 
y feroit  arriuée.  Le  Cardinal  luy  fit  d’a- 
bord  vue  réponfe  ambiguë , & comme  il  fd 
▼idprefsé,  enfin  il  luy  dit  nettement  : 1# 
7it  my  pus  qui  nom  nous  ttucysns 
Ce  furent  des  paroles  qui  eurent  bien- 
toft  leur  effet , comme  nous  l’allons  ra* 
Conter. 


CHAPITRE  DERNIER. 

U>e  la  maladie  * de  la  mort  de 
Sdint  Charles . 


ENcore  que  toute  la  vie  de  feint  Char- 
les  fiift  vne  retraite  mentale  * toute- 
fois il  auoit  accouftumé  d’en  faire  v ne 
locale  totts  lés  ans  , en  quelque  Mona- 
ftere  écarté  , oà  il  employoit  quelques 
iours  pour  faire  vne  reueuë  fcuere  de  fa 
vie , & pour  prendre  vri  nouuel  Efprit  de 
zele  & de  pieté.  Àuant  que  de  s’en  retour- 
ner à Milan  , il  voulut  palier  au  Mont  Va- 
salle,  dont  nous  auons  parlé  , & y faire 
fes  exercices.  Pour  cela  * il  enuqy*  pren- 
dre le  Pere  Adorne,  qui  eftoit  fan  Çon- 
SeSeux  r ôc  auquel  il  fe  foum étroit  auec  la 
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docilité  & l’humilité  d’vn  Nouice,  dans 
les  chofes  fpirituelles  , luy  qui  y eftoit  vu 
£ grand  Maiftre.  Comme  cette  retraitte 
deuoit  eftre  la  derniere  de  & vie , & pré- 
paration à la  mort,  il  la  fit  auec  plus  de  fer - 
ueur  que  toutes  les  autres.  Il  couchoit  fur. 
des  planches  de  bois  ou  il  n’y  auoit  qu’vne 
méchante  couuerturc.  IL  ne  dormoit  que 
trois  ou  quatre  heures-  5 ’û  ne  mangeoit  que 
du  pain,  & ne  beuuoit  que  de  l’eau  ; SciL 
faifoit  fix  heures  d’Qraifon  mentale , trois, 
durancleiouc,  & trois  durant  la  nuit.  Ses. 
Difciplines  eftoient  très -longues , & très* 
ligoureufes  ; & il  traitoit  fon  corps  auec 
autant  de  cruauté  que  s’il  euft  efté  vn  ef- 
claue  tout  à fait  rebelle  à la  L07  de  TEf- 
prit.  Il  fit  vne  Confeffion  general,  & la- 
nuit  auparauant , iî  demeura  huit  heures  en? 
Graifbn,  les  yeux,  baigner  de  larmes  , & 
le  cœur  ferre  d*vne  douleur  auflï  viueque 
s'il  euft  examiné  les  plus  énoïmes  crimes* 
du  monde.  On  l’auoit  toufiours  veu  tres- 
yny  à Dieu  ducant  fes  retraites  : mais  en 
eelle-cy  * il  parut  plus  abyfmé  en,  luy ,.  8c 
plus  détaché  de  toutes  les  chofes  du  mon-, 
de,  qu’il  n 'auoit  iaraaf  s fait.  C’eftquefon, 
ame  commcnçoit  à fentir  fon  dégage- 
ment du  corps  ; qui  ne  deuoit  plus  guère 
tarder  à fc  faire.  En  effet,  le  vingt- qua- 
trième d’O&obre  , il  eut  vn  accès  de  fiè- 
vre; mais  il  le  cacha  G bien  , qu'aucun  dea 
fiens  ne  s’en  apperceut;. & il  ne  laifià  pas  de 
continuer  fes  exercices  de  penitence , &1* 
vifite  des  Oratoires  de  cette  folitude.  Il  ys 
en  auoit  deux  aufquels  il  auoit  plu?  deuo- 
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tion,  Sc  ou  il  s’arreftoifc  plus  long-temps  à 
prier.  C'eftoit  ceux  de  l’ Oraifon  de  Noitre- 
Seigneur  au  Iardin , &du  Sepulchre.  En. 
l’vn  ilentroit  dans  les  angoifles  de  l'agonie 
de  Ton  Sauueur-  & dans  l'autre,il  Ce  mettoic 
en  eftat  de  mort  auec  luy , par  vne  parfaite 
renonciation  à tous  les  ientimens,  & à tou- 
tes les  pensées  de  fon  amour  propre , Sc 
par  l'oblation  de  la  vie  d’Adam  qui  refioiç 
en  luy  ; afin  qu'elle  fuft  entièrement  dé- 
truite par  la  mort  du  Fils  de  Dieu. 

Ayant  cutvn  fécond  accès  de. fièvre',  qui 
monftr  oit  qu'elle  fe  regloit  en  tierce  , il  le 
découucit  au  Peic  Adorne , qui  luy  ordon- 
na d’adoucir  vn  peu  l’aufterité  de  fa  péni- 
tence, la  longueur  de  fon  Oraifon,  & le 
trauail  de  fes  veilles . Auffi-toft  il  obéit , Sc  , 
fouffrit  que  l’onfift  cuire  fon  pain  en  de, 
l'eau  pure  , & fans  fel , ce  qui  eftoit  vue 
grande  delicateffe  pour  luy.  11  permit  en- 
core que  l'on  mift  vn  peu  de  paille  fur  les 
planches  , où  il  dormoit , & il  abrégea  fon 
Oraifon  de  quelque  heure.  -Mais  il  ne  cefla 
point  de  célébrer  la  fainte  Méfié  , encore 
que  l'accès  leprift  corne  il  alloit  à l'Autel. , 
Apres  le  troifiéme  , il  partit  de  la  mon-  • 
tagne  pour  aller  fonder  le  College  d’Af- 
cone  ; & eftant  prefsé  du  mal , û reuint 
à Milan  fur  le  Tefîn.  Arriuant  à l'Arche  - 
uefché ,-  auay  qu’il  euft  grand  befoin  de 
fc  mettre  au  lk  , il  entra  toutefois  dans  la 
Chapelle  , où  il  fît  Oraifon  durant  quel- 
que temps.  Apres  cela , il  fecoucha,  mais 
auparauant  il  auoit  eu  foin  de  recomman- 
der auec  emprefTemenc,  que  l'on  fiftbieflt 
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traitter  vn  de  Tes  Eftafiers  qui  eftoit  on« 
kde.  Les  Médecins  vinrent  a uffi-toft  le- 
vifiter , & trouuejrent  que  fa  fièvre  eftoit 
continue.  Il  leur  abandonna;  fon  corps  - 
pour  les  remedes  , comme  il  fie  fa  con- 
îcience  entre  les  mains  du  Pere  Adorner 
ite  voulant  nyrien  prendre , 117  rien  faire, 
que  par  Ton  commandement.  Il  fit  venir* 
fes  Cameriers  pour  reciter  l'Office  diuin 
auec  eux  $ mais  fes  Médecins  l'ayant  aoerty , 
que  Ton  mal  ne  pouuoit  pàs  fbuffrir  la  con-î 
tendon  de  cette  prièi»()VoCaie,  il  fè  con- 
tenta de  l’ouyr  réciter  aux  pieds  defhn  lit.f 
li  auoit  toufiours  efté  particulièrement 
deuotanx  myfteres  de  la  Paflîon  de  No- 
flre- Seigneur  , $c  c 'eftoit  la  plus  douce* 

, occupation  de  fes  pensées.  Cette  deuo- 
t ion  s'accrût  en  luy  d la  fin  de  fa  vie  : 8c 
comtale  il  ne  voulait  pas  appliquer  fon  cf- 
prit  trop  fortement  à 1 4 Méditation  des 
douleurs  de  fon  Maiftre , pour  n'échauffer 
pas  trop  là  telle  $ il  fie  drefiêr  vn  Autel 
dans  fa  chambre,  & mettre  defius  vn  ta- 
bleau où  le  Fils  de  Dieu  eftoit  reprefenté 
dans  le  Sepulchre  5 & au  fonds  de  fon  lit, 
vn  autre , où  on  le  voyait  priant  au  lard  in 
des  Oliues.  Parcel  moyen  il  meditoit  des 
yea t , & empefehant  fon  entendement 
d’agir  , illaifloit  à fon  cœur  la  liberté  de 
produite  tousles  mouuemens  d'amour , de 
eOmpaffion,de  reconnoifiance,  d’vnion,  8c 
de  fàdrifice,quela  Grâce  loy  infpiroit.  En- 
corequ’il  fuit  extrêmement  foible  , il  vou- 
loit  toutefois  cômunier  le  lendemain  dans 
là  Chapelle.  Mais  le  Pe*e  Adorne  luy  die. 
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qu’il  ne  pouuoit  faire  cela  fans  accroiftre 
extrêmement  fon  mal , & s’offrit  à dire  la 
Mcflc  dans  fa  chambre , fur  l’Autel  qui  y 
cftoit  drefie.  Le  Cardinal  luy  repartit  que 
fa  Chambre  n’eftoit  pas  vn  lieu  facré  pour 
offrir  le  Sacrifice  : & comme  le  pere  Ador- 
neiuy  eut  répliqué,  que  toute  la  maifon 
d’vn  Euefquecfloitfacrée  * il  demeura  fer* 
me  dans  fa  première  refolution , fi  fon  mal 
ne  l’empefchoit  de  l’erecuter  3 N#  veuUnt 
pue  , dit-il , dtnntratéx  umts  l’exemple  de  fui- 
re  dire  lu  Mejfe  (Uns  leur  chemin , centre  les  or* 
dres  de  Vtgtife.  Les  Médecins  arrivant , le 
trouuerent  prefque  fans  fiéure,  mais  fort 
peu  de  temps  apre9,  l’accez  reuint  auec  tant 
de  violence,  qu’ils  furent  incontinent  rap* 
peliez.  Ils  hiy  touchèrent  le  poux , & trou* 
ocrent  que  les  forces  luy  alloient  défaillir. 
Cét  accident  les  furprit  extrêmement , & 
ils  en  aduertirentaufii-toft  le  Pere  Adorne, 
afin  qu’il  préparait  le  Cardinal  à la  mort. 
Cette  nouuelle  ne  l’eftonna  point , & il  de* 
manda  incontinent  le  Viatique.  L’Archi- 
p relire  du  Dôme,  accompagné  de  tous  les 
Chanoines , le  luy  apporta , & il  le  receut 
auec  tous  les  fignes  extérieurs  de  denorion 
que  fon  extrême  foiblefie  luy  pût  permet- 
tre. Le  Comte  d’Altaemps  , & fon  fils  , le 
Comte  René  Borromée  , efloient  aux 
pieds  de  fon  lid,auec  tous  fes  domeftiques, 
fondans  en  larmes , & foufpirans  pour  la 
perte  d’vu  fi  bon  Maiflre.  Il  voulut  leuer  la 
main  pour  leur  donner  fit  benediéHon  > 
mais  il  fallut  quVm  luy  aydaftà  foire  le  fi* 
g ne  de  la  Croix  , tant  fes  farces  efloient 
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afFoiblies.  On  luy  donna  l'Extrême- On- 
{Jtion  durant  laquelle  il  entra  dans  l'agonie»- 
Sa  chambre  fe  remplir  incantinent  de  Pre^. 
ftres  , & tandis  que  les  vns  faifoient  la  sc~ 
commandation  des  mourans,le  Bere  Ador- 
ne  eftoit  auprès  de  lu y , auec  le  Cruci£z  a la* 
main,  qui  luy  crioit  quelques  paroles  cour-, 
ses  , mais  affe&ueufes  , & propres  àl’eftac. 
où  il  fe  trouuoit.  Dom  Bafcapé  quâTaffi.-. 
ftoitauflS,  fe  fouuenant  de  luy  auoir  fou- 
lent ouy  dire , qu’il  defiroit  mourir  dans  la 
cendre , & le  .cilice , l’cn  reueftit  d’vn  qu’il, 
couuritde  cendres  benitesr&  demeura  aun 
prés  de  luy  iufqu’à  ce  qu’il  euft  rendu  foi*, 
«me  à Dieu.  Quand  la  nouuelle  de  Tertre- 
mité  de  fa  vie  fe  répandit  dans  Milan , tou-r] 
se  la  Ville  fe  troubla  ; & quoy  qu’il  fufinuit, 
chacun  fortit  de  £à  roaifon.  Les  vns  allèrent, 
aux  Eglifes  pour  demander  à Dieu , qu’il 
leur  conferuaft  leur  Pere  commun  : les  au- 
tres vinrent  à l’Archeuefché  pour  le  voir* 
Ceux-cy  firent  des  Procédions  par  les  rues*, 
ceux-là  vertus  en  Penitens,  prirent  de  ri- 
goureufes  difciplines.  Enfin  > tous  furent 
faifis  d’Vnei  douleur  fi  amere , & fi  tendre, 

. que  l’on  n’entendoit  que  cri»,&  que  gemif-. 
femens,  en  quelque  lieu  que  l’on  purt  aller.. 
Le  bruit  vint  iufques  dans  les  Cloiftre$  dest 
Religieufes  , & chacune  demanda  à Dieu 
auec  des  larmes  , & des  foûpirs  r & fanté  de 
celuy  qui  les  conduifoit  auec  tant  de  fageflè* 
& de  charité  , & à qui  elles  auoient  de  fi» 
grandes  obligations.  Le  Gonuerneur  vinti’ 
l’Àrcheuefché , mais  ayant  trouué  le  Ça|dfr* 
naHàns  connoifïàncc^il  ne  pût  faire  autre 
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chofe  que  méfier  Tes  larmes  aux  larmes  de 
ceux  qu’il  trouua  dans  fa  chambre , 6c  que 
témoigner  patdes  paroles  paflionnées  ,1e 
regret  qu’il  auoit  de  perdre  vn  Prélat  pour 
lequel  il  auoit  vne  fi  eftroite  amitié.  Enfin , 
ce  faint  Archeuefque  apres  auoir  demeure 
quelques  heures  en  vne  agonie  fort  paifï- 
ble , allareceuoir  dans  le  Ciel,  la  recoin- 
penfedes  trauaux  qu’il  auoit  foufFerts  pour 
le  feruice  de  fon  Maiflre  , en  la  quarante-  Le 
fêptiéme  année  de  fbn  âge  , commencée 
depuis  vn  mois.  Auffi-toft  que  le  bruit  des  fcrc  de 
cloches  eut  appris  fa  mort  au  Peuple  de  Mi-  Tan 
lan , on  vid  dans  la  Ville  vne  aufli  grande^  *5*4*  ^ 
confternarion , que  fi  les  Ennemis  s’enfuf- 
fent  rendus  maiflre  s par  furprife.  Chacun 
crût  auoir  perdu  fon  pere  y & fon  defenfeurr 
& on  appréhenda  quelque  grande  calamité 
pour  la  Prouince , a qui  Dieu  enleuoit  vn  fi 
faint  Euefque  en  la  fleur  de  fon  âge.  Ses 
funérailles  fe  firent  auec  toute  la  pompe 
qui  eftoit  deue  à fa  qualité , 6c  à fa  pieté  r 
encore  que  par  fon  teftament  il  eut  retran- 
ché toutes  ces  dépenfes  qui  ne  feruent  de 
lien  qu’à  faire  voir  la  vanité  des  viuans.  Ee 
Cardinal  Sfondrar , Euefque  de  Cremone*. 
célébra  la  Mefle  à fon  enterrement , & le  P*. 
Panigarole  fit  l’Oraifon  funebre , qui  fuè 
fouuent  interrompe  par  fes  larmes , 8c  par 
fes  foupirs  , aufli- bfen  que  par  les  cris  des 
Auditeurs,  qu’ils  eft oient  incapables  de  re- 
tenir. Dieu  ne  tarda  jpiere  à glorifier  fo» 
Seruiteur,parvn  fi  grad  nôbre  de  miracles,. 

2ue  fon  tombeau  fut  incontinent  enuirôné: 
e vœux  rendus  par  ceux  qui  auoiern  recci* 
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la  guerifon  de  diueries  maladies  par  Ton  m* 
terceflion.  Les  Chanoines  du  Dôme  firent 
tout  ce  qu’ils  purent  pour  s’oppofer  à cette 
deuotion  populaire , voulant  attendre  que 
l'Eglife  l’euft  authoriféc  5 mais  il  leur  fut 
impollible  d’en  venir  à bout  Clement* 
Ylll.  que  le  Cardinal  Baronius  informa 
de  ce  concours  vniuerfel , à fon  Sepulchre, 
leur  fit  dire  , qu’ils  n’empefchafTent  plus  la 
deuotion  des  Peuples.  Enfin , Paul  Y.  le  mit 
au  nombre  des  Saints , & l’Eglife  honore 
auiourd’huy  par  vne  authorité  légitimé, 
celuy  que  la  voix  du  Peuple  auoit  défia  ca~ 
nonize. 


Fin  de  U fie  de  falnt  Charles 
jBorromêe% 
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BORROME'E. 


Cardinal  du  tiltre  de  Sainte 
Praxede,  & Archeuefque 
de  Milan. 


A naifïance  de  S.  Charles , fé- 
lon la  chair  & le  fang,  ne  pou- 
uoit  eftre  guete  plus  illuftre. 
Mais  la  naiflance , félon  TEf- 
prit  de  Dieu  fur  incompara- 
blement plus  noble  & plus  éclatante.  Il 
iriéprifà  tous  les  auantages  de  celle-là , Sc 
il  conferua  auec  foin  toute  la  gloire  de  cel- 
le-py.  Il  eftima  beaucoup  plus  la  famille  oïl 
ileftoit  entré  par  le  Bapccfme  > que  celle 


Digitized  by  Google 


4ft  Eloge 

d’où  ileftoit  forty  en  venant  au  Monde. 
L’aneantillèment  de  Iesys-Christ-, 
qui  eftle  Chefde  l’vne , luy  parut  plus  glou- 
rieux  que  l’éleuation  du  Prince  du  Siecle„ 
qui  eft  le  Chef  de  l’autre.  Il  aima  mieux 
mourir  auec  le  premier , au  Sacrement  de; 
fa  régénération,  que  viure  auec  le  fécond 
dans  toutes  fes  vanitez.  Il  y mourut  en  effet 
au  péché  5 mais  ce  fut  pour  ne  plus  mourir 
de  la  mefme  forte.  La  mort  qu’il  y receut  y 
opéra  en  luy  vne  vie  confiante  qui  le  con- 
duira la  vie  immortelle.  Il  s’y  dépouilla 
du  vieil  homme  pour  ne  le  reuellir  iamais, 
& il  s’y  reueftit  du  nouueau  pour  ne  le  plus 
dépoiiiller.  Il  reconça  aux  pompes  du  Mon- 
de, lors  qu’il  ne  les  connoifloit^pas  , & fl 
les  méprifa  toufiours  depuis  qu’il  les  euft 
connues.  Il  déclara  la  guerre  au  Diable , 6c 
il  ne  ceiïa  de  la  luy  faire  auec  vu  courage  in- 
uincible.  Il  y promit  de  prendre  la  Croix  de 
fon  Sauueur , & ilia  porta  tous  les  iours  de 
fa  vie.  Il  y commença  à deuenir  la  nouuelle 
créature,  & il  fe  renouuella  û conftammenr 
par  la  Penitence, qu’il  ne  relia  plus  de  vieil- 
îeiTe  en  luy. 

. Son  enfance  fut  plus&ge  que  Page  par- 
fait de  fès  compagnons.  Dieu  le  preuint 
dés  le  berceau  par  des  grâces  extraordinai- 
res , 6c  le  marqua  de  fon  Sceau , comme  vn 
vafe  d’éleélion.  Son  efprit  parut  alors  aufli 
innocent  que  fes  membres  , & on  ne  vid 
point  en  les  petites  coleres , en  fes  im- 
patiences , 6c  en  fes  ialoufîes  , des  mar- 
ques de  la  corruption  de  fon  origine.  Ses 
inclinations  eftoiem  toutes  portées  à U. 
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vertu.  Il  n’y  eut  rien  à défricher  en  vne  fi 
bonne  terre , & elle  fe  trouua  capable  de 
la  culture  que  fes  parens  , qui  eftoient  de 
vrays  Chreuiens  , eurent  foin  de  luy  don- 
ner. Il  fuça  la  deuotion  auec  le  laiét  , 8c 
auant  que  d’eftre  capable  des  fondions  de 
la  Nature , il  fut  capable  de  celles  de  la  Pie- 
té. La  foiblefle  de  lage  ne  luy  apporta  point 
d’empefchement.  Il  connut  Dieu  , lors 
que  les  autres  enfans  ne  fc  connoiifent  pas 
encore  eux-mefmes.  Les  petits  Oratoires 
qu’il  baftifloit  eftoient  des  modèles  des 
grandes  Eglifes  qu’il  deuoit  baftir.  Si  les 
ieux  de  ce  merueilleux  Enfant  font  prophé- 
tiques , quelle  doit  cftre  fa  vie  quand  il  fera 
Pafteur  de  l’Eglife  ? 

On  le  veftit  de  long , comme  vn  Clerc  ^ 
& cette  robe  modefte  luy  parut  plus  pre- 
cieufe  qu’vn  manteau  Royal , parce  qu’elk 
le  conLacroità  Dieu.  Elle  eftoit  pour  luy 
vne  lejon  demodeftie,  de  retenue  >&  de 
grauite:mais  il  la  pratiquoit  fi  fîdellement, 

3u’il  ne  luy  donna  iamais  fnjet  de  rougir 
’aucune  legereté  qu’il  euft  faite.  Quand  il 
fut  Titulaire  d’vne  Abbaye  que  fon  Oncle 
Iule  Borromée , luy  auoit  refignée , il  en 
voulut  eflre  l’Adminiftrateur.  Les  Loix  Ci- 
uiles  ne  luy  ebftent  pas  laifie  en  cét  âge 
l’adminiftration  de  fon  patrimoine.  Mais 
fon  pere  connoiflbit  que  fa  pieté  valoit 
mieux  que  la  majorité  des  autres.  Il  auoit 
défia  trop  d’experiences  de  fa  vertu,  pour 
craindre  que  le  bien  des  pauures  fuft  mal 
mefnagé  par  celuy  qui  les  aymoit  fi  ten- 
drement. En  effet  > il  ne  & trompa. 


Digitized  by  Google 


4f4  Stoôi 

pas  dans  fa  creance.  Cet  Abbé  qui  n’eftoif 
qu’vn  Enfant , fut  véritablement  ce  que 
fon  nom  fîgnifioit,  c’efl  à dire,  vu  pere 
s des  miferables.  Les  reuenus  qui  font  la  ran- 
çon des  pechez  , & l’heritage  des  indigens, 
furent  employez  aux  vfages  pourleiquels 
ils  eftoienr  deftinez.  Les  meubles , les  jeux, 
la  bonne  chere  , ne  confumerent  point  ce 
qui  deuoit  nourrir  les  membres  de  I a s v 
Christ  , l’Adminiftrateur  en  prir  la 
moindre  part , & il  donna  vn  exemple  a 
l'Eglifc  que  depuis  long-temps  elle  n’auoit 
pas  veu*  * 

Dans  T Vniuerfité  de  Pauie , où  il  alla 
pour  faire  fes  Efludcs,  lemauuais  air  de  la 
compagnie  des  Efcoliers  ne  le  put  corrom- 
pre. Il  pafTa  au  trauers  de  cette  mer  de  dé- 
bauche , fans  perdre  la  douceur  de  fes  eaux, 
nyen  falir  la  pureté.  Il  efloit  attaqué  des  va-* 
gues  de  tous  coftez,  & cette  tempefte  Ce 
trôuuoit  d’autant  plus  perilleufe  qu’elltf 
auoit  moins  de  violence.  Son  âge  , l’impu- 
nité des  crimes , ou  pluflofl  la  gloire  qu'il» 
en  euft  tirée  parmy  les  camarades , & leur 
mauuais  exemple , luy  tendoient  des  piégés 
inéuitables.  Mais  la  Foy  dont  fon  cœur 
efloit  remply , luy  feruoit  d'vne  anchre  fà- 
crée  qui  l'empefchoit  d'eftre  emporté  par 
vn  orage  fï  agréable.  Vn  de  fes  domefliques 
le  mit  a vne  épreuue  bien  plus  dangereufe. 

Il  fît  couler  vne  femme  dans  fa  chambre, 
qui  auoit  tous  les  charmes  propres  pour  le 
feduire.  Elle  employa  les  carefles  les  plus 
fTateufès  dont  fon  effronterie  efloit  capable. 
Elle  eftaila  tout  ce  qu’elle  auoit  d’attraitsr 
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elle  verfa  tous  Tes  poifons , elle  alluma  tous 
les  feux  qu’elle  auoit  en  refer ue.  Mais  fes 
charmes  furent  défaits , fes  çarefles  fe  trou- 
uererit  inutiles  , fes  attraits  n'eurent  point 
de  force , fes  poifons  perdirent  leur  mali- 
gnité , & fes  feux  deuinrent  de  glace  contre 
Charles  , qui  fe  fauua  par  la  fuite  de  cettç 
redoutable  ennemie  de  fa  pureté.  Il  aima 
mieux  fuïr  que  combattre , & dérober  la 
yi&oire , que  fe  mettre  au  hazard  de  la  per- 
dre en  la  dilputant.  Çe  danger  fi  glorieu- 
fement  éuitéluy  donna  de  la  défiance  de 
foy-mefme , au  lieu  de  le  rendre  temeraire. 
Cette  bataille  fi  gencrcufement  gagnée  luy 
apprit  à craindre  d’eftre  vaincu, Son  triom- 
phe ne  l’endormit  point , & il  veilla  tou- 
jours de  peur  d’eftre  furpris  par  vnenne- 
my  qui  ne  repofe  iamais.  II  connoifloit 
qu’il  n’y  auoit  n y tréue  , ny  paix  à foire 
auecque  luy  , & que  lors  qu’il  paroifioit  le 
plus  foible , il  eftoit  le  plus  redoutable.  Il 
fçauoit  qu’il  portoit  en  îuy-mefmecét  en- 
fiemy^t  qu’il  auoit  dans  le  fond  des  moiiel- 
les  le  venin  dont  il  fe  deuoit  deifendre.  En- 
fin ,c*eftoit  vn  Ange  terreftre  en  pureté, 
mais  vn  Ange  aneanty  par  l’humilité  de  fon 
coeur.  Ilportoitce  threfor  du  Ciel  dans  vn 
vaiflêau  de  terre  fujet  à fe  cafter, & il  le  donT 
noit  à garder  à la  Grâce  dont  il  l’auoit  rer 
peu.  La  pureté  de  fon  cœur  çftoit  plus 
grande  que  celle  de  fon  corps.  Il  n’y  auoit 
pas  la  moindre  tache  d’orgueil  & de  con- 
fiance en  fes  forces  , qui  le  foiiillaft  deuant 
lç 5 yeux  de  celuy  qui  eftant  vn  tres-pur  £f- 
j>rit,  pe  petit  aimer  vp  corps  chafte  animé 
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par  vn  efprit  remply  de  Ton  amour  propre. 
Ufçauoitque  Dieu  cfl  Saint  en  s’aimant, 
mais  que  l’homme  nefefanélifîe  qu’en  fc 
h aidant  foy-mefme. 

Quand  le  Cardinal  de  Medicis  Ton  On- 
cle fuil  efleu  Pape  , la  fortune  luy  présen- 
ta tous  les  honneurs  & tous  les  threfors  de 
l’Eglife.  Chacun  s’en  vint  réjouyr  auecquc 
luy , & on  en  fit  comme  vne  fefte  publi- 
que dans  Milan.  Mais  Charles  confide- 
ra  la  Chaire  de  Paint  Pierre  , comme  vn 
Throfne  efleué  au  dedous  duquel  eftoit 
vn  précipice  effroyable.  Cette  hauteur  ne 
luy  fit  point  tourner  la  telle,  mais  elle  le  fit 
trembler  d’horreur  pourceluy  que  la  Pro- 
uidence  venoitd’y  porter.  Il  confidera  le 
poids  de  la  charge  , & non  pas  cét  attirail 
de  pompe  qui  l’accompagnoit.  Il  recourut 
au  Sacrement  de  la  Penitence  pour  purifier 
fon  cœur  des  moindres  penfées  de  vanité, 
que  la  première  dignité  du  monde  qui  en- 
troit dans  fa  maifon  , pouuoit  lu  y auoir 
données.  Il  fe  fortifia  par  le  Corps  de 
1 e s v s-C  h r i s t , contre  ces  grandeurs 
qui  le  regardoient.  Il  demeura  chez  luy , & 
il  fallut  que  le  VicairedelES  v s-C  HR  ist 
adiouflafl  la  menace  aux  prières  pour  le 
faire  venir  à Rome.  Il  vid  au/fi-toft  entre 
fes  mains, le  timon  du  vaifleau  pour  le  gou- 
uerner.  Il  ne  connoiflbit  encore  ny  la  mer, 
ny  le  vaifleau,  ny  les  matelots,ny  les  vents, 
ny  les  efloiles , ny  les  écueils  : mais  l’Ef- 
prit  de  Dieu  qui  le  conduifoit  fans  qu’il  fc 
reconnu/! , fuppléa  en  luy  le  defaut  de  l'ex- 
pcricnce.  A l’âge  de  vingt- deux  ans  , il  pa* 
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rut  vn  vieillard  en  fageffe , en  prudence , & 
en  granité.  Il  fit  en  fe  ioiiant  les  affaires 
dont  ildeuoit  eftre  accablé.  Il  fuffit  à tou- 
tes , & leur  foule  ne  feruit  qu’à  découurir 
la  capacité  de  Ton  efpric.  Il  confultoit  des 
perfonnes  habiles  dans  celles  qui  eftoient 
importantes  , 8c  il  aimoit  mieux  receuoir 
d’eux  -4a  lumière  , que  la  prendre  dans 
foy-^efme.  Son  authorité  qui  n’auoit 
point  de  bornes , ne  le  porta  iamais  à au- 
cune violence.  Il  ne  s’en  feruit  que  pour 
bannir  de  Rome,  ce  qui  en  pouuoit  trou- 
bler le  repos , & pour  taire  viure  l’innocen- 
ce en  fèureté.  La  Iuftice  entre  fes  mains 
tint  toufiours  la  balance  droite.  La  puiflfan- 
ce dés  criminels  ne  fit  point  difiimuler  leurs 
crimes  5 & les  pauures  oppreflez  trouuerent 
èn  luy  , vn  Proteéfeür  inflexible  aux  re- 
commandations, 8c  à la  faueur.  Il  eftoit 
acceflible  à tout  le  monde  , & quo 7 qu’il 
ne  fuft  pas  flateur , perfonne  ne  fortoit 
mécontent  de  fon  audience  , parce  qu’il 
eftoit  fincere.  Il  ne  faifoit  point  efperer  les 
chofes  qu’il  ne  vouioit  pas  accorder.  La 
promptitude  de  fes  refus  dont  il  rendoit  la 
raifon,tenoit  lieu  de  grace*à  ceux  qui  fe  fu£ 
fent  ruinez  en  efperant.  Il  auoit  la  famille 
d’vn  Neneu  de  Pape , mais  elle  eftoit  com- 
pofée  de  tant  de  perfonnes  habiles  qu’il  en 
forma  vne  Academie.  L’efprit , lafcience, 
Teloquence , & la  vertu  y donnoient  l’en- 
trée , & le  plus  fauory  eftoit  celuy  qui  auoit 
lé  plus  de  mérité. 

L’Herefie  continuoit  à faire  d’horribles 
rouages  dans  la  f râçe,&  dans  l’Allemagne» 
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fie  laconclufion  du  Concile  deTrentç  çftoit 
le  feul  remede  qui  ppupoit  arrefter  le  cour; 
d’vn  fi  grand  mal.  Les  interefts  particulier* 
delà  grandeur  Pontificale , de  la  Cour  de 
Rome , & de  la  famille  de  S.  Charles  , le 
deuoient  empefeher  de  fonger  à fa  conuo- 
cation.  Mais  il  n’a  d’autres  interefts  que 
pour  la  famille  de  Iisv$-Chri?st,  fie 
pourue.u  que  la  Paix  y puifle  eftre  eft^blie, 
il  ne  fe  foucie  pas  de  toutes  les  pertes  de  & 
maifon,  Il  porte  ion  Oncle  à le  conuoquer, 
fie  pour  auancer  vne  œuure  fi  importante, 
il  perd  le  fommeil , fie  le  repas  : il  quitte 
tous  autres  foins , & n’épargne  aucune  dé- 
penfe.  Enfin  , cette  grande  Aifemblée  fe 
conclut  heureufement.  JLe  5.  Efprit  rend 
fes  Oracles  parla  bouche  des  Peres  aflem- 
blez.  L’Herefie  eft  confondue , fes  erreurs 
font  frappées  du  foudre  ,1a  Do&rine  Ca- 
tholique eft  enfeignee  dans  fa  pureté , la 
Difcipline  de  l’Eglife  eft  reftablie  en  fon 
ancienne  fplendeur,  les  ruines  de  la  maifon 
de  Dieu  lom  reparées  , fie  le  Temple  eft 
comme  rebafty  de  nouueau.  Charles  fut 
suffi  foigneux  d’obferuer  les  Decrets  dm 
Concile  qu’il  l’auoit  efté  de  le  faire  côclure, 
11  les  imprima  dans. fa  mémoire , mais  il  les 
graua  mieux  dans  fon  cœur.  Ce  fut  fur  c« 
modelé  qu’il  régla  la  conduite  de  (à  vie  pu- 
blique , fie  particulière , & on  peut  le  nom- 
mer ,1e  Concile  de  Trente  viuant  Se  ani- 
mé. 

Pie  l’auoit  pourueu  de  l'Archeuefché  de 
Milan  à l’âge  de  vingt-deux  ans  , Se  d’abord 
chacun  confidera  cette  promotion  comme 

vn 
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i yn  effet  de  l’amour  déréglé  du  Pape  pour 
j fon  Neueu$  mais  il  fît  bien-toft  recon- 

i noiflre  que  c'eftoit  vne  conduite  aihou- 

reufede  Dieu  fur  ce  Diocefe,  fur  laPro- 
uince  , 6c  fur  toute  l’Eglife,  Il  rompit  tou- 
tes les  chaifnes  qui  le  pouuoieiit  attacher  à 
Rome  auprès  de  fon  Oncle  , & il  le  prefla 
fi  inftamment  de  luy  donner  congé  d’aller 
vifiter  fon  Ef^oufe,  qu’il  ne  pût  leluyre- 
fufer.  11  vint  a Milan  ou  il  célébra  le  pre- 
mier Concile  Prouincial , qui  fut  comme 
l’Aurore  de  la  lumière  qui  deuoit  eftre  ré- 
pandue dans  fon  Diocele.  On  croyoit  voir 
yn  Neueu  de  Pape  fomptueux  en  (a  fuite, 
magnifique  en  fes  meubles , délicat  en  fa 
table,  inacceflible  aux  pauures , & efioi- 
gné  du  trauail.  Mais  on  vid  yn  Archeuef- 
que  modefte , mortifié , facile , bénin , & 
infatigable.  Il  y auoit  cent  ans  que  Milan 
n’auoit  veu  fon  Prélat  , 6c  elle  eut  fujetde 
feconfoleren  celuy-cyde  ce  long  veufua*- 
ge.  Apres  lamort  de  ion  Onde , il  fe  don- 
na tout  entier  à fon  Eglife.  Les  grands  re- 
uenusdont  iliouï/Toit  l’embarailèrent , 6c 
il  quitta  en  vne  matinée , foixante  mille 
efeus  de  rente.  S’il  euft  voulu  confulter 
beaucoup  de  Cafuiftes , il  euft  trouuéque 
non  feulement  il  les  pouuoit  retenir  , mais 
qu’il  pouuoit  les  augmenter.  Il  ne  con- 
sulta que  la  lumière  de  Dieu  qui  luy  fit  voir 

3 ue  la  réglé  Ecclefiaftique  qui  venoit 
’eftre  eftablîe  dans  le  Concile , ne  pouuant 
s'accorder  auec  la  pluralité  des  Bénéfices, 
il  eftoit  obligé  de  donner  l'exemple  de  fon 
obferuacion.  Ileift  bien  youlu  imiter  la 
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pauureté  des  anciens  Euefques  <jui  vi- 
ttoient  des  Oblations  du  Peuple.  Mais  U 
malignité  du  Siede  ne  pouuant  luy  per- 
mettre qu’il  en  yfaft  delà  forte,  il £e  con- 
tenta d’eftre  vn  fidele  Difpenfateur  des 
biens  de  fon  Archeuefché.  Il  les  con/îdera 
Comme  le  patrimoine  des  pauures  , ao 
nombre  defquels  il  fe  mit  le  premier.  Une 
rcgla  pas  (à  dépenfe  par  les  Loix  du  Siecle> 
ny  par  les  mauuais  exemples  des  perfonnes 
deiacondition.  Mais  il  regarda  (à pour- 
pre comme  teinte  du  Sang  de  I b s t s- 
C H R i st,  dont  il  tacheroit  l’éclat,  s’il 
laiiloit  périr  de  faim , les  membres  pour 
lefquels  il  eft  mort.  Il  l’eut  déliant  les  yeux 
comme  vne  leçon  continuelle  de  l’amour 
du  Fils  de  Dieu  pour  les  hommes  , 8c  com- 
me vn  engagement  à répandre  Ton  Sang 
pour  TEglife.  Il  n’y  voyok  rien  de  foculier, 
rien  de  prophane  5 c*eft  poimjaoy  il  n’en 
vouloir  pas  conferuer  l’honneur  par  la 
pompe  8c  par  la  vanité  du  Siecîe.  À la  vé- 
rité, il  eftoit  ialoux  de  maintenir  h dignité 
du  rang  ou  il  eftoit  éleué.  Son  exa&itude 
en  cette  rencontre  eftoit  plutoft  vn  effet  de 
la  needfité  od  l’engageoit  fa  c6dition,&  de 
h.  couftume  qu’il  ne  pouuoit  cfcanger,que 
d’eftime , ou  de  recherche  de  ces  deferen- 
ces  extérieures. Ah  mefme  temps  qu’il  pre- 
noit  la  droite  fur  tout  le  monde , Ion  coeur 
s*ab|aiflbit  aux  pieds  de  ceux  deuant  <^ui  il 
paflbit.  Il  ne  s’enteftoit  point  de  la  fumée 
decét  honnohr  qu’on  luy  rendoit  ; mais  il 
fongeoit  ferieufement  aux  obligations 
qu’il  auoit  d’eftre  autant  efieué  for  tous  les 
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feutrés  , par  les  Vertus  Ecclefiâftiqucs,qu11 
f eftoit  par  fa  qualité. 

Tbüt  autre  courage  que  le  fien  n’euftpû 
itefiftet  aux  tempefteS  qui  s’éleuerent  con- 
tre lu  y,  Il  vid  le  Goiiuerneur  de  Milan  , les 
premiers  Magiftrats , les  mauuais  Preftres, 
les  Moines  déreglefc , & les  Laïques  liguez 
contre  luy , pour  faire  tomber  le  grand  ou~ 
urage  de  la  reformation  de  foh  Diôcefe  , 8c 
de  fa  Prouirtce  , qu’il  aüoit  fi  fort  auancé. 
On  fit  des  defleins  contre  fa  vie,  & vn 
Moine  Apoftat  , fe  mit  en  deuoir  d’en 
exécuter  vit  qui  euft  reiiflî  indubitable- 
ment , fi  Dieu  n’euft  fait  vn  miracle  pour 
l’en  gatentir.  On  elTaya  d’animer  le  Pape 
contre  luy  , & oit  porta  le  poifon  de  la  ca- 
lomnie dans  la  fource  de  la  vérité  pour  le 
perdre.  On  efcriuiten  Ef]pagne  pour  fur  - 
prendrele  Xoy,  8c  faite  patfer  auprès  de 
luy , pour  fattieux  8c  pour  vfurpateur  dé 
fon  authorité , celuy  qui  bruiloit  de  zelfe 
pour  fon  feruite.  Ses  parens  le  coniurerent 
deferelafcher  pour  ne  pas  perdre  fa  mai- 
fbn.  Ses  amis  le  preflerent  d’accorder 
quelque  chofe  à la  corruption  du  Siecle  , St 
de  fauuer  vne  partie  de  fes  Keglemens  pair 
l’abandonnement  de  l’autre.  Mais  Char- 
les demeura  toufîours  inébranlable  dans 
fa  refolution.  Il  l’auoït  prifeauec  Dieu 
dans  là  priere,  8c  celuy  qui  ne  change 
point , affermit  fi  bien  fon  cœur  , qu’il  né 
pût  iamais  changer.  Il  fe  feruit  vigoureu- 
fement  des  armes  que  l’Eglifè  luy  mettoit 
entre  les  mains  , & il  ne  craignit  point  de 
ietter  le  foudre  de  l’excommumcation  fat 
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des  teftes  qui  Te  croyoient  inuiolables.  Le 
Pape  approaua  fa  conduite , & le  Roy  d’Ef- 
pagne  ayant  reconnu  la  iuftice  de  Ton  pro- 
cédé , fe  déclara  le  Prote&eur  de  celuy  dont 
on  le  vouloir  rendre  l’ennemy.  En  des 
combats  fi  longs  & fi  périlleux , il  n’eut 
pourfes  armes, que  les  ieufnes  , les  veilles, 
les  larmes  , & les  prières.  Mais  ces  armes 
furent  vi&orieufes  de  toutes  les  attaques, & 
de  toutes  les  rufes  du  Prince  du  Siecle , qui 
nepouuoit  fouffrir  qu’il  détruififtfon  ré- 
gné auec  tant  de  force. 

. L’ingratitude  des  Milanois  qui  auoient 
député  des  Ambaflàdeurs  pourfe  plaindre 
au  Pape  des  Reglemens  dont  ils  eulTent 
deu  le  remercier , paroififoit:  d’autant  plus 
grande  , qu’elle  venoit  apres  le  fecours 
qu’il  leur  auoit  rendu  durant  la  pefte.T oute 
Ja  vie  de  ce  faint  Cardinal  eft  éclatante; 
mais  cette  portion  eft  fi  lumineufe  que  l’on 
n’en  peut  prefque  fouftenir  l’éclat.  La  plus 
terrible  des  chofes  terribles  ne  luy  fît  point 
de  peur.  Il  vid  la  mort  qui  rauageoitiâ 
Ville  capitale,  & il  en  eut  moins  d’hor- 
reurpour  luy,  que  de  pitié  pourfes  bre- 
bis. Il  pouuoît  l’éuiter  pour  fe  conferuer  à 
Ton  Diocefe , Sc  auodr  des  raifons  de  Iu- 
ftice  & de  Pieté  pour  excufer  Ùl  fuite  en 
cette  dangereufe  rencontre.  Dans  vne 
aiTemblée  de  Théologiens  , il  ne  trouua 
perfonne  qui  approuuaftfon  zele,  &qui 
mefme  ne  fift  connoiftre  qu’il  l’accufoit 
d’indiferetion.  Ses  domeftiques  trem- 
blèrent d’abord  quand  ils  le  virent  refolu 
de  feruir  les  j>eftiferez , & firent  vne  ligue 
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de  ne  le  point  accompagner.  Mais  la 
Charité  qui  lu  y auoit  infpiré  le  delfein  de 
donner  ion  ame  pour  Ton  troupeau , luy 
mit  dans  la  bouche  des  paroles  £ paillan- 
tes , qu'il  changea  le  cœur  de  tous  ceux 
aufquels  il  voulut  parler.  Son  courage  en- 
hardit les  plus  timides,  & perfonne  ne  crut 
que  la  mort  ofaft  approcher  d’vn  homme 
qui  triomphoit  li  faintement  de  toutes  les 
terreurs.  Aulfi  s’en  elloigna-t’elle  touliours 
auec  refpeéfc , & Ton  zele  fut  vn  preferuatif 
admirable  pour  tous  fes  domeftiques.  Il 
ne  fe  precipitoit  pas  dans  le  danger  auéc 
témérité , mais  aulfi  ne  le  fuy  oit-il  pas  aoec 
foiblefle.  Il  communia  des  Curez  qui  s'en 
alloient  mourir , & ayant  le  Dieu  de  la  vie 
entre  les  mains  , il  ne  craignit  point  d'en- 
trer dans  des  chambres  où  la  mort  alloit 
prendre  des  vittimes.  Il  receut  l’efprit 
cmpefté  de  ces  Prellres  mourans  , fans 
que  fa  corruption  luy  donnai!  feulement 
vn  petit  mal  de  telle.  La  Charité  remplif- 
foit  fou  cœur  d’vn  feu  diuin  qui  challoit 
tout  le  mauuais  air.  Il  ne  faut  pas  s'efton- 
ner  que  durant  cette  calamité , il  lift  vne  û 
grande  profulîon  defon  bien,  luy  qui  fai- 
llit li  bon  marché  de  fa  vie.  Il  le  vid  % par 
fes  aumofnes  , aulfi  pauure  que  les  paü- 
ures  qu’il  alfiftoit.  Ce  ne  luy  fut  pas  alfez 
d’auoir  dépouillé  fa  maifon  de  tous  fes 
meubles  j il  s'engagea  en  de  grolTes  debtes, 
il  fe  fuft  volontiers  vendu  luy-mefme 
s’il  euft  trouué  quelqu’vn  quil’euft  voulu 
acheter.  Son  trauail  continuel  ne  luyüe 
lieu  rabattre  de  fes  aufieritez.  Au  con- 
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traire,  voyant  la  colère  de  Dieû  allumée 
contre  Ton  Peuple  , il  crut  eftre  obligé  de 
feprefènter  à elle  comme  vne  Viéfcime  pu- 
blique. Il  fe  chargea  de  tous  les  pechex  dé 
Ion  troupeau, il  en  fit  l'amende  hoiittorable 
dans  des  Procédions  fôlemnelles  > & il  taf- 
C-ha  de  les  expier  en  fecret  par  des  péniten- 
ces extraordinaires.  Enfin,  il  obtint  la  grâ- 
ce qu’il  demandent  auec  tant  de  larmes. 
L'Ange  exterminateur  remit  l’épée  qu'il 
auoit  tirée , au  fourreau*  la  pefte  cefla  dans 
Milan, & on  eut  raifôn  d'attribuer  fa  fin  aux 
prietes  de  Paint  Charles. 

Elle  fetuit  a le  dégoufter  déplus  en  plut 
de  la  vie  p refente»  Le  feu  du  tele  qui  l'auôit 
porté  à méprifer  fi  courageufement  la 
mort,  s'alluma  de  iour  en  iour  dauantâgô 
en  luy.  Ce  fut  i’Efprit  qui  condüifit  tous 
fes  defleins  , 8C  qui  anima  toutes  fes  ceu- 
lires.  Il  n'y  eut  rien  de  difficile  qu’il  ne  fur- 
montait.  Le  Prince  du  Siecle  s’oppofaea 
vain  aux  chofes  qu’il  entreprit  pour  de- 
ftfuire  fon  régné.  Ses  rufes  furent  confon- 
dues , & fes  efforts  inutiles.  Il  remit  pat 
tout,  en  dépit  de  luy  , la  fplendeer  dans  lâ 
célébration  de  l'Office  diuin  : la  magni- 
ficence , ou  la  netteté  dans  les  Temples  ; le 
refpc&dans  les  lieux  Saints  * la  Doélrine, 
8c  le  bon  exemple  parmy  les  Preftres  * la 
Difcipline  Reguüere  dans  les  Monaftc- 
res  5 l’ordre  dans  les  deuotions  publi- 
ques , la  pieté  dans  les  Confrairies  , la 
Vertu  Chreftienne  dans  les  familles.  On 
reconnut  les  Milan  ois  entre  tous  les  au- 
tres Peuples  d’Italie , par  le  reglement  4e 
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leurs  mœurs , à leur  façon  de  parler , de  l 
Jeurmodeftie.  La  Proaince  changea  de  fa- 
ce,& fut  aufli  heureufement  cultiuée,  qu’el- 
le eftoit  négligée  auparauant.  Ses  Suffira- 
gans  eurent  en  la  vie  de  leurMetropolitain* 
▼n.  modèle  accomply  de  leur  vie  particuliè- 
re , & de  toutes  le«  Vertus  qu’ils  deuoient 
pratiquer.  Ils  puiferent  dans  fonelprit  le» 
lumières  qu’ils  répandirent  dans  les  Pré- 
férés & dans  les  Laïques.  Ils  apprirent  de  fe* 
Conciles  l’art  de  conduire  leurs  Diocefes. 
Ils  n’eurent  qu’à  marcher  fur  fes  veftiges 
pour  bien  fournir  la  carrière  Epifcopale.Ils 
trquuerent  dans  fes  aduis  la  refolution  de 
leurs  doutes , & dans  fes  confolations , le 
remede  de  toutes  leurs  peines.  Us  le  virent 
accourir  en  pofte  chez  eux,  pour  les  ayder  à 
faire  vne  bonne  mort.  En  ce  pafîage  terri- 
ble, il  adoucit  leurs  maux , il  diminua  leurs 
craintes , & il  raffermit  leurs  efperances  par 
les  paroles  de rie  quifortoient  delà  bouche, 
& qui  entroient  iufqu’au  fond  des  cœurs. 

Les  Brebis  le  trouuoient  aufli  fecourable 
que  les  Pafteurs.  Il  auoit  encore  plus  de 
foin  des  pauures  que  des  riches , parce  qu’il 
voyoit  en  eux  l’image  de  fon  Sauueur>qur 
s’eftoit  dépouillé  de  toutes  les  richeffes  de 
fa  gloire , pour  enrichir  noftre  pauuteté. 
Les  orphelins  trouuoient  en  luy  vn  perejles 
vefues  , vn  mary  - les  oppreffez  5 vn  azyle*. 
les  vices  , vn  fléau  3 les  vertus , vn  appuy 
toutes  les  bonnes  œuures,  vn,executeur.  Sa 
prudence  eftoit  fans  fîneffe , fon  courage 
fans  orgueil , fon  zele  fans  emportement , 
fa  confiance  fans  dureté  , fa  magnificence 
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c c~n  fa.  deuotion  fans  to*blelie, 
fans  profufion.&deuot  ^ & fans 

fonauftentcf  g trop  toft  pour 

f terre  de  fon  Diocefe,&il  chan- 

cSToù  il  éclairera  l’Eglife  qu'il  a tant 
aimée,  iufqu’à  la  confommation  des  Siè- 
cles. 

FIN. 

CATALOGVTL  VÏS  ATTRES  OVVKA- 
•es  de  Me  titre  Antoine  Go  Je  au  Sue  [que  de 
Vente, qui  fe  vendent  Junt  l*  mefme  Boutique. 

L’Hiftoire  de  1-Eglife  auec  l’Abrégé  des 
Annales  de  l’ancien  Teftament,  a.  Vol. 

J°!a  faire  ou  Tome  III.  & IV.  de  ladite 

Hiftoire , *•  Vo1*  66^ 

lest  Tableaux  delà  Penitence,**<rfe“"M~ 
les  mefmes  en  petit  nuee figures,  11.166). 

Le  Panégyrique  de  S.  Auguftin,  “* 

Eloge  Hiftorique  du  B.  François  de  Sales, 

LaViede S.  Charles  Borro mêe,irofe lettre. 

S. 
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